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A  grande  puifTance  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  avoir  elfuyc    An.  i6ia, 
un   premier    affcibliiTement    î-^^---'^^ 
^  par  la  révolution  qui  lui  avoir  lx  x  x  x. 
enlevé  une  partie  des  Pays-Bas.    La  '^^ge^^^v^- 

-^  •       /      rrv  •         \  nue. 

France,  mtereilee^  attentive  a  procu- 
rer fort  abaiirement .,  étoit  venue  à  bout  Hekà  iv.  " 
d'obliger  l'Efpagne  à  reconnoître  par 
un  traité  ,  comme  un  Etat  libre  &  in- 
dépendant,ces  mêmes  Provinces-Unies 
dont  on  pourfuivoit  depuis  tant  d'an- 
nées la  rébellion  a  feu  &c  à  fang.  Henri 
IV  ne  bornoit  point  fes  projets  à  ce 
grand  coup  de  politique.  Il  vouloit  ré- 
tablir en  Europe  l'équilibre  que  l'ini- 
Terne  XL  A  v 
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/.n.  16IO.    nien'^e  pouvcii  de  la  maifon  d.'Aurri- 
ifCNA-o    elle  avoir  anédnri.   Il  traitoit  avec  les 
??  yV^-'^''^^^   d'Allemagne  pour   faire  celTer 
D'aire  de  Vc.  i^'-fcditc  du  trôiie  Impérial,  &  des 
'^'^^^  Couronnes  de  Hongrie  &  de  Bohème 

dans  la  poftériré  de  Ferdinand  I  ]  il 
négocioit  avec  l'Angleterre  ôc  la  Hol- 
lande pour  enlever  les  Indes  à  l'Efpa- 
gne.  Il  propofoit  au  Duc  de  Savoie  de 
partager  le  Milanois  avec  les  Véni- 
tiens ,  en  cédant  k  Savoie  à  la  France. 
.11  portoit  même  {qs  vues  jufqu'à  faire 
réunir  au  S.  Siège,  les  Royaumes  de 
Naples  &c  de  Sicile.  En  intéreffant  ain- 
fi  toutes  les  PuilTances  jaloufes  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  &  qui  voyoient 
avec  douleur  {on  pouvoir  prédominant,, 
fon  deiïein  étoir  de  les  réunir  par  une 
ligue  commune.  Il  y  avoir  lieu  d'efpé- 
rer  que  ce  mouvement  général  dirige 
par  une  fi  habile  main,  auroit  bientôt 
Jémembré  cecoloffe  de  grandeur ,  que 
toute  l'Euiope  envifngeoit  en  trem- 
blant ,  fa  caducité  étant  d'ailleurs  pré- 
parée dans  la  folblelfe  &  Tincapacité 
de  Rodolphe  II  ôc  de  Philippe  III. 

Une  caufe  qu'on  n'avoit  pas  prévue, 
fît  évanouir  ce  projet.  Le  fanatifme 
arma  le  bras  d'un  fcélérat  contre  le 
meilleur  des  Princes.  Henri  1 V  fox 
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afTairiné  dans  fon  carrofTe  ;  &  la  France   ^"-  '''^• 

V  .     .,  ,  .         ,  1  /-        LEONARD 

a  qui  il  preparoit  des  triomphes  ,  le^oNATo 
vit  réduite  a  pleurer  fa  mort.  Expofée  L  x  x  x  )é 

j  ^  t  11]'  •  Doge  de  Ve- 

cle  nouveau  aux  troubles  d  une  mmo-  ^jr^, 
rite  6r  de  la  régence  d'une  femme  fans 
caradere  ,  elle  fut  trop  heureufe  de  fe 
ïnénager  l'amitié  de  l'Efpagne  ,  par  le 
double  mariage  du  Roi  avec  l'Infante 
Anne  r 'Autriche  ,  &  d'Elifabeth  de 
France  fœur  du  Roi,  avec  Don  Philip- 
pe, héritier  préfomptif  de  la  Couronne 
a'Efpagne. 

La  publication  de  ces  deux  mariages   ^'^^-  '^^^^' 
fe  fit  dès  l'année  fuivante ,  &  les  fac-     ^-^  Fnnce 
tions  qui  dévoient  encore  deioler  la  pa^uel 
France  éclatèrent  peu  de  tems  après. 
Tous  ceux  qui  avoient  donné  les  mains 
au  grand  projet  de  Henri  IV,  fe  virent 
expofés  par  fa  mort  à  la  crainte  que 
ia  découverte  de  leurs  intrigues  ne  com- 
promit leur  sûreté  ,   &  à  la  fâcheufe 
jiéceiîité  d'ufer   de  foumiilion   &  de 
complaifance  envers  cette  même  mai- 
fon  d'Autriche  ,   qui    leur    devenoit 
d'autant  plus  redoutable ,  qu'ils  aVoient 
voulu  la  réduire  au  point  de  ne  pouvoir 
fe  faire  redouter. 

Les  Etats  d'Italie  plus  expofés  au   An.  j^rz; 
reffentiment  à^s  Efpagnols  ,  affecte-  i'italien'o- 
rent  par  leur  conduite  extérieure  de  fc 
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An.  161 2.    i^"'Oi^^rer  familiarifés  au  joug  de  cette 
itoNARi)   Puiirance.    La  Cour  de  Madrid  étoic 
ï^^^^J"^'  l'arbitre  de  leurs  différends  &  de  leurs 
DÔçedc  Ve-  pi'étentions.  Ils  ne  confultoient  que  fon 
mH'  bon  plaiiir.  Ils  n'ogiffoient  que  d'après 

fes  imprellîons.  lis  étoient  prefque  au 
point  d'en  recevoir  des  ordres»  Les 
feuls  Vénitiens,  attentifs  a  évite;r  cette 
ignominieufe  dépendance5fe  bornoient 
à  conferver  leur  confidération  auprès 
des  Efpagnols,  par  leurs  procédés  fages 
&  circonfpeds. 
Mort  du      ^^^  perdirent  cette  année  leur  Doge , 
X>cgeDona  Léonard  Donato  ,  dans  un  âge  très- 
*^^  avancé.   Il  avoir  acquis  un  haut  degré 

d'eflime  par  la  noble  fermeté  qu'il avoit 
montrée  dans  le  démêlé  de  la  Républi- 
que avec  Paul  V  :  n'ayant  jamais  été 
arrêté  ni  par  les  dégoûts  attachés  aux 
imporrunités  d'uue  multitude  de  Né- 
gociateurs, ni  par  la  crainte  de  s'attirer 
<ies  ennemis  accrédités  &c  implacables  j 
s'étant  vu  en  bute  aux  traits  de  la  ca- 
lomnie la  plus  noire,&  ne  lui  ayant  op- 
pofé  que  le  calme  de  fa  confcience. 
Mare-An-      H  eut  pour  fucceffeur  Marc-Antoine 
toine  Mem  Memmo.   Les  Ufcoques,  dont  l'info- 
de.  Guerre   leuce  chatiee  plus  d  une  rois,  paroi-ioit 
contre  les  Pi  augmenter  par  la  rig  aeur  même  du  chi- 
tim:?nt,  avoient  fait  depuis  peu  une  ir- 
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ruptioii  dans  Tlfle  de  Veglia;   &;  ils   An.  1612, 
avoient  emmené  prlfonniers  à  Segna ,     M  a  r  c- 
le  Gouverneur  Jérôme  Marcello  <3c  ^on^j^^  l^^Jfo  ^. 
Chancelier ,  qu'ils  traitoient  de  la  ma-  l  x  x  x  x  i. 
jaièrela  plus  cruelle.  Le  Sénat,  piqué ^^^g^^^'^^  ^^' 
au  vif  de  cet  affront,  charcreale  Pro- 
vediteur  général  de  Dalmatie,  Auguf- 
tin  Canalé ,  du  foin  d'en  tirer  vengean- 
ce. Canalé  alTembla  une  petite  armée^ 
&  alla  alîiéger  le  château  de  Mofche- 
iiizza,  l'une  des  meilleures  retraites  da 
ces  Pirates ,  mais  n^ayant  pu  te  forcer  ^ 
il  attaqua  tout  auprès  la  petite  ville  de 
Laurana  (3c  la  livra  au  pillage  de  fes 
foldats. 

Les  Ufcoqites  par  repréfailles  fe  jet- 
terent  avec  fureur  fur  la  Comté  de  Raf^ 
po  5  &  faccagerent  plusieurs  -villages. 
Le  Commiandant  de  Rafpo  s'en  vengea 
fur  autant  de  villages  Autrichiens  qu'il 
mit  à  feu  &  à  fane-  L'Archiduc  Ferdi- 
nand  ,  Gouverneur  de  la  Hongrie  ,  en 
fit  porter  fes  plaintes  au  Sénat,  &:  de- 
manda que  te  dommage  fût  réparé.  . 
Mais  le  Sénat  lui  fit  répondre ,  que 
c'étoit  aux  Vénitiens  à  fe  plaindre  de 
lii  protedion  accordée  à  des  brigands , 
qui  avoient  eu  l'audace  d'enlever  un 
des  Gouverneurs  de  la  République  ;  & 
^e  ce  que  les  Etats  Autrichiejis  fer- 
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-^n,  1612.   yoiei-^f  ^Q  r-etraire  à  un  peuple  il  in- 

Marc-  j\  r  T 

Antoine    commcde  a  tous  les  voilins. 

îkî  E  M  M  o ,  L'Archiduc  voulut  inrçrefTer  à  cette 
Dog^ede  Ve'  ^[uerelle  l'Empereur  Marhias  fcn  fre- 
^^'^'  re  5  qui  venoit  de  fuccéder  à  Rodolphe 

1 1  5  mais  l'AmbafTadeur  de  Veniie  à 
la  Cour  de  Vienne  eut  ordre  de  re- 
préfenter  fur  ce  fujet  les  jufles  griefs 
de  la  République  ;  6c  après  bien  des 
négociations ,  il  fut  arrêté  que  l'Em- 
pereur enverroit  d'::s  ordres  pour  que 
les  Ufcoques  fuifent  punis  j  qu'on  les 
chafTeroit  de  Segna  &c  des  autres  lieux 
où  ils  exerçoient  leurs  pirateries  ;  ôc 
Mathias  promit  folemnellement  que 
les  fujets  de  la  République  ne  feroienc 
plus  inquiétés  par  ces  brigands.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  que  cet  engage- 
ment ne  produifit  qu'un  calme  pafla- 
ger  qui  fut  bientôt  fuivi  d'excès  en- 
core plus  crians. 
An.  ici3.  François  de  Gonzague,  Duc  de  Man- 
MortduDuc  toue ,  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  vers 
de  Mantoue.  j^^  Jerniers  jours  de  l'an  i(^ 1 1.  11  laiiïk 
une  fille  au  berceau ,  &  deux  frères , 
dont  l'aîné  nommé  Ferdinand,  ctoit 
Cardinal,  &  le  cadet  fe  nommoit' Vin- 
cent. Cet  événement ,  léger  en  appa- 
rence ,  devint  très-coniidér.^ble  par  les 
divifions  ôc  les  guerres  qu'il  occafionna 
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en  Italie.  Depuis  long-tems  les  mai-   An.  kîij. 
fons  de  Savoie  (Se  de  Gonzao;ue  étoient     ^'  arc» 

n       •  r    -  1       xr  r  ANTOINE 

en  conreitation  au  lujec  du  Montrer-  m  ^ 


M  M  o 


lat ,  polfede  par  les  Ducs  de  Mantoue ,  J-^^^^^i- 

R- C      \  1  1       r^         J     c         •  •  Doge  de  V^- 

o^  lur  lequel  les  Ducs  de  bavoie  avoient  aifc. 
confervé  des  prétentions.  Charles- 
Quint  en  fa  qualité  de  Chef  de  l'Em- 
pire ,  dont  le  Alontferrat  relevoit  , 
avoit  entrepris  de  concilier  les  intérêts 
des  deux  maifons.  Il  adjugea  le  fief  à 
celle  de  Mantoue  ,  a  condition  de  ce-- 
der  à  celle  de  Savoie  quelques  terres  ' 

en  dédommagefnent  &  de  la  fatisfaire 
aufujet  de  la  dot  de  Blanche  de  Gon- 
zague ,  femme  de  Charles  I ,  Duc  de 
Savoie  5  qui  avoit  été  fixée  a  8o  mille 
écus  ,  &  qui  avec  les  arrérages  mon- 
toit  alors  à  plus  d'un  million. 

Charles-Emmanuel  en  mariant  de-  EU 3  réveille 
puis  fa  fille  Marc^uerite  au  dernier  Duc  ^^^  v^éttn. 
de  Mantoue  3  lui  avoit  c&dt  oc  a  la  poi-  de  Savoie. 
rérité  ,  fes  droits  6:  prétentions  fur  le 
Montferrat  ,  &  on  étoir  convenu  de 
part  &  d'autre  de  fixer  les  limites  des 
deux  Etats ,  par  une  ligne  qui  en  évitât 
i'embarras  «5^:  la  confuiion.  Cet  article 
eflentiel  de  l'accommodement  n'ayant 
point  été  effeélué  ,  Charles-Emmanuel 
fe  crut,  par  k  mort  de  ion  gendre^  af- 
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An.  1613.    franchi  de  fes  engagemens  &  autorifé 

Marc-  à  fliire  revivre  fur  le  Montferrat  les 

Antoine  anciennes  prétentions  de  fa  maifon.  îl 

Lxxxxi.    envoya  le  Comte  de  Martinengo  oc  le 

Doge  de  Ve- j^^j-q^^5  j^  Luferne  pour  confoler  la 

DucheiFe  de  Mantoue  fa  fille  ,  8c 
pour  lui  prefcrire  la  conduite  qu'elle 
devoir  tenir.  Cette  PrincelTe,  qui  avoit 
confei  vc  une  vive  affection  pour  la  mai- 
fon de  Savoie  ,  fuivit  aveuglément 
tout  ce  que  fon  père  lui  infpira.  Elle 
publia  qu'elle  étoit  grofTe ,  afin  de  jet- 
rer  de  l'incertitude  fur  la  fuccelîion  aux 
Etats  de  fon  mari  défunt, 
'Ses  intri-  Quelque  rems  après  ,  le  Prince  Vic^ 
gués.  tor-Amédée,^  fon  frère  aîné,  fe  rendit  à 

Mantoue ,  &  lui  repréfenta  ;  qu'il  ne 
♦  convenoit  point  à  une  jeune  Princefîe 

comme  elle  de  refier  dans  un  lieu  qui 
lui  rappelloit  trop  vivement  le  fouve^ 
nir  dô  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire  ; 
qu'il  feroit  beaucoup  mieux  qu'elle  re- 
tournât chez  fon  père  ,  &  qu'elle  y 
amenât  fa  fille  pour  l'élcver  fous  fes 
yeux  j  de  que  fi  on  trouvoit  de  la  diffi- 
culté â  lalailT'er  fortir  d'un  pays  auquel 
fon  état  de  groifellé  promettoit  un 
nouveau  Souverain  ,  elle  pouvoir  fe 
trajifporter  dans  le  Montferrat,  où  ellj& 
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feroit  hors  des  pièges  du  Cardinal  (on  ^n.  161^. 

beau-frere  dont  elle  devoit  craindre      m  a  r  c^ 
,,       ,  .  .  Antoine 

lambinon.  ^  Memmo, 

Le  Duc  de  Savoie  vouloir  par  cetLxxxxr,- 
artifice  fe  rendre  maître  de  l'héritière  ^°s/^^Ve. 
du  Mpntferrat ,  Marie  de  Gonzagiie  fa 
petite-fille  ,  <5^  fortifier  par-li  fes  pré- 
tentions fur  ce  Duché  ,  qui  n'étant 
point  un  fief  mafculin  comme  celui  de 
Mantoue ,  lui  feroit  revenu  tout  natu- 
rellement par  le  mariage  de  Marie  de 
Gonzague  avqc  un  Prince  de  la  mai- 
fon.  Mais  le  Cardinal  Ferdinand  pé- 
nétra cette  intention  ,  &  répondit  a 
Vidor-Amédée ,  qu'il  n'étoit  pas  pof- 
iible  que  la  Ducheffe  fa  belle-fœur  for-  ^ 
tît  de  TEtat  de  Mantoue ,  tandis  qu'elle 
portoit  dans  fon  fein  le  gage  de  la  fé- 
licité des  peuples  ;  qu'il  ne  convenoit 
pas  non  plus  ,  que  la  jeune  Princeflfe  fa 
nièce  fut  élevée  hors  des  lieux  dont  la 
Providence  lui  deftinoit  peut-être  le 
gouvernement^  que  fi  le  Palais  de  Man- 
toue rappelloit  à  la  Ducheiîe  des  ob- 
jets trop  triftes ,  elle  en  avoir  d'autres 
àchoifir,  &  en  particulier  celui  de  GdÎ- 
to  5  où  elle  feroit  avec  agrément ,  avec* 
sûreté  &  avec  décence. 

Charles-Emmanuel ,  qui  vit  fa  pre- 
mière tentative  fans  fuccès,  eut  recours 


"  ï^  Histoire 

Aiuiôii.  a  Jean  de  Mendoza  ,  Gouverneur  de 
M  ARC-  Milan ,  &  lui  fit  entendre ,  que  l'au- 

-Antoine  ^-Q^^^i^-^  J^  ^q[  {q^^  maître  étoit  intéref- 
Memmo,     ^     , 
l  X  X  X  X I  lee  a  ce  que  Marie  de  Gonzague  ,  pe- 

Eogedeve-  tire-fille  d'une  Infante  d'E^paane  ,  ne 
reliât  pas  au  pouvoir  d  un  oncle  capa- 
ble de  fe  faire  des  droits  au  préjudice 
de  fa  nièce  j  qu'il  étoit  eflfentiel  que 
cette  jeune  PrincelTe  ,  dont  le  fort  de- 
voir décider  des  deftins  de  l'Italie  ,  fut 
fous  la  main  d'un  Roi  qui  en  étoit  Tar^ 
bitre  ]  qu'il  devoir  demander  qu'on  1^ 
eonduisît  a  Milan  ,  afin  de  prévenir 
toute  difpofition  qui  pour  roi  t  faire 
tomber  h  Montfeirat  dans  une  mai- 
fon  ennemie  de  calle  d* Autriche  \  que 
fi  les  Princes  de  la  maiion  de  Man- 
toue  venoient  à  n"!Ourir  ,  ccmme  leur 
foibîe  fancé  iembloit  le  faire  craindre, 
ôc  fi  la  branche  de  Nevers  ,  établie  ôc 
îiaruraliiée  en  France  ,  venoit  à  fuccé- 
der  ,  le  B.oi  d'Eipagne  rifqueroit  de 
perdre  en  Italie  la  iupréme  influence 
donr  il  y  [ouifioit  fans  contradiction. 
HaV.iletr  tlu  Meiidoza  fut  féduit  par  cette  infi- 
Cardinai  de  nu^tiou.   il  envova  à  Mantoue  le  Prin- 

Gonzague.  j»  a  r     î  J 

ce  d  Alcoii  avec  un  corps  de  troupes  ,. 
pour  ccmrrandre  le  Cardinal  à  lui  li- 
vrer la  DuchelTe  &  fa  fille.  11  étoit 
également  dangereux  d'obéir  &C  de  ré- 
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fill:er<  Le  Cardinnl  fe  tira  d'affaire  ,  en    ^"' ^^^3. 
repréfenrant  que  Marie  de  Gonz.-'ene    „^^^  ^  '^" 
étant  niece  de  l  empereur  ce  de  la  Rei-  m  e  m  m  o  , 
ne  de  France  ,  il  ne  pouvoit  difpofer  l^/^^^'f^,^' 
G  elle  lans  leur  aveu.         .  nife. , 

On  ne  s'étoit  pas  attendu  à  cette 
rcponfe  ,  ôc  on  n'ofa  infifter.  Le  Car- 
dinal expédia  fur  le  champ  deux  cou- 
riers  pour  les  Cours  de  Vienne  &  de 
France  ,  ôc  foUicira  leur  appui  contre 
la  violence  qu'on  menaçoit  de  lui  faire* 
L'Empereur  Mathias  avoir  beaucoup  de 
ialoune  du  'grand  crédit,  des  Efn^énols 
en  Italie,  &  le  regArdant  comme  con- 
trr'irea  fon  auxonréj  il  rendit  un  Dé- 
cret 5  qui  adjugeoît  la  tutelle  de  k 
Prince  (Te  de  Mantoue  au  Cardinal 
Ferdinand.  La  Régente  de  France  dé- 
clara en  même  temps ,  qu'elle  ne  fouf- 
friroit  point  que  fa  nièce  fut  enlevée 
de  la  maifon  paternelle  ,  8c  que  fi  le 
Duc  de  Savoie  entreprenoit  par  intri  ■ 
gue  ou  par  force  de  l'en  retirer  ,  elle 
l'en  feroit  repentir. 

C'étoit  pal  le  confeil  des  Vénitiens     Intérêt  Set 
que  le  Cardinal  Ferdinand  avoir  pris  ce  1™^  J^^^ 

M  '    •        1         •  '         j     r-L         cette  affaire, 

tournant  pour  éviter  les  pièges  de  Char- 
les-Emmanuel, lis  lui  avoienc  envoyé 
Ferrand  de  Rolîi ,  leur  Général  d'Ar- 
tillerie 5  qui  étoit  très -aimé  des  Goii- 
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*mÈ,  ■  I  ■■ 

»*     ^  ^i  zagiies .  pour  obferver  l'état  des  chofes, 
Marc-      o      .'r  10/  n    1     •     •      , 

Antoine  ôc  en  intormei*  le  î^cnat.  11  etoit  inte- 

Lxxxxi  ^^^^^^^  ?^^^^  ^^  République  de  veiller 
Doge  de  Ve-  au  foit  d'un  Etat  qui  avoit  de  fi  grands 
°'^^*  rapports  avec  l'Etat  Vénitien  ,  d'oppo 

fer  une  barrière  aux  vues  ambitieufes 
du  Duc  de  Savoie ,  &c  de  contre-balan- 
eer  l'empire  faftueux  que  les  Efpagnols 
s'arrogeoient  en  Italie. 

Le  Sénat  exhorta  le  Cardinal  Régent 
à  s'armer  de  courage  contre  les  contra- 
didtions ,  à  foutenir  fon  honneur  8c 
{qs  droits  ,  &  à  employer  toute  fa  dex- 
térité pour  fe  concilier ,  contre  l'Erpa- 
gne  5  l'appui  de  l'Empereur  &c  de  la 
France.  Les  Vénitiens  de  leur  côté 
agiiioient  avec  force  dans  les  mêmes 
vues  auprès  de  Paul  V,  de  l'Empereur 
Mathias  &  de  Marie  de  Médicis. 
deGonïagtie  Mais  quelque  temps  après  ,  le-foup- 
fuccèdc    au  çon  de  f^rofTefle  de  la  DuclielTe  de  Man- 

Duché     de    ^  ,r  /  "      l     /^      j*       1  v 

Mantoue.  to^^^  S  étant  cvanoui ,  le  Cardmal  rer- 
dinand  prit  la  qualité  de  Duc  de  Man- 
toue. A  peine  fut- il  entré  en  polTelîion 
de  fon  nouvel  Etat ,  que  le  Prince  de 
Piémont  fe  rendit  à  Goito ,  &  deman- 
da qu'on  lui  permît  d'emmener  la  Du- 
chelie  fa  fœur  ,  &  la  PrinceUfe  fa  nièce. 
La  Ducheffe  de  Modene,  autre  fœur 
du  Prince  de  Piémont,  étoit  venue  au 
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nicme  rendez- vous.    Le  frère  &  les     «n  ,^,, 
aeiix  lœurs  firent  tant  d'inftances,  que     m  a  kg- 
le  Cardinal  Duc  confentit  que  la  Du-   Antoine 
chelTe  de  Mantoue  fe  retirât  avec  fa  jl  x  x  x  x  i* 
fille  a  Modene  ,  à  condition  que ,  s'il  ^"5^  'i?  V.e-3 
prenoit  envie  a  la  Ducheife  d'aller  a 
Turin  ,  fa  tille  feroit  aullitôt  renvoyée 
à  Mantoue. 

Dès  que  ce  confentement  fut  rendu 
public ,  le  Miniftre  de  France  de  con- 
cert avec  le  Réfident  de  Venife  ,  l'at- 
tïibuant  à  l'inexpérience  du  Cardinal 
Duc  &  à  la  trahifon  des  gens  de  fon  _ 

Confeil  5  lui  repréfentcrent  ,  à  quel 
rifque  il  expofoit  fa  nièce  Se  les  droits 
de  fa  maifon  ^  que  le  Duc  de  Mode- 
ne n'étoit  pas  en  état  de  réfifter  aux 
intrigues  de  la  Cour  de  Savoie  èc  aux 
volontés  de  la  Cour  d'Efpagne  ;  que 
s'il  venoit  à  fe  marier  Se  qu'il  eût  des 
enfans ,  il  en  réfulteroit  entr'eux  Se  la 
Princefle  Marie,  des  prétentions  liti- 
gieufes  qu'il  étoit  important  de  pré- 
venir.  Ferdinaiid  avoua  que  leurs  re- 
préfentations  étoient  juftes,  mais  qu'il 
avoit  donné  fa  parole  Se  qu'il  ne  pou- 
voit  la  dégager.   Heureufement  pour 
lui  5  Te  Duc  de  Modène  ,  fentjmt  tout 
le  poids  d'un  dépôt  auquel  trois  des 
plus  grandes  Puiffances  prenoient  in- 
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An.  161} 


tertr,  refiifa  de  s  en  chareer.   Amfi  le 

Antoine   i  l'once  de  Piémont  partit  avec  la  Du- 

M  K  M  M  o ,  chelFe  fa  fœar,  6c  lailfa  fa  niéce  à  Man- 
L  X  X  >:  X  I 

lii-''^'  Le  Cardinal  Duc  fe  crut  quitte  de 

11  offre  d'^' tout  cmbarras.    Mais   quelques  jours 

ïc-fœur.  aptes,  le  (gouverneur  de  Milan  lui  en- 
voya un  Courier,  &  demanda  avec  hau- 
teur que  la  PrincefTe  fiit  rendue  à  fa 
mère  ^  Ôc  fur  la  réponfe  négative  qui 
lui  fut  faite  ,  fon  Capitaine  des  Gardes 
fe  rendit  à  Adantoue  ,  pour  fommer  le 
Cardinal  de  rendre  fa  niéce  ,  tandis 
que  Camille  de  la  Tour  fommoit  le 
Duc  de  Modène  de  la  recevoir.  Le 
Cardinal  oppofa  le  Décret  de  l'Empe- 
reur auquel  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  contrevenir.  Il  chargea  l'Evêque  de 
Diocefani  d'aller  à  Milan  faire  fes  ex- 
cufes ,  avec  ordre  de  palLer  de-U  à  Ver- 
ceil,  où  la  DucheiTe  Marguerite  tenoit 
fa  Cour  5  &  de  lui  renouveller  l'offre 
qu'il  lui  avoir  déjà  faite  de  l'époufer, 
trouvant  dans  cet  expédient  un  moyen 
de  tout  concilier. 
Le  Duc  ai      Ce  projet  de  mariage  avoir  été  com- 

Savoïc  veut  muniqué  au  Duc  de  Savoie ,  qui  avoit 

referver     Ces   ,    .    ,  j  J        r  1 

prétentions    evitc  de  prendre  lur  cela  aucun  enga- 

fur  le  Mont-  gement  ,  Ôc  qui  avoit  enfin  déclaré  , 

qu'au  cas  que  ce  fécond  mariage  eût 
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liCU ,  il  ne  piérendoïc  point  qu  il  en-   An.  (^ij. 

traînât  de  L\  part  la  ceilion  de  fes  droits      ^-^  ^  ^^  ^^ 
/-       1      A/f        r  n  •      J^       I  Antoine 

fur  le  Montrerrat.    il  avoit  des -lors  ^  e  m  m  o, 

formé  le  defl'ein  de  fe  faire  juftice  par  ^  ^  ^ .-^  J.^* 
la  voie  des  armes.  nife. 

Il  fe  rendit  à  Verceil  où  il  appella 
les  Princes  fes  hls  3c  tous  fes  Minif- 
cres.  Il  expofa  devant  enx  les  motifs 
qu'il  avoit  de  s'oftenfer  des  procédés 
du  nouveau  Duc  de  Mantoue  ,  l'occa- 
fion  favorable  qu'ils  lui  donnoient  de 
s'agrandir ,  &:  le  fuccès  qu'il  avoit  lieu 
de  fe  promettre  en  employant  la  for- 
ce. Trois  de  fes  Miniftres  s'efforcè- 
rent de  lui  prouver  les  fâcheufes  con- 
iéquences  de  cette  voie  de  fait  &  ne 
firent  que  lui  déplaire.  Deux  autres 
approuvèrent  ouvertement  {on  idée  , 
&c  ils  eurent  auprès  de  lui  le  mérite 
que  les  flatteurs  ont  communément  à 
la  Cour  des  Princes. 

Charles-Emmanuel  n'écoutant  que  Sa  confîan- 
fon  ambition ,  s'aveuo;loit  fur  la  nature  "^^  p^'-i'o-np- 
OC  les  luîtes  de  ion  entreprile.  11  le 
voyoit  a(fez  de  troupes  pour  envahir 
im  Etat  5  que  le  Duc  de  Mantoue  ne 
pouvoit  défendre.  Il  fe  flattoit  que 
cette  furprife  auroit  peine  à  réveiller 
les  Princes  d'Italie  endormis  dans  le 
fein  de  ia  paix  \  que  les  Yémûens  eux^. 
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An.  i5i3.   mêmes ,  quoique  les  plus  vigilans  ,  &C 

Marc-  incapables  de  domier  leur  approbation 
Antoine    s       ^        •■,         .  i  /  •         t       ' 

M  EMMo    a  un  pareil  projet,  en  toleueroienti  exe- 

I.XXXX;.  cQtion  ,    lorfqu'ils  verroient  la  chofe 

Doge  de  Ve-  r  •  t»  •  •       •  j         '^    '  J 

jBife.  faite.   11  ne  craignoit  rien  du  cote  de 

l'Empereur,  quin'avoit  enltalie  qu'une 
ombre  d'autorité.    En  France ,  la  mi- 
norité du  Roi  le  raifuroit.  En  Efpagne, 
ie  Duc  de  Lerme  lui  étoit  contraire  5 
mais  il  efpéroit  lui  en  impofer,  en  ie 
menaçant  d'attirer  les  François  en  Ita- 
lie. 11  voyoit  le  Milanois  fans  troupes , 
gouverné  par  un  homme  qui  lui  étoit 
dévoué ,  ôc  dont  les  qualités  médiocres 
lui  laiifoient  d'ailleurs  peu  de  chofe  à 
craindre.   11  réfolut  donc  de  faire  une 
irruption  foudaine  dans  le  Montfer- 
rat  5  prévoyant  que  ,  s'il  en  occupoit 
une  partie  ,  avant  qu'on  fe  fût  mis  en 
état  de  l'en  clia(rer,ilauroit  le  temps  de 
tourner  l'affaire  à  fon  avantage. 
Il  f?.;t        Tout  étant  difpofé  de  fa  part,  il  par- 
wne   irrup-^  ^[^  Jg  n^it-  ^q  Verceil  avec  un  corps 
MTfltlerratr  ^^^  troupes  pour  s^emparer  de  Trino  , 
tandis  que  le  Gouverneur  de  Quiers 
furprendroit  Albe  ,  ôc  que  le  Comte 
de  Verrue  attaqueroit  Moncalvo.  Ces 
trois   places   lui  furent  rendues  fans 
beaucoup  de  réfiftance ,  &c  lui  donnè- 
rent la  facilité  d'éteodre  les  contribu- 
tions 
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lions  &:  de  prociu'er  Aqs  quartiers  à   na.  1613. 
fes  troupes  clans  une  partie  du  Mont-     îm  a  r  c- 
Ferrat.  âl^'''''^ 

Ce  coup  imprévu  étonna  toute  l  Ira-  l  x  x  x  x  i. 
lie  ,  &  la  renommée  f^roiïiirant  les  ob-  ^^ë^^cVe- 
lets  ,  on  le  ht  partout  une  idée  et-  „ 
frayante  de  ce  premier  embrafement.  tiens  des  vé- 
Les  Vcnitiens  furtout  en  témoigne-  ni^i^^s. 
reiit  la  plus  vive  inquiétude.  Ils  fe  hâ- 
tèrent de  repréfenter  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  combien  il  étoit  contraire  à  foii 
honneur  &  à  fes  intérêts  ,  d'exciter  un 
trouble  qui  alloit  expofer  l'Italie  au  dé- 
bordement des   troupes   Etrangères  y 
<3u'infailiiblement  les  2;randes  Puilfan- 
ces.fe  mêleroient  de  cette  querelle  ; 
que  le  feu  ne  s'éteindroit  point ,  qu'il 
n'eut  embrâfé  tous  les  Etats  voifins  6c 
le  iien  même.    Us  le  prièrent  de  ne 
point  laiifer  à  fes  enfans  ,  à  fes  amis  ^ 
a  l'Italie,  à  l'Europe,  ce  fujet  affreux  de 
ipépandre  le  fang. 

Cette  repréfentation  fut  affez  mal  ^^Hr-s  ne  font 
f  eçiie;  le  Duc  de  Savoie  craignoit  beau-  p-sccoulc^s. 
■coup  plus  les  Efpagnols  qu-::  les  Véni- 
■tiens.  Il  dépêcha  un  courier  au  Gou- 
verneur de  Milan  pour  fe  juftiiier  de 
n'avoir  pas  demandé  &  attendu  le  con- 
fentement  de  la  Cour  de  Madrid  ,  & 
pour  lui.  communiquer  divers  projets 
Io?nc  XL  B 
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An  1613.   avantageux  à  la  Couronne  d'Efpagne, 
3iî  A  R  c--  de  embarrafTer  par-là  fes  réfolutions. 
M  E  M  MO,       ^^  J^^^^  ^^  Mantoue  n  avoit  pris  au^ 
Lx  X  X  X 1  cunes  menares  contre  cet  accident  ^  il 
nife.^  t.    e-  fç^^QJ-  l'Enipereur  hors  d'état  de  le 
i-irbarras  du  foutenit ,  &  la  France  divifée  ;  il  n'o* 
D.cdeMan-  foif  fe  conhcr  à  l'Eipaene  ,  &  il  ne 
niicnsfed-  pouvoit  attendre  du  Pape  qu  une  Ite- 
ciarcnt  pour  ,.^[g  médiation.  Ne  voyant  que  les  Vé^ 
nitiens  dont  1  amitie  put  lui  être  utile  , 
il  eut  recours  à  eux  ôc  implora  leur 
aliiftance.   L'affaire  fut  mife  en  déli-^ 
bération  au  Sénat.   Parmi  les  opinans 
il  y  en  eut  plulieurs  ,  qui  foutinrent 
que   la  République   ne   devoir  point 
prendre  part  à  une  guerre  éloignée  de 
fes  frontières;  que  d'ailleurs  cette  guer-^ 
re  n'en  avoir  que  le  nom  &  Tapparen- 
•  ce  j   qu'il  ne  s'agifToir  que  de  la  fur- 
prife  de  quelques  villes  ,  qu'on  de  voit; 
plutôt  regarder  comme  un  larcin  noc- 
turne ,  qui  feroit  réprimé  dès  qu'on 
en  auroit  rendu  compte  aux  grandes 
PuilTances  ^  qu'on  ne  manqueroit  pas 
de   Médiateurs  pour  accommoder  ce 
différend  )  qu'ainii  la  République  n'a- 
voit  rien  de  mieux  à  faire  ,  que  de 
maintenir  la  paix  qui  faifoit  fon  bon- 
heur de  fa  gloire.   Mais  le  plus  grand 
noQibre  décida ,  qu'il  falloit  fecourir 
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la  p.r:ae  opprimée  ,  empicher  que  le    ^^  ^^^^^ 
Duc  de  Mantoue  ne  le  iettàr  entre  les      ,^j  ^  r  c- 
bras  de  rEfpacne  ,  &:  forcer  le  Duc  de    An  01  ne 
avoie  a  le  conrenir  a^ns  les  bornes.      l  x  x  x:  x  i. 
On  envoya  en  conféquence  au  Duc  ^^ogc  «k  Ve^ 
de  Mantoue  de  l'argent  pour  foudoyer 
trois  mille  hommes  dont  il  renforça 
la  garnifon  de  Cafal.  Le  Sénat  invita 
le  Pape  à  fe  déclarer  en  faveur  de  ce 
Prince.  Mais  Paul  V  s'en  excufa  ,  par 
la  crainte  de  porter  la  France  &  l'Efpa- 
gne  à  prendre  parti  dans  cette  querel- 
le.   Il  approuva  le  zèle  ^qs  Vénitiens  , 
&  il  envoya  l'Evèque  de  Brutinoro  à 
Milan  &  à  Turin  pour  mettre  l'affaire 
en  négociation. 

Vincent  de  Gonzague  fut  chargé  par 
le  Duc  de  Mantoue  fon  frère  ,  de  la 
défenfe  de  Cafal.   Ce  Prince  en  paf- 
fanr  a  Milan  repréfenta  au  Gouverneur, 
combien  il  étoit  dangereux  pour  l'au- 
torité du  Roi  fon  maître  ,  qu'un  Etat 
voiiin  6c  qui  étoit  fous  fa  protedtion  , 
fut  envahi  par  un  Prince ,  qui  en  bra- 
vant ainfi  les  Efpagnols ,  annonçoit  une 
témérité  qui  ne  pouvoit  être  réprimée 
trop  promptement.  Dom  François  de 
Mendoza  étoit  incertain  &  irréfolu. 
Le  Duc  de  Savoie  trouvoit  le  fecret 
de  Tamufer  ,  tantôt  en  offrant  de  ren- 
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Aï).  1613.    <ii's  les  places  conquifes  moyennant  un 
Marc-  dédommagement  pour  fes  droits  ,  tan- 
akto;ke  ^^j.  q^  propofant  d'y  arborer  les  dra- 
Mem  MO,  r     r  1  -rr       r 

LX  X  X  X  ]  peaux  d  lilpagne  en  y  iaiilant  les  trou- 
DogedeVe-pg5  en  garniion  j  tantôt  enfin  en  re- 
mettant à  la  Cour  de  Madrid  le  juge- 
ment de  fes  prétentions.  Il  infmuoic 
en  même-temps  que  fi  i'Efpagne  vou- 
loit  le  féconder ,  il  lui  abandonneroit 
CafaI  ôc  lehautMont-Ferratjfe  conten- 
tant de  conferver  l'autre  partie. 
Conduite  du  Le  Gouvemeur  de  Milan  n'ofa  pren- 
d^MiîT^"^  dre  fur  lui  d'accepter  aucune  de  ces  pro- 
pofitions.  Il  fentoit  le  danger  de  s'aban- 
donner à  un  Prince  du  caraâère  deChar- 
les-Emm-anuei,qui  prétçndroit  toujours 
au-delà  de  ce  qu'on  lui  auroit  cédé ,  Se 
qui  étoit  capable  ou  d'attirer  les  Fran- 
çois ou  de  foulever  tous  les  Italiens 
contre  les  Efpagnols.  Il  prit  une  réfo- 
îution  courageufe  en  r^pparence,  ce  fut 
d'intimer  l'ordre  au  Duc  de  Savoie 
d'évacuer  le  Mont-Ferrat ,  fe  ficrurant 
que,quoiqu'il  n'eût  pas  la  force  en  main 
pour  le  contraindre  d'obéir ,  il  l'y  dé- 
tefmineroit  par  la  feule  crainte,  de  dé- 
plaire à  I'Efpagne.  Il  tâcha  de  calmer 
les  allarmes  de  tous  ceux  qui  s'intéref- 
foient  au  fort  de  la  Maifon  de  Man  • 
touç.  Il  fit  dire  aux  Vénitiens  par  le 
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Marquis  de  Bedmar  ,  Ambairadeiu'  de   An.  i<îi3. 
Philippe  iïl  à  Venife ,  que  la  Cour  de     m  a  r.  c- 
Madrid  entroit  dans  toutes  leurs  vues  y\^l!^}^^ 
pour  maintenir  la  paix  en  Italie,  &Lxxxxi. 
que  l'entreprife  du  Duc  de  Savoie  fe- ^^^^^^^  ^^^ 
roit  réprimée  fans  bruit. 

En  même  temps,  il  confeilloit  au  Elle  donne 
Duc  de  Mantoue  de  fe  charger  en  per-  ^l  ^^  Dlic^dâ 
fonne  de  la  défenfe  de  C^fal,  afin  que  Mantoue, 
fa  préfence  donnât  plus  d'activité  aux 
troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  ordre  de 
lui  fournir.  LesVénitiens,au  contraire, 
repréfentoient  à  ce  Prince  ,  que ,  ion 
frère  étant  déjà  à  Cafal ,  il  y  auroit  du 
dans;cr  à  laiiler  a  Mantoue  la  PrinceiTe 
fa  nièce  fans  appui.  Tl  fit.  un  voyage  à 
Alilan  pour  fonder  par  lui-mcme  les 
difpoutions  du  Gouverneur,  il  trouva 
un  homme  indécis  ,  dont  les  difcours 
fe  reifentoient  de  la  partialité  que  la 
CourdeTurin  lui  avoit  infpirée  par  {qs 
bienfaits ,  &  il  revint  rempli  de  dé- 
fiance contre  Mendoza. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  pouvoir  fou-     Le  Duc  Js 
tenir  {on  entreprife  qu'en  intimidant  ?""^'f,     ^"^ 
tous  ceux  dont  elle  pouvoit  allarm.er  la  ksYéniùeas. 
politique.    Il  menaçoit  les  Efpagnols 
de  fe  joindre  contr'eux  à  la  France  ,  le 
Pape  de  fe  liguer  avec  les  Hérétiques , 
les  Vénitiens  de  foulever  contr'eux  la 
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An.  151      Porte    Ottomane  8c   les  corfaires   de 

Map  c-  Barbarie.   Comme  ils  avoient  cté  les 

Aktoike   premiers  a  aider  la  Maifon  de  Man- 

ftj  F  M  M  O  ;  i  .        ^  r    •  1         o         1         1 

LX  X  X  X  I.  toiie  de  leurs  conieiJs  &  de  leur  ar- 
Dcge  de\.-  „çj^^    jj  qj*^  jg^j.  ^j^  marquer  fon  mé- 

nife.  &         '  1 

contentement  ,  en  diiant  a  leur  Am- 
baffadeur  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  for- 
tir  de  (es  Etats  ,   parce  qu'il  étoit  à 
craindre  que  le  droit  des  gens  ne  le 
mît  pas  à  l'abri  du  refifentiment  de  fes 
Sujets.   Le  Sénat  informé  de  cette  ef- 
pèce  d'infulte  rappella  fon  AmbafTa- 
deur  fur  le  champ. 
î'FîTirereur      Cependant  l'Empereur  ,  jaloux  de 
mch  de  montrer  dans  cette  affaire  une  influen- 
ce  fupérieure  à  celle  des  Efpagnols', 
chargea  le  A^arqi.is  de  Caftiglionéjqui 
étoit  de  la  branche  cadette  de  la  mai-» 
fon  de  Gonz:gue  ,  de  fommer  le  Duc 
de    Savoie  de  retirer  fes  troupes  du 
Montferrat ,  8c  de  lui  intimer  ,  en  cas 
de  refus,  le  ban  de  l'Empire.  Pour  pa- 
rer ce  coup ,  Chatl es-Emmanuel  offrit 
à  Mendoza  de  remettre  au  Roi  aEf- 
pagne  les  places  du  Montferrat  &  de 
s'en  rapporter  à  fa  déciiîon  pour  les 
droits  qu'on  lui  conteftoit  ,  exigeant 
poi^r  toute  condition  ,  qu'en  attendant 
que  la  Cour  de  Madrid  eut  pronon- 
cé, la  jeune  Princefle  de  Mantoue  far 
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conduite  à  Milan  pour  y  être  élevée  An.  1613. 

auprès  de  fa  mère.  ^^  -'^  ^  ^^ 

T       Af  •      J      /-•  /!•    r       '        ^1       Antoine 

Le  Marquis  de  Caltiglione  eut  la  m  e  m  mo, 

foiblefTe  d'adhérer  à  ce  moyen  d'ac-LXXXXi. 
1  r^     1     /-  ^     Doge  de  Ve- 

commodement.  Un  le  loupçonna  me-  ^ife. 

me  de  s'y  être  prêté  avec  une  volonté  sonMiniftre 
décidée  de  défobli^er  le  Duc  de  Man-  ^^onnc   dans 

3-1      j    •  -^        '  •        '-1  C-     les  p':éges  au 

toue  qu  11  n  amioit  point,quoiqu  il  rut  q^,^  ^e  s»- 

fon  parent.    Il  ligna  en  conféquence  voie. 

avec  Dom  François  de  Mendoza  ,  un 

a6te  par  lequel  ils  promettoient  l'un  & 

l'autre  au  Duc  de  Savoie  ,  que  la  Prin- 

celTe  feroit  conduite  à  Milan ,  &  qu'elle 

ne  pourroit  en  fortir  que  du  confenre-  r 

ment   de  l'Empereur   &  du  Duc  de 

Mantoue. 

Cet  écrit  eut  l'effet  que  le  Duc  de 
Savoie  s'en  étoit  promis.  On  l'envoya 
au  Duc  de  Mantoue  avec  ordre  de  le  * 

fîgner  &  de  l'exécuter  fans  délai.  Mais 
Ferdinmd  fe  plaignit  avec  amertume, 
de  ce  que  le  Gouverneur  de  Milan  s'ar- 
rogeoit  le  droit  d'agir  en  maître  dans 
TEtat  de  Mantoue  ,  &  rejetta  l'écrit 
avec  beaucoup  de  fierté.  On  s'aigrilToir 
de  part  &  d'autre.  L'Evêque  de  Bru- 
tinoro,  pour  prévenir  les  fuites  de  cette 
première  animoiité  ,  propofa  de  met- 
tre les  places  du  Montferrat  en  dépôt 
entre  les  mains  du  Pape ,  de  l'Empe- 
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reur,  &  des  deux  Rois  de  France  de 

M  ARC-  <i'E'^pagne ,  en  fixant  un  terme  de  qua- 

NioiNE   tre  mois  pour  faire  décider  le  difterend 

L  X  X  X  X  i.  p^^  <^es  arbitres  au  choix  des  Parties. 

Doge  de  ve-  Mais  cet  expédient  ne  fut  du  croût  d'au- 

cun  des  Interefles. 

Ce  Prince      Alors  le  Duc  de  Savoie  uour  prévc- 

reiit  y  «trirer      •  i,  i     ,r-<  i      -x  j' 

rEfpagae.  ^^^^  encore  d  avantage  la  Cour  de  Ma- 
drid en  fa  faveur ,  Se  fournir  a  l'inac- 
tion de  Mendoza  un  légitime  prétexte, 
]ui  fit  dire  ,  qu'il  alloit  envoyer  en  Ef- 
pagne  le'  Prince  de  Piémont ,  qui  fe- 
roit  chargé  d'expofer  au  Roi  la  juftice 
de  fes  prétentions ,  Se  qui  feroit  entre 
fes  mains  comme  un  otage  pour  lui 
garantir  fa  foumilîion  à  ce  qu'il  juge- 
roit  à  propos  de  décider. 
les  Veni-      ^  \^  tournure  que  prenoit  cette  affai- 

ti.ninepren-  .  ,    .   .         1       T      .  , 

lient  point  it  ^Q  5  les  V  ciiitiens  comprirent  qu  li  rau- 
change.        droit  tôt  OU  tard  en  venir  aux  mains , 
Se  ils  réfolurent  de  fe  mettre  en  force. 
Ils  firent  une  levée  de  cinq  mille  hom- 
mes d'Infanterie.   Ils  renforcèrent  les 
garnifons  de  leurs  places  ,  Se  nommè- 
rent le  procurateur  Antoine  PriulijPro- 
véditeur  général  de  l'Etat  de  Terre-fer- 
me. 
GueiTedes      Ils  furent  un  peu  diftraits  de  ce  foin 
Pirates.        p^j.  ^^^^  iiouvelle  infolence  des  Ufco- 
ques ,  qui ,  malgré  la  foi  donnée  par 
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l'Empereur  Mathias  &:  par  l'Archiduc    ^^^   ^^^ 

Ferdinand  ,  armèrent  cette  année  fix      ^  ^  ;i  c- 

barques   en  courfe  ,  fe  gliiferent  de    An  ojn-- 

nuit  dans  un  Port  de  TlHe  de  Pago  où  l  x  a  x  x  i! 

la  galère  de  Chriftophe  Vénier  avoit  Co-edeve- 

mouillé  5  maifacrerent  l'équipage  ,en-  '  "  * 

dormi  ,   emmenèrent  la  galcre  à  Se- 

gna  ,  &  firent  foufFrir  au  Capitaine  ia 

mort  la  plus    cruelle  au  milieu  d'un 

feftin.  Ils  lui  arrachèrent  le  cœur ,  le 

firent  rôtir  &  le  mangèrent.  Ils  burent 

de  Ion  fang  ,  &  placèrent  fa  tcte  xa 

bout  de  la  table  ,  lui  faifant  mille  in- 

fultes  barbares. 

La  nouvelle  de  cet  horrible  atten- 
tat excita  a  Venife  une  rumeur  géné- 
rale. On  en  verfa  des  larmes  d'indi- 
gnation ,  &  tous  les  Citoyens  crièrent 
avec  fureur  à  la  vengeance.  Le  Sénat 
s'aiïembla,  &  un  des  Sénateurs  haran- 
gua en  CQS  termes. 

33  Jufques  à  quand  laiiferons-nousles  D 'libers- 
5)  brigands  abufer  de  nos  lenteurs  ?  ^^^'^  ^^  ^^' 
33  Voyez,  Excellentiilimes  Seigneurs, 
33  ce  que  produit  votre  modération  & 
^3  votre  patience.  Le  cadavre  fanglanç 
33  de Chriftophle  Vénier,  des  excès  in- 
33  humains  commis  contre  cette  noble 
33  victime  ,  reclament  votre  vengeance. 
33  Les  Ufcoques  oui  pillé  les  villes 

B  V 


hi  E  M  M  o 


JU.C 


54  Histoire 

Turques  ,   attaqué  nos  frontières , 
'^  cclolé  nos  liles ,  faccagé  riftrie ,  in- 
»  fefté  îa  mer,  pillé  nos  bâtimens.  Nous 
i  X  X  :^  X  1  55  les  avons  pouifuivis  ,   nous   avons 
D  i^  di  Ve   j^  clrelTé  des  gibets  ,  &  nous  y  avens 
33  fait  pendre  une  partie  de  ces  pirates^ 
yy  mais  rien  de  tour  cela  n'a  pu  vain- 
33  cre  leur  témérité.   Aujourd'hui ,  ils 
33  outragent  la  dignité  de  la  Républi- 
3>  que  5  ils  font  prifonniers  fes  Capi- 
93  raines ,  ils  enlèvent  fes  galères ,  ils 
9i  violent  fes   Ports  ,   ils  mettent  fes 
33  Citoyens  &  fes  Sujets  fous  le  jcug 
33  de  rougiiTent  nos  mers  de  leur  fang. 
33  Les  enfans  de  la  patrie  feront  donc 
3>  réfervés  à  être  le  jouet  des  Ufco- 
33  ques  ?   Qu'eil  devenue  l'ancienne 
33  magnanimité  de  nos  pères  ?  Du  fond 
33  de  leurs  tombeaiix  ils  nous  repro- 
33  chent  la  perte  que  nous  faifons  du 
33  domaine  de  la  mer  qu'ils  nous  ont 
33  laiiTé  en  héritage.   Notre  Souverai- 
33  neté  eft  outragée  Se  nous   devons 
33  nous  en  refîentir  en  Souverains.  Les 
33  plaintes  ,    les   procédures  ,    le    re- 
33  cours   à  la  Juftice  font  la  reflource 
33  des  [  a  ticuliers.   Les  Princes  n'ont 
33  d'autres  juges  que  Dieu.  Attendrons- 
33  nous  que  les  Ufcoques  ,  qui  ont  eu 
33  la  hardielle  de  nous  attaquer  de  l'an- 
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33  tre  côté  de  la  mer ,  viennent  jufques   An.  1613. 
33  dans  le  fein  de  nos   lagunes   nous     u  a  n  c- 
33  faire   infulte  ?  Préfentemcnt  qu'ils  ./'■^^'^^^"^ 

,    ^      ,      ^  ...  ,  ^  Al  E  .M  M  O  , 

3»  ont  bu  du  lang  patricien  ,  leur  cruau-  l  x  x  x  x  i. 
33  té  5  leur  barbarie  n'auront  plus  de  ^°ss  ^^  ^'^^ 
33  bornes.  C'eft,  les  armes  à  la  main  , 
35  qu'il  nous  convient  de  pourfuivre  n 
33  ces  bètes  féroces  jufques  dans  leurs 
3>  tanières.  En  eûmes-nous  jamais  un 
33  plus  jufte  fui  et  ?  Notre  flotte  eft  prc- 
33  te  5  l'Albanie  &  la  Dalmatie  nous 
33  fourniront  des  troupes.  Nous  n'avons 
33  qu'à  les  réunir  ,  ailiéger  de  toutes 
*>  parts  les  Barbares ,  6c  ils  fubiront  la 
33  peine  de  leurs  forfaits.  S'ils  n'ont 
33  pas  l'aveu  de  l'Archiduc  Ferdinand , 
33  il  les  abandonnera  à  notre  vengean- 
35  ce.  Quand  il  feroit  leur  complice , 
53  notre  divinité  bleiT^e  nous  interdit 
35  toute  modération.  S'il  prend  leur  dé- 
33  fenfe ,  nos  forces  de  terre  &  de  mer 
35  auront  la  fupériorité.  Nous  avons  • 
33  pour  nous  la  parole  &  la  foi  de  l'Em- 
33  pereur  Mathias ,  qui  eft  un  Prince 
33  jufte.  Mais  s'il  vouloir  s'oppofer  à 
33  nous  5  fongeons  que  l'Empire  eft  une 
33  grande  machine  compofee  de  tant 
33  de  r efforts  difrérens ,  qu'avant  qu'on 
33  ait  pu  les  ralfembler  ,  fon  effort  efl 
53  arrêté  ^  détruit.  La  Maifon  d'Au- 
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^,^   ,^,  .^    3j  :riche  nous  joue,  la  Porte  Ottoma- 

M  A  R  c-  ^^  i^e  nous   menace  ,  les  étrangers  fe 

-An.oinf    3,  moquent  de  notre  modcration.    Si 

M  E  M  M  O  ,  ^  1  -11  1 

1  X  X  X  X 1.  '^  nous  prenons  le  parti  de  la  toicxaii- 
B-gedeVe-  ,>  ce  ,  la  République  s'en  rellenrira 
33  à  jamais.  Et  où  trouverons  -  nous 
33  des  voiles  pour  couvrir  cette  igno- 
33  minie  &c  en  dérober  la  connoiffance 
33  à  nos  neveux  «<  ? 

A  ce  difcours  véhément ,  un  grave 
Sénateur  ht  la  réponfe  fuivanre, 

3-3  Toutes  les  pallions  ont  leurs  dan- 
33  gers.  Elles  font ,  non  les  cpoiifes , 
33  mais  les  concubines  du  cœur.  La  rai- 
33  fon  doit  les  répudier.  Quel  efc  le 
33  Citoyen  dont  l'ame  n'eût  pas^  été 
33  émiie  d'un  juite  courroux  contre  i'in- 
53  folence  des  Ufcoques?  Une  galère 
33  prife  ,  le  fang  du  Capitaine  &:  de 
33  tan:  de  braves  foldats  ont  excité  no- 
33  tre  colère  avec  fondement.  Gomme 
■  33  particuliers, nous  avons  fuffifamment 
33  payé  le  tribut  de  nos  larmes  à  ces 
33  généreux  Citoyens.  Préfentement 
33  nous  fommes  atfemblés  ici  pour  dé- 
33  libérer  en  Souverains.  La  prudence 
03  doit  prénder  à  nos  confeils  ,  6c  non 
30  un  aveugle  defir  de  nous  venger.  La 
33  colère  fans  la  prudence  eft  une  arme 
33  bien  foible.  Met-on  le  feu  à  fii  mai-- 
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3î  fon  pour  la  délivrer  Aqs  voleurs  ?  Les    ,^^  jg^. 
5>  Ufcoques  auront  le  fort  qu  ils  ont     lA  a  k  c- 
cja  eu  plus  d  une  rois  a  expier  leurs  x  j  ^  i^  m  o , 
3>  crimes  par  la  main  des  bourreaux.  Lxxxxi. 
3»  Nous  réprimerons  leurs  courfes,  nous  ^^?/^ 
i>  aliicgerons  leurs  retraites ,  nous  n  au- 
^  rons  égard  à  aucun  traité  ,  Jui'qu'à  ce 
"  que  nous  ayons  cari    la  fource   du 
î'  mal.   Nous  nous  venf^erons  en  Prin- 
35  ces  5  &  fi  la  i\lailbn  d'Autriche  né- 
"  glige  le  remède ,  nous  l'appliquerons 
33  nous-mcmes  quand  il  en  fera  temps. 
33  11  s'agit  d'examiner  (i ,  dans  les  cir- 
j3  confiances  préfentes  ,   il  nous  coii- 
33  vient  de  détourner  notre  attention 
3>  des  affaires  d'Italie ,  pour  nous  eii- 
53  gager  à  faire  la  guerre  à  des  Pirates, 
33  Nous    aurons  toujours  le   tems  de 
33  nous  occuper  de  cette    uerre  ^  mais 
33  (1  le  Duc  de  Mantoue  fuccombe  ,  Ci 
»  l'injuitice  prévaut  contre  lui ,  011  fera 
33  notre  sûreté  ?  Que  n'aurons-nous  pas 
53  à  craindre  pour  nous  de  pour  le  re- 
33  pos  de  l'Italie.  Il  eif  facile  de  faire 
>3  la  guerre  en  paroles  y  mais  que  d., 
»  dcpenfes  n'entraîne-t'elle  pas  ?  quf 
y»  de  fang  ne  fait  -  elle  pas  répandre  : 
»  Pourrons-nous  livrer  bataille  aux  Uf 
33  coques ,  qui  ne  fçavent  vaincre  qu'ei. 
5î  fuyant  ?  où  pourrons  -  nous  les  allié- 
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L-  i ., 

An.  i^ij.    ^^  ger  ?    Ils  habitent  des   montagnes 

Marc-      inaccelîibles  ,  èc  une  pla2;e  inaborda- 
Antoine     '\  ,        ,,  '  i     ?         *        J 

M  E  M  M  o,  33  Die.   lis  ont  pour  eux  la  lituation  des 

Lxxxxi.      YiQixii  &  la  faveur  de  l'Archiduc.  Ne 

Doge  de  Ve-  "  ^^  ,    ., 

nue.  55  rougilions  pas  de  1  avouer,  nous  avons 

33  affaire  à  un  ennemi ,  11  on  peut  ho- 

3>  norer  de  ce  nom  un  amas  de  bri- 

33  gands  ,  qui  fe  montre  ,  qui  attaque, 

D3  qui  infulte,   fans  oler  jamais  tenir 

33  ferme.  Le  pkis  fage  eft  de  dilîimu- 

33  1er ,  &  de  pafTer  les  yeux  fermés  au 

33  travers  de  ce  tourbillon  de  pouiîière. 

33  Avec  de  l'attention  èc  du  temps  nous 

33  viendrons  à   boutades    Ufcoqiies. 

3»  Pour  le  préfent ,  ils  ne  méritent  pas 

33  qu'on  leurfaiTe  l'honneur  de  leur  dé- 

35  clarer  la  guerre  ,  qui  pourroit  nous 

33  attirer  fur  les  bras  la  Maifon  d' Au- 

33  triche  &  peut-être  même  les  Turcs.- 

33  Vénier  lui-même  ,  cet  illuftre  mar- 

D3  ryr  de  la  Patrie,  nous  prêche  du  haut 

33  du  Ciel  la  modération  -y  Se  il  prie  pour 

33  la  paix  &  la  tranquillité  de  la  Répu- 

33  blique  ce 

Merurespri-      Le  réfultat  de  la  délibération  fut  un 

îw/'^"  ordre  donné  à  Philippe  Pafqualigo  ,, 

Provéditeur  général  de  la  Dalmatie  » 

d'embarquer  mille  Albanois  ôc  cinq 

cents  Croates ,  de  bloquer  la  ville  de^ 

Ségna  ,  Se  de  courir  fus  à  tous  les  Uf- 
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coques  qu'il  poutroit  rencontrer.   On    An.  1613. 
porra  des  plaintes  à  l'Empereur  Ma-      m  a  r  c- 
thias  de  à  l'Archiduc  Ferdinand.    On    ANioiNi 
demanda  que  les  coupables  fuifent  cliâ-  L  x  x  x  x  i! 
tiés  avec  rigrueur  *  que  la  o;alere  f Cit  ^^'^^^ 'i^  Ve- 
rendue  avec  le  canon  y  mais  quoique 
ces  deux  Princes  reconnufTent  la  jurcice 
de  cette  demande ,  elle  n'eut  point  fon 
effet.   L'Empereur  propofa  d'envoyer  ^ 

trois  CommifTaires  pour  ajufter  ce  dif- 
férend avec  ceux  que  la  République 
nommeroit.  Le  Sénat  répondit ,  qu'il 
n'avoir  fur  cela  aucun  nouvel  accord  à 
faire  ,  &  qu'il  s'en  tenoit  à  la  dernière 
convention  de  Vienne.  Ainii ,  les  Vé- 
nitiens ne  furent  point  fatisfaits  &  leur 
Provéditeur  continua  le  blocus  de  Sé- 

Le  Duc  de  Savoie  avoir  fair  partir  Le^hoftiiîtés 
le  Prince  de  Piémont  pour  l'Efpagne ,  dans'icLiont- 
&  fans  attendre  le  fuccès  de  cette  mif-  tirrac. 
fion  5  il  marcha  tout-a-coup  avec  {on 
armée  ,  menai^ant  Pondei-ture  &  Nice 
de  la  Paille.  Vincent  de  Gonzague  qui 
commandoit  a  Cafal,  jetta quatre  cents 
hommes  dans  la  première  de  ces  deux 
places  ,  ôc  y  fit  arborer  les  drapeaux 
d'Efpagne  pour  en  impofer  a  fon  en- 
nemi.   Le  Duc  de  Savoie  invertit  ôc 
ailiégea  la  féconde.  Cette  nouvelle  en- 
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"'  '^^^'   treprife  excita  une  clameur  iî  arriver- 
Antoine  ^^lle ,  que  le  Gouverneur  de  Milan  ne 
1  x^x  X y*  '  ^'^^    éviter   d'envoyer    un    corps    de 
Doge  de  Ve-  ^inq  mille  hommes  a&x  ordre  du  Prin- 
^^^*  ce  d'Afcoli  pour   faire  lever  le  liège* 

Dès  que  cette  armée  parut ,  le  Duc  de 
Savoie  ,  qui  avoit  épuifé  en  vain  tous 
{qs  artifices  pour  retenir  Mendozadans 
Pinadcion  ,  fe  retira.  La  place  reçue 
garnifon  Efpagnole ,  &  le  Prince  d'Af- 
coli retourna  à  Milan. 
Ls  Grancî  Côme  de  Mcdicis ,  Grand  Duc  de 
t)uc  de  Tof.  Xofcane  ,   penfoit  comme  les  Véni- 

caue    envoie     •  /-         i>rr-  in/r  -n  n 

du  recours  au  i^iens  lur  1  aitaire  du  ivlont-rerrar.  Il 
Duc  de  Man-  youlut  envovet  au  Duc  de  Mantou(^ 
un  fecours  de  deux  mille  hommes  de 
pied  &c  de  trois  cents  chevaux.  Il  de- 
manda d'abord  le  palTage  aux  Génois 
ôc  enfui  te  au  Pape,  mais  il  fut  refufé 
des  deux  ,  par  la  crainte  de  déplaire 
aux  Efoai^nols,  cuivouloienc  empcchec 
que  les  Princes  d'Italie  ne  priflent  l'ha- 
bitude de  fe  donner  la  main  pour  leurs 
intérêts  communs.  Le  Grand  Duc  s'a- 
dreffa  au  Duc  de  Modène  ,  qui  ayant 
auiii  l'Efpagne  a  ménager  ,  n'ofa  lui 
accorder  le  pafTage  ouvertement  ;  mais 
il  lui  fit  infinuer  qu'il  ne  feroit  pas  fâ- 
ché qu'il  le  prit  de  force.  Côme  dt 
avancer  ie  fecours  fur  les  frontières  du 
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Modcnois  ,   &  le  tic  appuyer  piiU  un    ^n.  i6ij. 
corps  de  dix  mille  hommes  avec  fix     m  a  r  c- 
pièces  de  canon  aux  ordres  de  François    Antoine 
de  Medicis  ion  trere.  Les  troupes  de  lxxxxi. 
Tofcane  baifTerent   leurs  piques  pour  DogedeVt- 
charger  les  foldats  de  Modène  prépo-  '^^ 
fcs  à  la  garde  du  pafTage.  Ceux-ci  pri- 
rent la  Fuite  ,  &  le  fecours  arriva  par 
le  Modénois  dans  le  Mantouan. 

La  Cour  de  Madrid  ne  s'étoit  point  La  Courts 
encore  expliquée.  Elle  avoir  été  infor-  ['j^^'^e ''^^.tfjj'Jrê 
mée  dans  le  plus  grand,  détail  de  l'in-  le  Duc  de  s»- 
vafion  du  Pvlont-I^errat ,  des  prétextes  ^°^^* 
dont  on  la  ccloroit  à  Turin  ,  &  à^s 
murmures  qu'elle  exeitoicJans  le  reite 
de  l'Italie.  Cette  Cour ,  toujours  lente 
à  réfoudre ,  céda  en.Oii  aux  ?  ceilantes 
foilicitacions  de  la  Réeenre  de  france» 
qui  prenok  un  vif  intérêt  à  la  Prin- 
cefTe  de  I.Iantoue  \  ou  plutôt  Taverfion 
du  Duc  de  Lerme  pour  le  Duc  de  Sa- 
voie la  décida.  Le  Secrétaire  Vargas 
porta  l'ordre  précis  au  Gouverneur  de 
Milan,  de  faire  évacuer  le  iVlont  -Ferrât 
de  gré  ou  de  force  aux  troupes  de  Sa- 
voie. On  écrivit  au  Prince  de  Pié- 
mont, qui  venoit  de  débnrquer  à  Bar- 
celonne,  de  ne  pas  aller  plus  avant,  juf- 
qu'â  ce  qu'on  fçut ,  fi  fon  père  s'écoit 
conformé  A  la  volonté  du  Roi* 


4-2  l^ilSTOIRE 

■^^■■■— — > 

An.  I5I3.        Mendoza  chargea  François  Paaigiia 

Marc-  fon  Général  d'Artillerie ,  d'aller  rrou- 

AsToiNfc  ver  le  Duc  de  Savoie,  de  le  fommer 

M  E  M  MO  ^  . 

L  X  X  X  X  J.  de  rendre  tout  ce  qu  il  avoir  envahi 

Doge  de  Vl-  ^^^j.  |g  Y)nc  de  Manroue  ,  &  de  lui  re- 

T  V  mettre  une  lettre  de  Philippe  111 ,  qui 

Le  Gouvcr-  ,    .  .      ,,       ,  rr  '    1 

neur  de  Mi-  lui  enjoignoit  d  exccuter  ce  qui  lui  le- 
lan  le  mena-  j.^^^  prefcrit  par  le  Gouverneur  de  Mi- 
lan. L'humeur  altière  de  Charles-Em- 
manuel foufFrir  beau-coup  de  fe  voir 
traité  avec  fi  peu  de  ménao^ement.  Il 
envoya  à  Milan  Louis  Cnvelli  ,  pour 
tâcher  d'obtenir  de  Mendoza  ou  de 
l'adoucifTement  à  cette  rigueur  on  du 
moins  un  délai  j  mais  on  lui  répondit , 
que  s'il  ne  retiroit  pas  fes  troupes  in- 
cefTamment  ,  le  Prince  d'Afcoîi  mar- 
cheroit  a  Trino  avec  une  arniée  ,  & 
que  s'il  renconrroit  de  la  rélîflance  y 
Mendoza  s'y  tranfporteroit  lui-même, 
&  feroit  pendre  quiconque  auroit  eu  la 
hardieiTe  de  réllfter. 
le  rroulle  ^  fallut  obéir.  Tontes  les  villes  en- 
cft  aflbupi,  vahies  par  le  Duc  de  Savoie  furent 
rendues  aux  Efpngnols ,  qui  les  remi- 
rent aux  Commiifaires  du  Duc  de 
Mantoue.  La  paix  ne  fut  qu'imparfai- 
tement rétablie  par  cet  accord  ;  on 
n'avoir  rien  ftatué  fur  les  prétentions 
réciproques  des  Parties.  Après  l'éva- 
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ciiarion  du    Montterrac ,    le   Duc   de    ^n.  1613. 

Savoie ,    bien  loin   de  licencier     fes 

'  ,  ,  M  A  R  c- 

troupes,  en  augmenta  le  nombre.  Le   aktoine 
Gouverneur   de   Milan    ht    de     fon  l^J  ^^^JW. 
côté  de  nouvelles  levées  j  &  les  Vé- DogedcVe- 
nitiens    furent  fi  convaincus ,  que  ce  "^^*^* 
n'étoit- là  qu'une    faufTe   paix,   qu'ils 
continuèrent  de   fournir  au  Duc  de 
Mantoue  la  folde  de  trois  mille  hom- 
mes, &  qu'ils  réfolurent  de  foudoyer 
pour  eux-mêmes  un  corps  de  fix  mille 
SaiiTes. 

De    nouveaux  ordres    de  la  Cour  Le?.ou!'Ef- 
d'Efpagne  ,  &  qui  avoient  été  fiiggéiés  \^^  ^^ 
par   Mendoza  ^    arrivèrent   à  Milan  :  l'a   PrinGeiTe 
ils  concernoient  le  fort  de  la  PrincefTe  àMihnr'* 
de  Mantoue.  Philippe'IIIvouloit  qu'elle 
fût  conduite  &  élevée  à  Milan.  Men- 
doza   envoya  Pimentelli     à  Mantoue 
pour  notifier  à  Ferdinand  cette  volonté 
de  fon   maître ,  en  lui   repréfentant  , 
que  le   Roi   d'Efpagne   étoit  fondé  à 
prendre  foin  de  l'éducation  de  la  jeu- 
ne PrinceiTe ,  qui  lui  appartenoit  par 
les  liens  du  fang  ^  qu'elle  feroit  éle- 
vée à  Milan  comme  dans   fa    propre 
maifon^  qu'il  n'étoit  point  à  craindre 
que  le  Roi  fongeât  à  la  livrer  au  Duc 
de  Savoie  dont  il  venoit  de  réprimer 
la  témérité  j  que  le  fort  de  cette  Prin-     - 
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An.  i5ij.  celle   devant  décider  du  repos  de  TI- 
lî  A  K  c-  tcilie  .  donc  Sa  Majellé  Catholique  fe 
Uei^mo    ^^^^^^'oic  le  protecteur ,  elle  ne  pou- 
LXxxx ù voit  mieux  être  qu'entre  fes  mains  y 
^!^^^'^'^^^"  qu'elle  ne   feroit  nulle  pair  avec  au- 
tant  ce  lurete  &  plus   de   décence; 
qu'au  furplus  les  volontés  des  grands 
Princes  n'étoient  pas  faites  pour  être 
contredites, 
le  Duc  ("e       Le  Duc  de  Mantoue  oppofa  les 
Mantoiiestn  égards  qu'il  devoir  à   l'Empereur   3c 
à  la  Régente  de  France ,  qui  lui  avoient 
expreffément  recommandé  de  ne  point 
fe  deffailir  de  la  tutele  de  fa  nièce  , 
Ôc  demanda  qu'il  lui  fût  permis  d'en- 
voyer un  de  fcs  Min-«{lres    p.  Madrid 
pour  y  faire  agréer  fes  exciifes.  Mais 
comme     Pinientelli    prcvePcoit    qu'il 
ne   partiroit   point  qu'on   ne  lui  eût 
livré  k  Princeife,  Ferdinand  lui  dit 
qu^elle    étoit   malade*,   &:  Pimentelli 
s^en  étant  aduré  par  lui-même ,  retour- 
na à  Milan.  Le  Duc  de  Mantoue  pro- 
fita de    ce  relâche  pour   envayer   un 
MiniRre  a  Madrid ,  chargé  de   faire 
révoquer    les   derniers   ordres    de    la 
Cour  d'Efpp.gne  ^  Se  un  autre  en  France, 
qui  devoir  foiliciter  l'appui  de  Marie 
de  Médicis. 

La  politique  du  Confeil  de  Madrid 


An.  161 3» 
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étoit  de  tenir  tous  les  Princes  d'icalie 
fous  fa  dépendance,  Ôc  de  gouverner     ., 
leurs  attaires  deipotiquemeni.  L  envoi   ANioixE 
dePimentelli  à  Mantoue  fut    FefFet  f%?^i*J^' 
<ae  cette  politique  ^  aiuii  que  celui  du  Doge  de  ve- 
Chatelain  de   Milan  à   Turin,    pour"''^* 
commander  au  Duc  de  Savoie  de  dé-  ,   Politique 

r  ^  1    .  .  de    la    Com 

larmer.  (^etZQ  conduire  annonçoit  une dEfpagiw. 
impartialité  apcare;ice  ,  de  tendoit 
réellement  à  établir  Ôc  à  exercer  fur 
les  uns  ôc  les  autres  un  pouvoir  abfolu. 
Le  Duc  de  Savoie  chercha  à  éluder 
ce  nouveau  joug  &c  oppofa  différents 
prétextes  ;  mais  on  le  prcfTa  ,  on  le 
menaça,  ôc  il  licencia  une  partie  de  fes 
troupes. 

Les  Vénitiens  n*oublioient  rien 
pour  infpirer  a  la  Cour  d'Efpagne  des 
difpofitions  pacifiques ,  &  pour  enga- 
ger la  ?r?.nce,  l'Empereur  &c  le  Pape 
à  s'intéi-'eiler  dans  une  affaire  dont  les 
conféquences  pouvoient  affoiblir  3c 
peut-être  anéantir  en  Italie  leur  in- 
fluence ;  mais  le  Confeil  de  Madrid 
tcancka  le  nœud  de  la  difliculté ,  en 
décidant  fouverainement ,  que  l'in- 
tention du  Roi  étoit  de  fe  rendre  ar- 
bitre conjointement  avec  l'Empereur 
Ôc  le  Pape ,  des  prétentions  relpedli- 
ves  des  Maiibas  de  Savoie  de  de  Man- 
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An- i6i7.   ^<^'-^s  ?  qu'il    vouloir  ,   en  accendanc 

M  A  R      *1^^^  ^^  Pj^-'^î^cefTe  de  Mantoue  fût  con- 

A^^TOI^E  duite  à  Milan ,  que  Ferdinand  épou- 

l^^^^'^^lflzf^  belle -{(siir-,  &  que  les    deux 

Doge  de  Ve- Ducs  licencirfTent  leurs   troupes ,  les 

^^^'  forces  de  Sa  Majefcé  étant  fuiîifantes 

pour   réprimer   l'injuftice  de  part  6c 

d'autre  ,  &c  pour  défendre  les  peuples 

de  l'oppreiîion. 

Ce  ton  d'autorité  irrita  Charles- 
Emmanuel  5  &  déplut  beaucoup  à  Fer- 
dinand ,  à  qui  on  enlevoit  fa  nièce  , 
ôc  que  l'on  marioit  fans  confulter  ft)n 
inclination.  Il  n'ofa  réfifler  ouverte- 
ment j  mais  il  chercha  à  gagner  du 
temps  en  repréfentant  qu'il  convenoir, 
avant  de  procéder  au  mariage,  que  les 
intérêts  des  deux  Maifons  fuffent  plei- 
nement conciliés,  de  qu'il  n'y  eut  plus 
entr*elles  de  fujet  d'aigreur  ôcde  dé- 
An.  16T4.   fiance. 

'  pisintes  dix  ^^^  choff,'S  étoient  dans  cet  état  au 
Duc  de  Sa-  Commencement  de  l'année  161^. 
j'£^,j,gne"/"  Charles  -  Emmanuel  fe  plaignoit  du 
defpotifme  de  rEfpngne  à  tous  les 
Miniftres  des  Princes  qui  réf  doient  à 
fa  Cour.  5D  M'impofer  ,  difoit-il ,  l'o- 
33  bligation  de  défarmer,  n'eft-ce  pas 
53  me  foumettre  au  plus  honteux  des 
33  efclavages  ?  Par  condefcendance 
3'  pour  le  Roi  mon  couiîn  ,  j'ai  cédé 
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9'  mes  conquêtes  ,  &:  abandonné  mes   ^^^  ^^^^^ 

»>  efpérances.    L'ingratiiude  Ôc  le  me-     m  ^  r  c- 

»'  pris    font    la    récompenfe   de    mes    Antojnb 

3'  égards.  On  fe  joue  de   mes  droits  ,  lVx"x\^i* 

»5  on  difpofe  de  mafiiie  j  on  me  com-  i^ogede  Vo^ 

î5  mande  de  défarmer.  Si  i'érois  le  fu-  °^^* 

9'  jet  de  l'Efp.igne ,  pourroic-on  me 

s>  traiter  plus  durement?  Que  de  preu- 

»  ves  n'ai-je  pas  données  de  mon  at- 

jj  tachementpcuria  Cour  de  Madrid? 

^?  Un  de    m.es  iiis  y  eft    employé    au 

>3  fervice   du  Roi.  J'ai    envoyé   mon 

»3  aîné  pour  fervir   de   garant  de  ma 

»>  foi.  Pvien  de  tout  cela  ne  fuffit  à  cette 

»>  Cour  impérieufe.  Aduellement  elle 

«  exige  que  je  défarme.  Eh  !  qui  pro- 

»  tégera  mes  frontières  contre  les  en- 

a  treprifes    d'un    voihn  puiiTant?  Le 

53  Gouverneur  de  Milan   ne  défarm^e 

M  point  j  &:  il  faut  que  le  Piémont  dé- 

3>  flirme  !  Non ,  non ,  c'eft  au  plus  foi- 

"  ble  à  fe  précautionner  contre  le  plus 

23  piiifTant.  Quand  il  s'agit  de  protéger 

?3  des  fujets,  tous  les   Princes  ont  les 

33  mcmes  droits ,  ôc  le  plus  ou  moins 

î>  de  pouvoir  ne  met  entr'eux  aucune  * 

»  ditFérence.  Si  l'Efpagne  peut  gagner 

«  fur  moi  cet  article  ,  nous  autres  Prin- 

53  ces  d'Italie  ,  nous  ferons  déformais 

3î  à  fes  pieds  pour  recevoir  le  traite- 
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An.  I6I4.  ^  iÀî-nc  qu'il  iLii  plaira  de  nous  faire, 

Marc   ^^  Voilà  à  quel  point  une  paix  précis 

Antoine   ,,  pitée  nous  a  dceradés  :  fi  nous  pouf- 

Xxxxxi,"ions    1  oDeiliance  puis   loin,   il  ne 

Doge  de  \c-  „  riQQs  reliera  plus  d'autorité  ce. 

De  tels  fentimens  convenoient  à 
de  France  en  i^i^  rnnce  u  qui  11  ne  mauquoit  que 
Italie    pcr  le  degré  de  force  nécefïaire  pour  jouer 

concilier  les  t  ^     •  ai  *   i        c  * 

çfpriw,  Is  premier  roie  parmi  les  icuverams. 
La  Régente  de  France  ,  à  qui  les  mé- 
contents de  ce  royaume  donnoienf 
beaucoup  d'embarras ,  &  qui  fongeoit 
aconfommer  fon  union  avecTEfpagne, 
par  les  deux  mariages  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  bien  loin  de  s'oppo- 
îer  aux  delTeins  de  la  Cour  de  Madrid, 
les  favorifoit  ouvertement  ;  &  elle  en- 
voya en  Italie  le  Marquis  de  Cœuvres, 
pour  engager  tout  le  monde  à  s'y  fou- 
mettre.  Le  Duc  de  Savoie,  qui  fçavoit 
Tobjet  de  cette  million,  fe  retira  à  Nice, 
^  pour  ne  point  voir  le  Marquis  de  Cœu- 
yres  à  fon  paifage  à  Turin.  Celui-ci, 
après  l'avoir  attendu  pludeurs  jours , 
fe  rendit  à  Milan  j  mais  Mendoza , 
'qui_vouloit  principalement  éviter  que 
la  France  ne  reprît  en  Italie  fon  an- 
cienne influence  ,  lui  déclara,  que, 
comme  le  Duc  de  Mantoue  avoit  en- 
voyé un  Miniftre  à  Madrid ,  c'étoit-U 

6C 
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&  non  ailleurs  qu'il  falloir   négocier    ,n.  1614. 
l'aft-aire.  M  a  r  c- 

Le  Marquis  de  Cœuvres  alla  à  Man-   •;^ntoine 
roue  5   oC  perluada  au  Duc  rerdinand  lxxxxi. 
de  confencir  à  tout,  à  la  réferve  de  fa  ^^^çf^^^^^" 
nièce  dont   d  lui  confeilla  de   ne  pas 
fedeiTaiHr;  le  Marquis  de  Cafriglioné, 
Minifrre  de  l'Empereur  ,  &  le  Réiident 
de    Venife   lui  donnc-renr    le    même 
confeil,  &  il  réfolut  de   le  fuivre.  Il 
déclara  en  conféquence ,  qu'il  confen- 
riroit  à  époufer  fa  belle-fœur  ,  à  con- 
dition  que  l'Empereur  ,  la    France  &: 
l'Efpagne  lui  feroient  garants   que  le 
Duc  de  Savoie  ne  l'inquiéteroit  plus  au 
fujet  du  Montf errât  ,  &  que  fa  nièce 
ne  lui  feroit  point  enlevée. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Dirpo/îtlons 
Piémont,  qui  après  la  nouvelle  de  jfrr^  ^^"'^ 
1  évacuation  du  Montrerrat ,  avoit  eu 
permilfion  de  fe  rendre  à  Madrid, 
&  qui  y  avoir  reçu  un  accueil  affez 
froid  ,  revînt  à  Turin,  &  rapporta  à 
fon  père  ,  que  s'il  n'obéilToit  pas  >  le 
Confeil  d'EÎpagne  menaçoit  de  le  châ- 
tier ,  (î^:  d'abattre  cette  enllurede  cœur 
qui  le  rendoitfufpeâ:  à  toute  Ir-  N.ition 
Efpagnole  ;  que  le  Duc  de  Lcrme  lui 
avoir  parlé  avecaigreur  &  mépris  des 
.droits  qu'il  Drér^ndoiri^'U  le  Aiv^iic' jx- 

T--:    AÏ  C 
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^       ra:  ;  Se  que  ce  Miniftre  avoir  ajouté  , 
M  A  R  c  4^^^  comme  il  avoir  rrouvé  le  fecret 
Antoinf.  d'empêcher   le  mariage  du    Roi  avec 
Lxxx^xi  "^^^  Princeffe  de  Savoie ,  il  viendroic 
Dcgedc  Ve-  bien  à  bour  de  le  morriîier  encore  da- 
^^^^'  vanra^e  dans  la  circonftajice  adbuelle. 

Elles  irri-  Charles-Emmanuel ,  animé  de  plus 
dT^^av^oie!"^  €n  plus  coutrc  rEîpagne ,  déclara  c]u'il 
ne  céderoit  point  à  fon  defpotifme;  que 
fa  fille  ne  feroit  point  mariée  au  Duc 
de  Mantoue  ,  qu'on  ne  l'eût  dédom- 
magé de  tout  ce  qu'il  avoit  droit  de 
prétendre  ;  &  au  lieu  de  défarmer , 
il  fit  de  toutes  parts  des  levées  pour 
recruter  Ôc  renforcer  fes  troupes.  Rien 
ne  pouvoir  être  plus  favorable  au  Duc 
de  Mantoue  ,  que  cette  animofité  du 
Duc  de  Savoie  contre  les  Efpagnols  , 
qui  fe  trouvoient  par-là  engagés  d'hon- 
neur à  le  protéger.  Charles -Emma- 
nuel propofa  au  Gouverneur  de  Milan 
un  dernier  plan  d'accommodement. 
C'éroit  qu'en  lui  cédât  une  partie  du 
Montferrat ,  &  particulièrement  le 
Canavès  avec  quelques  terres  voilines 
de  Turin ,  moyennant  quoi  il  confen- 
tiroic  au  mariage  de  fa  fille  Marguerite 
avec  le  Duc  de  Mantoue ,  &c  feroit 
cpoufer  au  Prince  de  Piémont  la  fccur 
de  Ferdinand  i  mais  Mendoza  lui  ré- 
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pondit   qu'avant  toutes  chofes  il  fal-   An.  16 14, 
toit   qu'il  défarmât  ,  6c  ne  lui  donna      m  a  r  c- 
que  fix  jours  pour  effectuer  ce   défar-    Antoine 

A  '  ^  *      M  fc  M  M  o , 

niement.  .     ,     .      .         ,         Lxxxxi. 

Le  Duc  de  Savoie  étoit  bien  réfolu  Doge  de  ve- 
de    n'en  rien   faire  ;  mais   fe  fentant  ^' 
trop  roible  pour  reiiircr  lui  leui  a  tou-  cheles  \éni. 
tes  les  forces  de  la  Monarchie  d'Efpa-  tiens. 
gne,'il  chercha  à  fe  faire  des  alliés , 
il  jetta  les  yeux  fur  les  Vénitiens.  Il 
les  avoit  aliénés  par  le  renvoi  de  leur 
AmbafTadeur  j  &  depuis  il  avoit  vaine- 
ment employé  l'entremife    du  Cardi- 
nal Aldobrandin ,  pour  regagner  leut 
amitié.  Il  halarda  d'envoyer  à  Venife 
Jean-Jacques  Pifcina  un  de  i^s  Ccn- 
feillers ,  &  lui  ordonna  de  fe  fervir  du 
crédit  de  l'Ambairadeur  d'Angleterre, 
pour  fe    procurer  une   audience.  Cet 
AmbaiTadeur  la  foUicita  en  effet  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,   en   fiùfant  en- 
tendre au  Sénat ,  que  quand  il  s'ngif- 
foit  de  grandes  affaires  ,   les   Princes 
ne  dévoient  point  s'arrêter  aux  petites 
délicatelfes  du  point  d'honneur  j  qu'on 
devoir  confidérer  que  ,  fi  les  Etats  d'I- 
talie fe  divifoient ,  ils  feroicnr  infail- 
liblement accablés,  &  que  leur  rélif- 
tance  ne  pouvoir  trouver  de  force  que 
dans  leur  reunion, 

Cij 
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An.  1614.        Après  bien  des  difficultés  ,  Pifcina 
Marc-  ^^^^  admis    lUi  Collège  ,  il  parla  élo- 
Anjoine   quemmenr  de    l'infolence    des  Efpa- 
L  X  X  X  X }.  giiols  ,  de  1  interct  qu  avoient  tous  les 
Doge  de  ve  Etats  d'Italie  d'y  mettre  des  bornes. 
Il  donna  de  grandes  louanges  à  la  Ré^ 
aT^idknce'^^  publique ,  à  Ion  amour  pour  la  liberté , 
Vtnife.        a  fa  vigilance  5  àfonzèle,  a  fon  acti- 
vité contre  le  pouvoir  tyranriique  j  8>C 
il  finit  en  afTurant  que  fon  maître  ,  fe 
regardant  comme  le  iils  aîné  du  Se- 
nat ,  étoit  réfolu  de  n'agir  que  par  fes 
confeils.    On  lui  répondit  y  que  fon 
maître  pouvoit  compter  fur   l'amitié 
&  les  bons  offices  des  Vénitiens,  pour- 
vu qu'il  s'accommodât  avec  le  Duc  de 
Mantoue  ^  que  la  paix  en  dépendoit  ^ 
&  qu'à  raifon  de  l'inégalité  de  fes  for- 
ces ,  il  ne  devoit  remfer  à  l'Efpagne 
aucun  des  égards  qui  pourroient    fe 
concilier   avec   fa  dignité  de  Souve- 
rain. 
leGouver-       L'cnvoi  de  Pilcina  à  Venife  ,  parut 
neiir  de  Mi-  (nfpQd:  à  Mendoza  ,  &  il  en  témoicrna 

lan  en  prend  *        ,  .      ,  ,  Q 

oKibrsge.  un  mccontcntement ,  qui  determma 
le  Sénat  à  augmenter  encore  le  nom- 
bre de  fes  troupes.  Il  prit  à  fon  fervi-r 
ce  lePrince  Louis  d'Elt  avec  deux  mil- 
le hommes  d'infanterie  ,  &  fit  négo- 
^ief  une  nouvelle  Jevée  chez  les  Suiffes, 


DE  Venise.  Livre  XLI.      53 

Les  Ufcoqnes  continuoient  de  lai    An.  1614, 
donner  des  embarras.    Leurs  courfes      m  a  r  c- 
fiir  les  terres  Ottomanes  oftenfoient  .Z'^^.^^^f 
la  Cour   de  Conftantmople  ,   qui  en-  L  x  x  x  x  i. 
voya  un  Chiaoux  à  Venife  pour  faire  '^^s^^^  Vê- 
les plaintes  les  plus  ameres  des  brigan-        .    ,  , 
1^1  y»  s,/  TC  Suite  de  la 

dages  de  ces  Iceicrats.  Le  oenat  ren-  ,:r„erre   dej 

voya  le  Chiaoux  après  lui  avoir  détaillé  PJrates. 
les  maux  que  la  République  en  fouf- 
froit  elle-même, &  fes  foins  infatigua- 
bles  pour  les  réprimer.  Ségna  étoit  tou- 
jours bloqué  j  mais  les  Ljfcoques,  di- 
vifés  enplufieurs  pelotons, ne  laiiroient 
pas  de  fortir  de  leurs  retraites  pour 
pirater  fur  mer.  Il  en  parut  quatre 
cents  à  la  hauteur  de  Venife  ,  qui 
n'eurent  pas  la  hardiefTe  de  s'y  arrèter. 
Ils  fe  portèrent  à  Saint-Michel,  petite 
lile  près  de  Zara.  Ils  y  laifferent  du 
monde  pour  protéger  leur  retraite.  Le 
refte  traverfa  hardiment  le  pays  Véni- 
tien 5  pour  ^onàr:Q  fur  une  petite  ville 
Turque ,  qui  fut  pillée,  &  faccagée. 

Félix  Dobrovich  ,  commandant  un 
détachement  d'Albanois  ,  prit  un  de 
leurs  bâtimens  ,  fit  pendre  tout  l'équi- 
page &  mit  le  feu  au  navire.  Les  deux 
Provéditeurs  généraux  de  Dalmatie  & 
d'Albanie  réunirent  leurs  forces  pour 
fermer  â  ces  Pirates  tous  les  débou- 
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An.  ?6if.    ^'^^^  ^^^  ^^  l'^^s^  5   mais  cela  ne  leivit 

^,  qu'à  les  enhardir  à  piller  les  terres  des 

Marc!,..  •    ,     T         ,   ,  , 

AxToïKE  Vénitiens  qui  etoient  a  leur  portée. 
Lxxxxï'  Laurent  Venier,  Provcditeur  d'Alba- 
Doge  de  Ve  nie ,  irrité  de  leurs  excès  ,  aborda  à  la 
''""^*  côte  ,  débarqua  du  monde  ,  &  ufa  de 

repréfailles  fur  les  terres  dépendantes 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  troupes 
de  l'Archiduc  Ferdinand  fe  préfente- 
rent   pour   s'oppofer  à  fes  hoftilités. 
L'Empereur  ,  informé  qu'on  étoit  fur 
le  point  d'en  venir  aux  mains,  envoya 
à  Segna  le  Comte  d'Echemberg  ,  Gé- 
néral des  Croates.  Celui-ci  fit  deman- 
der à  Vénier  ce  que  la  République 
prétendoit.  Vénier  lui  répondit  qu'elle 
vouloir  la  punition  des  coupables ,  la 
reftitution  du  butin ,  &  l'exécution  de 
Taccord  fait    à  Vienne.     Echemberg 
pria  que  le  blocus  de  la  ville  fut  levé  , 
ôc  fur  le  refus  qu'en  firent  les  Véni- 
tiens ,  il  fit  pendre  quelques  Ufcoques, 
s'appropria  leur  butin  &  partit.    Les 
Provéditeurs  fe  voyant  trompés  dans 
leur  efpérance ,  s'en  vengèrent  par  une 
defcente   dans   un    autre   endroit  du 
pays  Autrichien  où  ils  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang. 
Saloi^rom'^t      ^^  fierté  du  Duc  de  Savoie  refu- 
avec  rifpa-  fant  de  plier  fous  le  defpotifme  de  k 

gne. 
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Cour  d'Efpagne  ,   &  Mencioza  avant    An.  151+. 
eu  ordre  di  le  poairer  ,  ce  Prince  reii-     m  a  r  c- 
voya  à  Philippe  111  l'Ordre  de  la  Toi-  .^'''J''''^ 
fojî ,  en  dilant ,  qu  il  ne  vouloir  point  i.  x  x  x  x j. 
tenir  par  des  liens  à  une  Puilfance  qui  ^^^^^^^  ^^  ^'*'" 
forgeoit  des  chaînes  pour  Tairervir  j  & 
immédiatement  après  il  fe  porta  près 
d'Afli  avec  fon  armée.    Le  Gouver- 
neur de  Milan  s'avança  fur  la  fron- 
tière  du  Piémont  avec  la  fienne.     Il 
avoit  la  fupériorité  du  nombre ,  ayant 
reçu  depuis  peu  d'Efpagne  un  grand 
renfort,  que  Philibert  de  Savoie  fécond 
fils  de  Charles-Emmanuel ,  3c  Général 
des  Galères  de  Philippe ,  avoit  débar- 
eue  à  Gênes. 

Mendoza  s'étoit  flatté  que  fa  pr éfen-     n  fait  une 
ce  &  la  grande  réputation  qu'avoient  /"""'s '°wj  ^ 
alors  en  Europe  les  bandes  Efpagnoles ,  .ois. 
empêcheroient  le  Duc  de  Savoie  de  fé 
livrer  à  fon  impétuoiîté  naturelle;  mais 
ce   Prince  commença  hardiment  les 
hoftilités  en  fe  jertant  fur  le  Novarois  , 
dont  il  brûla  quelques  villages.  Alors 
Mendoza  publia  une  proclamation  qui 
déclaroit  dévolue  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne toute  la  partie  des  Etats  de  Sa- 
voie qui  relevoit  du  Milanois.  Le  Mar- 
quis de  Caftiglioné  publia  de  fon  coté 
une  autre  proclamation,  où  il  étoit  dit, 
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An.  1C14..    que  a  dans  huit  jours  Charles-Emma- 
M  A  K  c-  nuel  ne  licencioit  pas  {qs  troupes ,  il 
\^ïlfir^    feroit   mis   au   ban   de  l'Empire.    Le 
L  X  X  X  X 1    Duc  de  Savoie  oppola  a  l'un  Se  à  Tau- 
Doge  de  v^-  j.j.g  ^^j^  manifefte  ,  dans  lequel  il  nioit 
qu'aucuns  p irrie  de  fes  Etats  relevât 
du  Milanois ,  &  il  recufoit  le  Marquis 
de  Caftiglioné,  comme  fufpe61:  de  par- 
tialité ,  en  ann:>2içanr  qu'il  alloit  taire 
partir  un  Ambaifadeur  pour  Vienne  5^ 
afin  que  l'Empereur  fût  mieux  infor- 
mé de  l'état  des  chofes. 
Conduite  des       11  envoya  un  fcccnd  Ambaffideur  à 
Vénitiens       Venife  pour  folliciter  l'ippui  de  la  Ré- 

oans       cette         i  i-       *  n    f  • 

crife.  publique,    il  ne  put  l'obtenir  ,  Se  le 

Sénat  fe  contenta  d'envoyer  Renie? 
Zéno  à  Milan  3c  à  Turin  ,  pour  tâcher 
d'accommoder  les  chofes  par  la  voie 
de  la  négociation  ^  mais  ranimiofité  de 
part  de  d'autre  rompit  a  cet  égard  tou- 
tes fes  mefures.  Mendoza  ,  qui  cher- 
choit  a  rendre  les  Vénitiens  fufpedls 
au  Duc  de  Savoie  ,  demanda  à  celui 
de  M^ntoue  les  deux  mille  fanraflins 
qui  étoient  à  Cafal  Se  qu'il  foudoyoit 
avec  l'argent  de  Venife.  Le  Sénat  s'y 
oppofa ,  en  confentant  d'ailleurs  que 
tous  leS'palfages  du  Montterrat  fuifent 
ouverts  aux  Efpagnols. 

Le  Confeil  de  Madrid ,  informé  de 
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ririLiption  des  croupes  de  Savoie  dans    a,.,  j^,^ 
le  Milanois ,  réfolut  la  perte  de  Char-      m  a  r  c- 
les-Emmanuel ,  &  donna  ordre  à  Men-  .-^^  ^o^ne 
doza  de  le  pouiier  a  bout  \  mais  ce  Oou-  L  x  v  x  x  i. 
verneur  5  au  lieu  de  pénétrer  dans  le  ^^S^^^^V^* 
Piémont ,  comme  il  lui  étoit  aifc  de  le 
faire ,  employa  tout  le  refte  de  la  cam- 
pagne à  conftruire  fur  la  frontière  du 
Milanois  ,  d  l'oppofite  de  Verceil ,  ua 
fort  qui  avoit  un  mille  de  circonfé- 
rence ,  &  qu'il  nomma  le  fort  de  San- 
doval  ,  pour  faire  fa  cour  au  Duc  de 
Lerme. 

Au  commencement  de  l*automne  ,  ^=»  Fmîics 
la  Cour  de  France  envoya  à  Turin  le  ferieDrcd^ 
Marquis  de  Rambouillet,  pour  porter  ^^«voicv 
le  Duc  de  Savoie  à  donner,  en  défor- 
mant ,  fatistadtion  à  l'Efpagne  ;  &  far 
ce  que  ce  Prince  fe  plaignit  de  ce  que 
les  deux  Couronrtes  fembloient  conipir 
rer  contre  fon  honneur  &  contre  fa 
sûreté  ,  le  marquis  de  Rambouillet  lui 
repréfenta  ,  que  la  parole  de  Louis 
X il I  devoit  lui  fuffire  j  que  M.  de 
Lefdiguieres  auroit  ordre  de  venir  à 
fon  fecours  ,  fi  les  Efpagnols  du  Mila- 
nois lui  faifoient  quelque  infulte  ; 
qu'au  contraire  ,  s'il  perfiftoit  a  troiv- 
bler  la  paix  ,  le  Roi  rappelleroit  tous 
les  François  qui  étaient  a  fon  fervice, 
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An.  1614.    &  qui  faifoit  la  principale  force  de 

M  ARC-  fon  armée. 
m'em^m'o        Charles  -  Emmanuel   fentoit    vive- 
L XX XXI,  mène  le  danger  de  fe  mettre  ainfi  à  la 
niic*^  ^^^' merci  de  deux  Couronnes  puiffanrjs 
Il  évite  les  ^^^^  étoient  fur  le  point  de  réunir  leurs 
pièges.         intérêts  par  un  double  mariage.    La 
barrière  des  Alpes  lui   laiiroit  peu  de 
chofe  à  craindre  du  côté  de  la  France, 
au  lieu  que  fa  frontière  étoit  mal  aifLi- 
rée  du  côté  du  Milanois.   Il  eftimoic 
à  leur  valeur  les  offres  de  fecours  dont 
les  grands  Etats  amufent  les  petits.  Il 
fçavoit  le  fond  que  l'on  peut  faire  fur 
des  paroles  données  pour  des  vues  qui 
font    aulîî  variables    que   les   événe- 
mens  :  w  Si  je  défarme  ,  difoit-il ,  en 
33  préfence  d'un  ennemi  armé,  où  fera 
>5  ma  sûreté  ?  Où  porterai-je  ma  cau- 
«  fe  ?  Qui  fera  mon  Juge  ?  Le  bon 
3>  droit  fans  la  force  ,  n'eft  qu'une  vai- 
w  ne  fubtilité  d'efprit  ;  tandis  que  la 
»  force  feule  a  tout  le  mérite  du  meil- 
»  leur  droit  t«. 
la  guerre      Le  Nonce  du  Pape  lui  propofa  de 
confiener  fon  armée  à  rAmbaflfadeur 
de  France  ,  qui  fe  chargeroir  de  négo- 
cier avec  le  Gouverneur  de  Milan  le 
renvoi  des  troupes  de  part  ôc  d'autre  j 
îiiais  il  aima  mieux  s'expofer  à  fouie- 


à 
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nir  tout  l'eifort  d'une  des  Couronnes ,    ,^n.  ,^1^. 
que  de  fe  rendre  ainfi  dépendant  de      m  a  r  c- 
la  volonté  des  deux.  Pendant  ce  temps-    ^^^o^^-e 
la  la  notre  Eipagnole  aux  ordres  du  l  x  x  x  x  i. 
Marquis  de  Sainte -Croix  ,  &  fecon-  ^' ■5^'^'^v* 
dée  par  les  galères  de  Gcnes  ,  furprit 
la  ville  d'Oncille  6c  le  château  de  Mar- 
io j  &  un  détachement  des  troupes  de 
Savoie  enleva  par  repréfliilles  aux  Gé- 
nois le  tort  de  Zuccarello. 

L'Ambalfadeur  de  Venife  ,  Renier  pirc^ursdu 

Zi        .    I      '       11/  ^    K  CL'  \     r^        Duc    de  Sa- 

eno  ,  etoir  aile  trouver  a  Aiti  le  Duc  .,.oie  àpAm- 

-de  Savoie  ,  qui  avoir  afF-.^cté  de  le  re-  ^sfaieur  d« 
cevoir  de  la  manière  la  plus  honora-  ^^^'^* 
ble  ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  l'in- 
tellic:ence  rétablie  entre  lui  &  les  Vé- 
nitiens.  Un  jour  que  cet  Ambaiiadeur 
le  preiFoit  d'imagmer  quelques  moyens 
d'accommodement ,  il  lui  dit  d'un  ton 
plein  de  feu. 

w  Je  ae  nie  pas  que  la  paix  ne  foit 
3>  un  très-grand  bien  ^  mais  quelle  effc 
»  donc  cette  paix  que  m'offre  un  en- 
30  nemi  qui  a  la  haine  dans  le  cœur  & 
^y  les  armes  à  la  main  ?  Quel  efî:  fou 
T>  objet  ,  (mon  de  me  déshonorer  & 
33  de  me  donner  des  chaînes  ?  Il  s'agit 
5D  ici  pour  moi ,  de  conferver  mon  au- 
53  lorité  ou  d'être  réduit  à  la  dépen- 
sa daace.   L'autorité  ,  je  la  tiens  de 

C  vj 
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An.  1614.    >3  Dieu,  à  l'égal  des  plus  grands  Roi?. 

Al  A  R  c-  33  La  dépendance  j  maMailon  ne  l'a 
Antoine         ,  .  ^  \  .    ^ 

M  E  M  M  o,  ■>'  jamais  connue.*  Je  ne  puis  être  Sou- 

Lxxxxi.  33  verain  ,  ii  je  ceiTe  d'être  libre.  IV u- 
aUe,  ^'  tes  les  atteintes  données  à  ma  libér- 

ai té  font  des  taches  répandues  fur  ma. 
^  gloire  5  &  je  perds  celle-ci  ii  je  ne 
33  conferve  pas  celle-là.  Ah  !  li  nous 
^3  oficns  une  bonne  fois  tenter  la  for- 
î>5  tune  5  nous  verrions  que  cette  Puif- 
35  fance  li  terrible  dans  l'éloignemenr, 
»  s'afFoiblit  &  difparoît  quand  elle  cft 
35  vue  de  plus  près.  Uniffons-nous  en- 
35  femble ,  &  vengeons  l'Italie  du  mé- 
>3  pris  que.  les  Etrangers  font  de  110- 
yy  tre  défunion.  Que  pouvons  -  nous 
33  faire  de  mieux  que  de  nous  déli- 
vrer d'un  joug  que  nos  ménagemens 
rendent  de  jour  en  jour  plus  pefant  ? 
33  Quel  plus  glorieux  ufage  la  Repu- 
33  blic]ue  peut-elle  taire  de  i^s  forces , 
33  de  fon  argent ,  de  {qs>  grandes  vues  , 
33  que  de  les  employer  d  protéger  un 
33  Prince  opprimé  ,  &  qui  ne  fouiîre 
33  l'oppre^Iion  que  parce  qu'il  veut  vi- 
33  vre  &  mourir  ea  Prince  .^  La  Ré- 
33  publique  a  beaucoup  d'Etats^  limî- 
33  trophes  du  Milanois.  Il  ne  tient 
33  qu'à  elle,  en  fe  liguant  avec  moi,  de 
33  rapprocher  {(^%  h'oatières  des  mien- 


33 

33 
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»  nés;  ou  plutôt  {(ts  vraies  h'ontières  An.  i6i4. 
5>  {qiowx.  mon  cœur  &:  celui  de  mes  en-     M  a  ^  c- 
j>  î^^nis.   Si  elle  attaque  ,  j'attaquerai  ^^  h'm^m^o", 
»  de  mon  côte.    Si  elle  eft  attaquée  ^l  x  x  x  x  i. 
33  je  prodiguerai  mon  lang  cir  ma  vienftT, 
>3  pour  faire  diverdon.   Le  Ciel  nous 
3>  a  donné  à  la  République  &  a  moi 
33  deux  Etats  lloriifànrs  pour  tenir  le 
«  Milanois  en  relpeét  &  i'iralie  en  ba- 
33  lance.  Il  convient  de  nous  réunir  fans" 
j9  délai  5  ahn  que  il  l'Erpagnol  réaiTit 
\33  d'un  côté  ,  il  échoue  de  l'autre.   La 
s3  République  a  des  armes'  &  de  Tar- 
3B  gent  en  abondance  ,  J'ai  des  fold'ats 
»  tant  que  Je  veux.  Ne  nous  mettons 
33  point  àrvi'^.  rembarras  de  dépendre 
>5  d'une  Nation  vénale  pour  nous  ou- 
33  vrir  des  piiTages.  Vous  ctes  maître 
cr  de  la  mer  ,  j'ai  la  clef  des  monta- 
3î  ^nes.  Il  nous  fera  aifé  d'inonder  l'I- 
>3  talie  de  troupes  étrangères  y  Se  les 
>5  Efpagnols  n'auront  jamais  pour  cela 
»  les  mêmes  facilités  que  nous.   Si  la 
33  France  n'eft  pas  pour  nous ,  elle  ne 
33  nous  fera  pas  contraire  ,  &  nous  ti- 
J3  rerons  de  ce  Royaume  toutes  les  re- 
»  crues  que  nous  voudrons.   Les  pla- 
39  ces  du  Milanois  font  foibles  ,   une 
«  longue  paix  a  amolli  fes  peuples  j  il' 
V  ne  peut  recevoir  de  fecours  cjiie  de 
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<An.  1614.   ■»  très- loin:  comment  réliftera-t-il  iî 

M  ARC-»  iioi^s  l'acraquons  de  concert?  Je  com- 

Antoike  »  mencerai ,  je  m'emparerai  de  quel- 

M  E  M  M  O  ,  t  '         AI  /'     1        T»    /         1    1  • 

Lxxxxj.  >»  C[ues  placts.  Alors  ,  11  la  Kepiibli- 
DogedeVe-39  que  donne  l'exemple,  il  fera  imité 
»  par  beaucoup  a  autres  htats.  Ceux  qui 
j9  paroiirenc  les  plus  dévoués  à  l'Efpa- 
»  gne  ,  feront  les  premiers  à  rompre 
»  leurs  Aaînes.  Ce  ne  font  ni  les  In- 
»  des  ,  ni  l'Espagne  ,  ni  la  Flandre  qui 
»  font  nos  dangers ,  ce  font  les  Etats 
»  de  l'Italie  intimidés  ôc  affervis.  At- 
»  raquons  le  MiLmois  qui  eft  le  cen- 
«  tre  du  defpotifme  qui  nous  oppri- 
39  me.  Nous  n'aurons  plus  rien  à  crain- 
»  dre  des  Efpagnols  ,  lorfqu'ils  ne  fe- 
«  ront  plus  nos  voifins  «. 
Le  Sénat  n'y      Zéno  ne  manqua  pas  de  rendre  cet- 

a  point  dé-  r    '  o  ' 

gard,  te  converlation  au  benat^  mais  quoi- 

que tout  y  fut  fondé  fur  les  régies  de 
la  politique  la  plus  faine,  comme  la 
paix  n'étoit  point  encore  défefpérée 
&  qu'on  fe  dénoit  de  l'ambition  du 
Duc  de  Savoie ,  on  n'y  eut  aucun  égard. 
On  murmuroit  à  Milan  &:  a  Ma- 
drid de  l'inadtion  de  Mendoza  ,  &  il 
en  reçut  des  reproches  fi  amers  que  , 
quoique  la  failon  cies  pluies  fiït  déjà 
arrivée,  il  fe  détermina  à  faire  un  mou- 
vement dans  l'Aftefan.  11  paffa  le  Ta- 
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naro  avec  fon  armée.   Il  n'ota  attaqiLer    ^-^^  ^^^^^ 
celle  de  Savoie ,  campée  fous  Afti.   Il      xf  ^  r  c- 
lui  parut  dangereux  d'établir  fes  quar-   Antoine 
tiers  au  voifinage  de  l'ennemi,  en  forte  j^  x  xxxi. 
qu'il  fe  replia  bien  vire  dans  l'Alexan-  Doc.deVe^ 
drin,  contre  l'avis  du  Alarquis  de  Sain-  °'  ^* 
te-Croix  ,  qui  lui  mandoit  d'hiverner 
au-delà  du  Tanaro  ,  l'aflurant  que  lui 
de  {on  côté  tiendroir  le  Piémont  en 
bride  en  prenant  fes  quartiers  à  Céva 
ôc  à  Alcndovi. 

Le  Duc  de  Savoie  ,  r>rivé  de  l'efré-     ic  Dutdt 

j,         .     1       ^T  >     •    -^  ir^'       Savoie    con- 

rance  d  avoir  les  Vénitiens  pour  allies,  fcntàlapaix. 
céda  enhn  aux  inilances  des  Média- 
teurs qui  lui  confeilloient  la  paix.  Il 
s'engagea  par  écrit  a  défarmer  en  ne 
retenant  que  le  nombre  de  garnifons 
nécellaire  de  accoutumé.  On  lui  pro- 
mit que  l'armée  du  Milanois  feroit 
licenciée  trois  femaines  après  *,  &  que 
le  Pape  &  le  Roi  de  France  feroienc 
garants  de  l'exécution  du  traité.  Tout 
devoit  être  relHmé  de  part  6c  d'autre  j 
de  on  accordoit  le  terme  de  fix  mois 
pour  difcuter  Ôc  concilier  les  préten- 
tions refpeélives  des  Maifons  de  Sa- 
voie ôc  de  Manroue.  Le  Nonce  ôc.  le 
Marquis  de  Rambouillet  portèrent 
Paéte  de  cette  convention  au  Gouver- 
neur de  Milan  ,  perfuadés  qu'il  le  ii- 


<^4  Histoire 

An.  1614.  gneroir  fans  difficulté,  rAmbafTadeut 
Marc-  d'Elpagne  à  la  Cour  de  France  ayant 
Antoine  donné  fur  cela  les  aflurances  les  plus 
1 X  X  X  X 1.  polinves  ;  mais  Mendoza  leur  dit ,  que 
BogedeVc-les  dernières   inftruârions  qu'il  avoit 
reçues  de  Madrid  lui  ôtoient  le  pou- 
voir de  traiter  de  paix.   Les  deux  Mé"- 
diateurs  également  furpris  &  ofifenfés 
d'urre  déclaration  fi  peu  attendue ,  de- 
mandèrent quarante  jours  d'armiftice. 
îvlendozi  foutint  qu'il  ne  pouvoit  l'ac- 
corder ^  en  ajoutant  que  la  faifon  déjà 
rrès- avancée  fufpendoit  naturellement 
les  hoftilités  5  5c  qu'il  ne  refufoit  dans 
le  fond  qu'une  formalité  inutile. 
An.  161$.       Philipe  III,  à  qui  fes  Miniftres  inf- 
La  Cour  piroient  des  fentimens  très-hauts  con- 

s'y  opiofe.  ^^'^  ^~  -^^'^^  "^  oavoie,  ne  voulut  point 
acqiiiefcer  à  la  convention  que  le  Nonce 
&  le  A-larquis  de  Rambouillet  avoient 
arrêtée  avec  ce  Prince.  On  reprocha 
nicme  en  France  an  Marquis  de  Ram- 
bouillet d'avoir- agi  avec  précipitation'^ 
tant  il  V  avoit  alors  de  foiblelTe  dans 
le  Confeil  de  Louis  Xlîl  ,  gouverné 
par  la  Reine-Mere  Se  fes  contidents. 
Conduite      Les  Vénitiens  voyant  cette  lueur  de 

des     veni-  p^j^  dilîipée  ,  au^ni entèrent  leur  infan- 

tiens.  ^     •      1       ^     •  •  n     1  •       u 

terie  de  trois  mule  hommes  ,  ce  char- 
gèrent leur   Ambaffadeiir  Barbarigo, 


DE   Venise.    Livre  XL I.     6^ 


de  folliciter    auprès    des  cantons    de    An.i6is. 
Berne  ôc  de  Zurich  ,  la  permiiliou  de     m  a  r  c- 
lever  chez  eux  quatre  autres  mille  hom-  ^.f^J^^ioV 
mes  ,  en  offrant  a  chacun  de   ces  can-  i  x  x  x  >:  !• 
tons ,  une  penlion  annuelle  de  quatre  ^j^^f, 
mille  ducats  ^  cette  négociation  ne  ren- 
contra aucune  ditîtcuké  ^   il  s'agiiroit 
d'obtenir  des  Grilons  le  palTaga  pour 
les  quatre  mille  hamines.  Mais  ce  peu- 
ple ,  fcduit  par  la  France  &C  l'Efpagne  , 
le  refufa  abiolument. 

Le  Marquis  de  Caftiglioné  s'étoit     Or  întlme 
enfin  déterminé  à  intimer  au  Duc  de  ^'^  ^^\^  ,^^ 

.  ^  ,     Savoie  le  ban 

oavoie  le  ban  de  1  hnipire  ,  contorme-  de  l'Empire. 
ment  à  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de 
l'Empereur  Mathias.  Charles-Emma- 
nuel fit  mettre  en  prifon  le  héraulc 
chargé  de  cette  intimation^  il  appella 
à  l'Empereur  mieux  informé  ,  &c  cette 
procédure  ne  fut  pas  fuivie.  li  s'efforça, 
dans  des  manifeftes  contre  TEfpagne  , 
de  donner  les  couleurs  les  plus  odieu- 
fes  aux  vues  &  au  ton  impérieux  de  la 
Cour  de  Madrid.  Il  vouloir  inlpirer  fes 
reffentimens  à  toutes  les  Puiffances 
de  l'Italie  èc  du  dehors  y  mais  comme 
on  voyoit  dans  lui  une  ardeur  qni  avoir 
plus  befoin  de  frein  que  d'encouragé- 
mentjfesiniinuations  furent  partout  mal 
reçues.  Il  prit  alors  un  autre  parti  en 
oHrant  de  fe  foumettre  a  tout  ce  qui 
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An.  i5ij.  ne  feroit  pas  contraire  à  fon  honneur 

M  A  R  c-  &  à  fa  faieré.  Philippe  III  répondit  à 

Antoine  cette  dernière  propofition  ,  que  pourvu 

L  X  X  X  X I  qae  le  Une  de  Savoie  licenciât  Ion  ar- 

DogedeVe- j-^^g     qu'il  laiffât  l'Empereur  juç^e  de 

Bile.  '/         .  riKr         r^"^ 

les  prétentions  lur  le  Montrerrat ,  6c 
que  les  chofes  fuflfent  rétablies  comme 
elles  étoient  avant  les  hoflilités,  l'Efpa- 
gne  promettoit  d'ufer  de  £qs  forces  en 
Italie,  de  manière  à  ne  donner  à  perfon- 
11    réfute  lie  ni  mécontentement  ni  foupçon.- 
IVcommo-       Charles-Emmanuel  ne  vit  qu'en  fré- 
pofipari'Jcf.  mitlant,  qu  on  vouloit  1  arroiblir  pour 
pagne.         l'accabler  plus    commodément ,    &  il 
préfera  tous  les   rifques   de  la  guerre 
aux  pièges  d'une  telle  paix.  Les  trou- 
pes de  Milan  étoient  déjà  en  campa- 
gne &   menaçoient   Afti.  Le  Duc  de 
Savoie    marcna  avec  fon  armée  pour 
couvrir  la  place.  Mendoza  lui  livra  ba- 
taille ,  &   le  força  d'abandonner    fon 
^        camp.  Afii  alloit   être  forcé    fans   les 
lenteurs  du  Général  Efpagnol,  &  fans 
les   m^aiadies  qui  diminuèrent  fon  ar- 
mée de  plus  de  moitié.   Charles-Em- 
manuel de  fon  coté  manquait  d'argent 
&  éprouvoit  chaque  jour  les  mutine- 
Il  efforcé  ries  des  troupes  mercenaires  ,  en  quoi 
a  la  paix.      coiif  ftc  ciit  ['ds  principales  forces.  Dans 
ces  circcnflances ,  le  Marquis  de  Ram- 
bouilietfe  rendit  auprès  de  lui,  Ôc  l'ex 


DE   Venise.    / ivre  X L I.     G-j 

horta  a   la  paix,    conjoinrenient  avec   ^^    ^^^^^ 
Zcno  AmbaiTadeur  de    Venife.  Après     marc- 
bien    des   difficultés  ,    il    confentic  à    ^iNToixE 
la  faire  ,   pourvu  que  la   République  f.  xxxxi. 
garantît  les   conditions.    Zéno  en  in- Do?e«l<iVc- 
forma   le  Sénat  :  o\\  fentit  à    Venife 
combien  cette  garantie  pouvoir  deve- 
nir cncreufe  ,    i\   TElp-^gne ,  iuivr.nt 
fa  politique  ordinaire  ,  venoit  à  facri- 
jfier  fa  foi  à  fon  inrérct  j  mais  le  bon- 
heur de  pacifier  l'Italie  l'emporta  fur 
cette  coniidération.  Le  Sénat  ordonna 
a  Zéno  de  garantir  le  traité  ,  &  de  pro- 
mettre au  Duc  de  Savoie  l'appui  de  la 
République,  au    cas  que  fes  ennemis 
reinfalfent    les   conditions    propofées 
par  la  France.   Charles  -  Emmanuel  , 
qui  defiroir  paflionncment  d'inréreifer 
les  Vénitiens  à  fa  caufe  ,  &  quivoyoit 
dans  eux  une  fidélité  à  l'abri  des  vicif- 
fitudes   &  des    corruptions  ordinaires 
dans  les  Cours  des  Princes,  ne  balança 
pas  à  figner  la  paix. 

Il  promit   de  licencier  au  plus  tard  traitéd'Aftî 
dans  un  mois  toutes  les  troupes  étran-  tY^^^v^nf^ 

r  les        Vem- 

gères  ,  à  la  réferve  de  quatre  compa-  t-ens. 
gnies  Suiiles  ,   &  de  ne  g.u'der  de  î^% 
propres  troupes  que  le  nombre  nécef- 
faire  pour  les  gninifons  de  fes  places. 
Il  s'engagea  à  ne  point  attaquer  les 
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An.  1615.    Etats  de  MantoLie  ,    ôc  d  remettre  à 

Marc-  l'Empereur  le  jugement  de   fes  pré- 

Antoine   tentions.  Le  Marquis  de  Rambouillet 

L  X  X  X  XI.  promit ,  au  nom  du  Roi  (on  Maître  , 

Poge  de  Ve-  m^g  amniltie  générale  pour  tous  ceux 

du  Montirerrat  qui  avoient  fervi  ou  fa- 

vorifé  le  parti  de  Charles-Emmanuel  j 

&  en  ftipulant  la  reftiturion  di^s  pri- 

fonniers  ôc  des  conquêtes  muuueiles  , 

il  déclara  ,  que  la  France  prenoit  le 

Duc  de  Savoie  fous  fa  proteàion ,  s'o- 

bligeant  à  lui  prêter  toutes  fes  forces , 

s'il   étoit  inquiété  par  l'Efpagne  ,   & 

l'aurorifant  à  appeller  Lefdiguieres  à 

fon  fecours  ,  lequel  feroit  obligé  de 

lui  obéir ,  fans  attendre  d'^autre  com- 

milîion  de  la  Cour. 

Ce  traité  fut  foufcrit  par  le  Gou- 
neur  de  Milan.  On  régla  le  temps  & 
la  manière  dont  les  deux  armées  dé- 
voient fe  féparer.  On  convint  de  la 
réduction  des  troupes  de  Milan ,  au 
point  de  ne  donner  d'ombrage  ni  au 
Duc  de  Savoie ,  ni  à  aucune  autre  Puif- 
fance  ;  &c  le  tout  fut  ponctuellement 
exécuté  de  part  &c  d'autre. 
Suite  delà  La  paîx  étant  rendue  à  Tltalie  par 
guerre  con-  j^  ^-j-^^-^i  d'Alti ,  le  Sénat  licencia    la 

tre  Us  rira-      ,  ^  •       ^      r  t 

tes.  plus  grande  partie  de  les  troupes.   Les 

Ufcoques ,  ces  fameux  brigands  de  la 
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DaiuKUie  ,  ieciettemenc  protégés  par    An.ifirj, 
les  Gouverneurs  Aiurichiens ,  conti-     marc- 
nuoient  leurs  pirareries.   La  Cour  de    Antoine 
yienriQ  avoit   pîufieurs   fois   nommé  ixxxxii 
des  CommhTaires  pour  fatisfaire  aux  <'>ngede  Vc- 
juftes  plaintes  des  Vénitiens  ,    &  le  "'^^* 
défordreétoit  toujours  le  même.  Geor- 
ges Juftiniani ,  Ambaifadeur  de  la  Ré- 
publique à  la  Cour  de  Mnthias  ,  re-- 
préfenta  aux  Minières  de  ce  Prince  , 
qu'il  étoit  temps  d'apporter  au  mal  les 
remèdes  les  plus  efficaces  ^  que  l'Em- 
pereur y  étoit  engagé  par  le  traité  de 
Vienne  j  que  dans  la  confiance  que  ce 
traité  feroit  exécuté  ,  la  République 
avoit  celTé  les  voies  de  fait  ;  mais  que 
par-là  elle  étoit  reftée  expofée  aux  vio- 
lences ôc  aux  cruautés  des  Pirates  j  que 
pluiieurs  fois  elle  avoit  eu  recours  à 
l'Empereur  &c  à  l'Archiduc  en  voyant 
fes  lîles  dévaitées  ,  fes  terres  mifes  à 
feu  Se  à  fang ,  fes  galères  furprifes  , 
fes  Patriciens  maCicrés  j  Se  que  tou- 
tes   fes  repréfcntations  n'avoient  pu 
obtenir  ,  que  la  licence  des  Ufcoqaes 
fut  réprimée  ;  que  la  République  vou- 
loir bien  oublier  le  pafTé  ;  mais  qu'elle 
étoit  réfolue  à  ne  plus  fouffrir  de  pa- 
reilles in  alites  à  l'avenir. 

Le  Miniilere  de  Vienne  promit  de 
• 
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An.  161  c.    châtier  les  coupables ,   Se  foir  foiblef- 
_M  ARC-  {q^  foit  partialité,  cette  promeiTe  n'euc- 
Mêmmo  ,  aiicLin  etler.  Alors  les  Vénitiens  réfo- 
r  X  X  X  X I.  lurent  de  fe  faire  indice  à  eux-mêmes, 
jiif^.  Leur  Cjcnerai ,  Laurent  Venier  ,  atta- 

qua la  forterelfe  de  Novi  appartenante 
au  Comte  de  Frangipani ,  Comman- 
-  dant  de  Segna  ,  qui  y  avoit  fait  tranf- 
porter  les  canons  d'une  galère  de  Ve- 
nife,  dont  les  Ufcoques  s'étoient  em- 
parés. L'attaque  fut  vive  ,  la  place  fut 
emportée ,  la  garni  Ton  prifonnière  de 
guerre ,  la  ville  réduite  en  cendres ,  ôc 
les  canons  de  la  galère  enlevés. 
Elle  brouille     L'Arclliduc  Ferdinand  fit  grand  bruit 
les  véniîuns  j^  cette  hoftilité  ,  il  s'en  plaignit  com- 
duc,  me  d  une  déclaration  de  guerre  ,   oC 

pour  s'en  venger  ,  il  fit  failir  dans  fes 
Etats  tous  les  effets  des  Vénitiens  j  ce 
qui  obligea  ceux-ci  à  exercer  chez-eux 
par  repréfailles  la  même  rigueur  con^ 
tre  les  Sujets  de  l'Archiduc.  On  fe 
battit  fur  les  confins  de  l'iftrie  &  de 
la  Dalmatie.  Le  Pape  employa  les  plus 
fortes  foUicitations  pour  arrêter  les 
progrès  de  cet  incendie  naifiluit.  Ses 
inftances  furent  inutiles ,  ôc  les  deux 
partis  fe  pourfuivirent  le  refte  de  la 
campagne  avec  une  animofité  récipro- 
que. 
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Le  doubie  inari:;ge,  qui  devoir  ci-    An,  isij. 
m:iiterruniundes  Couronnes  deFcin-      ^^  a*  c- 
ce  &  d'Efprgne,  venoir  d'être céiébré.    Antoine 
La  Cour  de  Midrid,  malfatisfaice  du  lxxx'xi! 
traité  d'Alli ,  auquel  elle  n'avoitfouf-  'Oo^^.àcWt^ 
crit  que  pour  ne  pas  retarder  la  conclu-       '    . 

/-  ,         ,  *■    •  ,  Nîativaife  foi 

lion  cies  ceux  mariages  ,  ne  tarda  pas  d.-iacourde 
à  manireller  des  difpohtions  contrai-  ^iadrid. 
res  à  la  paix.  Mendoza  fut  rappelle  de 
Milan  ,  (Se  on  lui  fubilitua  Pierre  de 
Tolède  5  Tun  de  ceux  qui  avoir  le  plus 
hautement  défapprouvé  le  traité  d'Afti. 
A  peine  eut-il  pris  poiTelllon  àw  Gou- 
vernement de  Milan  ,  que  ,  bien  loin 
d'en  réduire  les  troupes  ,  félon  qu'il 
avoir  été  convenu ,  il  afiedta  d'en  lever 
de  nouvelles ,  oC  confirma  dès-lors  tous 
les  ombrages  qu'on  avoir  juflemenc 
conçus  de  Ion  caractère. 

Le  Doge  ,  Marc- Antoine  Alemmo , 
mourut  vers  les  derniers  jours  de  Tan    BiMBo, 
16^1  S  :  on  lui  nomma  pour  fucceffeur  Lxxxxii. 

)  -  r  ,        Doge  de  Vc- 

Jean  Bemoo  ,  Procurateur  de  Saint  aiic. 
Marc.  Le  Sénat  avoit  informé  routes 
les  Cours  de  l'Europe  du  dittcrend  des 
Vénitiens  avec  l'Archiduc  Ferdinand. 
Les  Ambalfadeurs  de  la  République 
difoient  partout  ,  que  les  Vénitiens 
n'avoient  pris  les  armes  que  malgré 
eux  j  qu'ils  ne  demandoient  que  l'exé- 
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An,  i6i6    ^^^^io^  ^'■-  ce  qui  avoir  été  iliipulé  con- 

J».  A  N     ^^^  ^^^  Ufcoques  dans  le  traité  de  Vien- 

B  E  M  B  o ,  ne  j   &c  qu'on  ne  poavoit  les  blâmer 

Do!re  di^Ve-  ^'^^^g-^  ^'-'^  ces  ennemis  du  droit  des 
îaife'.  gens  tufTent  contenus  ou  détruits. L'Ar- 

chiduc 5  fans  entrer  dans  le  détail  des 
motifs  ,  accufoit  les  Vénitiens  d'avoir 
commis  fur  fes  terres  des  hoftilités, 
qui  demandoient  de  fa  part  une  ven- 
geance. Cette  affaire  inréreffa  les  Cours 
diverfement.  Le  Pape  &  la  France 
offrirent  leur  médiation  avec  zèle. 
L'Efpagne  chercha  à  profiter  de  cette 
diviuon.  L'Empereur  &  l'Archiduc  Ma- 
ximilien  fe  bornèrent  à  la  neutralité. 
On  négocia  pendant  tout  l'hyver  j  mais 
l'obRination  de  l'Archiduc  Ferdinand 
à  refufer  les  demandes  des  Vénitiens 
les  plus  raifonnables  ,  força  ces  der- 
niers à  continuer  la  guerre.  Ils  firent 
avancer  leurs  troupes  dans  le  Frioul  ÔC 
dans  riftrie  ,  qui  enlevèrent  quelques 
petites  places  à  l'ennemi. 
Guerre  des  Pompée  Juftiniani  le  porta  avec  un 
Venuiens     corps  de  douze  mille  hommes  fur  Gra- 

contre  1  A.T-    ^.  S  •     \      r  / 

chiduc.  diica  <k  en  entreprit  le  liège.  11  ouvrit 
la  tranchée  &  vingt -quatre  canons 
qu'il  avoit  en  batterie  foudroyèrent  la 
place  pendant  pluiieurs  jours.  Il  lit  don- 
ner Taffaut  à  une  demi-lune ,  qui  tut 

fout,  nn 
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fourenu  &  repouiïe.  L'Archiduc  Ferdi-    au.  i6i6. 
nand  craignant  de  perdre  Gradifca  ,     j  e  a  n 
l'une  àes  clefs  de  Tes  Etats ,    implora  ^  |\\?,* 
le  fecours  de  l'Empereur  &  lui  exagéra  Doge  de  v/- 
le  danger  de  laiffer  opprimer  un  Prin-  ^^^^^* 
ce  de  fa  Maifon  j  mais  Marhias  ,  con- 
vaincu   que  l'Archiduc   s'écoit   attiré 
la  guerre  par  fa  feule  opiniâtreté,  fe 
contenta  de  commettre  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  &  le  Duc  de  Mantoue  , 
pour  procurer  l'accommodement.    La 
Cour  de  Madrid  prit  la  chofe  plus  vi- 
vement \  elle  envoya  à  Venife  le  Mar- 
quis de  Lara ,  qui  demanda  au  Sénat  de 
faire  retirer  fes  troupes  de  devant  Gra- 
difca ,  en  promettant  que  le  Roi  fou 
maître  détermineroit  l'Archiduc  à  une 
fufpenfion  d'armes  ,   &  que  pendant 
l'armiOiice  ,  il  ne  feroit  rien  changé  à 
l'état  de  la  place.   Le  Nonce  du  Pape  , 
&  les  Ambaiïadeurs  des  autres  Prin- 
ces fe  joignirent  au  Miniftre  d'Efpa- 
^rvQ^  pour  engager  la  République  à  ac- 
cepter cette  voie  d'accommodement. 

Le  Sénat   fentit  le  danger    de  fe     Hj  ig  ç^ç. 
brouiller    avec    l'Efpagne  ,    dont   les  pendent  par 
troupes  nombreufes  dans  le  Miîanois  ,  l'iifpagne!"'^ 
menaçoienr  la  Lombardie  Véniri  rn- 
ne.  11  fâppella  au  Marquis  de  Lara,  & 
r.iiX  autres  Miaiilres  ,  ips  jurces  ûije:s 
Ton:^:  XL       '    '  u 
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An.  i6if,  qu'il  avoir  eus  d'attaquer  l'Archiduc. 
j  F  A  N  II  protefta  de  fes  fincères  intentions 
Lxxxxii.  pour:  la  paix 5  oC  arin  d  en  donner  une 
DôgedcVe-  preuve  plus  convaincante  ,  il  confen- 
tit  à  lever  le  Tiége  de  Gradifca  ,  pour 
donner  le  teinps  aux  Médiateurs  de 
porter  l'Archiduc  a  tarir  la  fource  des 
divifîons,  en  efïeduant  ce  dont  on  ëtoic 
convenu  relativement  aux  Uicoques. 
Les  hauteurs  Le  Marquls  de  Lara  ,  fatisfait  de 
icYkmtwr  ^^^^^  complaifance  5  retourna  à  Milan ., 
ôc  le  Sénat  envoya  ordre  à  Juftiniani 
de  fe  retirer  avec  fon  armée  à  trois 
lieues  de  Gradifca.  Quelque  temps 
après  le  Marquis  de  Lara  revint  à  Ve- 
nife  Se  fit  une  nouvelle  proportion  au 
Sénat  :  c'étoit ,  que  fur  la  parole  que 
rArchiduc  donneroit  au  Gouverneur 
de  Milan ,  de  bannir  les  chefs  &  les 
plus  coupables  des  Ufcoques ,  la  Ré- 
publique reftituât  les  places  quelle 
avoit  envahies  dans  l'îftrie  &  dans  le 
Frioul  ;  après  quoi  l'Archiduc  effectue- 
roit  la  parole  donnée  au  Gouverneur 
de  Milan  ,  &:  on  fixeroit  un  terme  pour 
ai-rancier  tous  les  autres  différends.  Le 
Sénat  comprit  alors  ,  qu'on  avoir  re- 
gardé fa  facilité  à  fufpendre  l^s  hoftili- 
tés  comme  une  folbleiTe  dont  on  étoic 
réfolu  d'abufer.   Il  fe  plaignit  du  pro- 
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cédé  du  Gouverneur  de  Milan  ,  qui    An.  i6id. 
bien  loin  d'adoucir  les  premières  con-     je  an 
dirions  ,  cherchoit  à  les  aggraver.    11  ?JJ1\^  ' 
déclara  qu'il  ne  pouvoir,  fur  une  parole  uogede  Y<i- 
incertaine  ,  confentir  à  la  reftirution  ^^^^« 
<|u'on  lui  propofoit  \  &c  que  le  bannif- 
fement  d^un  périr  nombre  d'Ufcoques 
ii'étoic  pas  une  sûreré  fufHfanre  contre 
des  brigandages ,  auxquels  la  Républi- 
que ne  vouloir  plus  être  fujette. 

Cette  réponie  ne  fatisfit  point  le 
M  atquis  de  Lara.  11  partit  pour  Mi- 
lan ,  Ôc  lailfa  au  Marquis  de  Bedmar  , 
AmbafTadeur  ordinaire ,  le  foin  de  né- 
gocier cette  affaire.  Bedmar  s'acquitta 
de  fa  commifiion  avec  tant  de  hauteur 
ôc  de  dureté  ,  que  les  Sénateurs  aigris 
rejetterent  ouvertement  fes  inftances. 

Le  Duc  de  Savoie  n'avoit  pas  moins  Ses frozêlis 
de  fujet  que  les  Vénitiens,  de  s'allar-  ^fj^îf  g^! 
mer  des  artifices  de  l'Efpagne.  Il  avoit  voie, 
voulu  fonder  les  difpofitioiis  du  nou- 
veau Gouverneur  de  Milan  ,  concer- 
nant l'exécution  du  traité   d'Afti    de 
avoit  eu  pour  route  réponfe  ^   qu'on 
ignoroit  à  quoi  un  Roi  puilfant  pou- 
voir être  obligé  j  que  le  feul  frein  qui 
put  l'arrêter  étoit  fa  modération  5c  fa 
clémence  j  que  le  Duc  de  Savoie  n'a- 
voit point  de  meilleur  parti  à  prendre 

D  ij 
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^:i  i6i6.    que  de  s'abandonner  au  bon  plailir  de 
..ipAN      Philippe  ,    &c  de  {q  perluader  qu'îiii 
LxVxxn.  g^'^^^^  Prince  ne  peut  être  captivé  que 
PogedcVc-  par  la  bonté  de  Ion  cŒur  ^  que  la  ré- 
forme des  troupes  du  Milanois,  fur  la- 
quelle la  Cour  de  Tutin  infiftoit  ,  ne 
pouvoit  avoir  lieu  dans  les  circonftan- 
ces  ;  que  la  dignité  du  Roi ,  l'état  de 
l'Italie  ,  le  diîFérend  entre  les  Venir 
tiens  &L  l'Archiduc  s'y  oppofoient. 

Charles -Emmanuel  étoit  trop  pé- 
nétrant, pour  ne  pas  appercevoir  le  bue 
fecret  d'une  façon -de  parler  fi  peu  me»- 
furée.  11  infifta  plus  fortement  encore 
fur  l'exécution  d'un  traité  qu'on  pa-^ 
roiiroit  vouloir  anéantir.  On  s'aigrit , 
on  fe  ht  des  reproches  mutuels.  Les 
Efpagncls  cherchoient  a  rompre.  Le 
Duc  de  Savoie  ne  vouloit  point  fe  laif- 
fer  entamer  5  il  avoit  befoin  d'appui. 
11  ne  pouvoit  compter  fur  la  France  en 
proie  aux  troubles  d'une  minorité.  L'é- 
galité de.  fituaticn  le  détermina  à  lier 
fa  partie  avec  les  Vénitiens. 
11  négocie  Son  AmbalTadeur  Scaglia  ,  rendit 
'^^^^''  compte  au  Colléoc  des  efforts  inutiles 
de  [on  maître  pour  obtenir  l'exécution 
du  tiaité  d'Afti ,  &  il  ajouta  ;  33  C'ell 
0?  ainfi  que  la  Ccar  d'Efpagne  fe  joue 
?j  des  engageniens  les  plus  facrés  pour 


avec 
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3i  parvenir  au  defiein  qu'elle  a  tormé    ^'^"• 

33  depuis  long-fernps  d'aiTajettir  l'Ita-     J  s  a  n 

2j  lie.    Jugez  vous-numes  da  ee  que  lxxxxii. 

D3  nous  devons  tous  craindre,  par  l'em-  D(>ge  de  Vc- 

35  pire  qu'elle  s'arroge  dans  vos  difFé-  '*^^' 

D3  rends  avec  î'Archiduc.    Nous  n'au- 

35  rons  plus  de  liberté  ,  s'jI  taut  que 

35  la  Cour  de  Madrid  décide  en  Sou- 

35  veraine  de  tous  nos  intérêts.   Nous 

35  foiimettrons  -  nous  à  cette  ignomi- 

35  nie  ?   non  %   bravons  les  menaces  , 

35  réprimons  l'infolence  d'une  Nation 

35  qui  veut  nous  donner  àQS  fers.  Unif- 

35  fons  nos  forces  pour  notre  sûreté 

35  commune.  Charles -Emmanuel  re^ 

35  met  fon  fort  entre  vos  mains.  Il  fera 

33  votre  ami  le  plus  fidèle  ,  &  s'il  a 

35  votre  amitié ,  rien  ne  pourra  l'ébran- 

53 1er. 

Le  Sénat  s'afiembla ,  pour  délibérer  Déîibcra- 
fur  un  fujet  G  important.  Quelques  VP"  ^^^^  ^^ 
Sénateurs  timides  oppoferent  d'abord 
une  multitude  de  lieux  communs  fur 
les  inconvénients  &  les  incertitudes 
de  la  guerre  ,  fur  le  danger  de  s'attirer 
un  fécond  ennemi  beaucoup  plus  puif- 
fant  5  avec  la  reiTource  d'un  feul  allié , 
dont  la  foi  pouvoit  chanceler  j  mais 
Nicolas  Contarini  prit  la  parole  6c  dit; 
33  Notre  lenteur  a  infpiré  de  l'audacs 

Diij 
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AD.1616.   ''aux  ennemis  de  notre  repos.   Nous 
Jean     ''  avons  tant  toléré  d'infradions  aux 
LX^^Vx?i'  ^'  traités  ,    qu'elles  n'ont  plus  eu  de 
Doge  de  Ve-  53  bornes  ,   Se  qu'il  ne  nous  eft  plus 
"'^^*  3D  poiTible  de  les  fupporter.  La  Provi- 

ns dence  nous  préfente  le  fecours  d'un 
3?  Prince  généreux  ,  qui  a  même  in- 
33  térêt  que  nous  a  brifer  le  joug  hon- 
:>3  teux  qu'on  nous  prépare.  Nous  aveu- 
33  glerons-nous  fur  le  caractère  Se  les 
33  defleins  du  Gouverneur  de  Milan  l 
33  11  manque  à  la  foi  &c  aux  traités  ,  il 
33  veut  fe  rendre  le  Duc  de  Savoie  dé- 
33  pendant ,  il  nous  menace  nous-mc- 
•33  mes.  Ne  pourrons-nous  fans  fon  agré- 
ai ment  entreprendre  les  guerres  les 
3>  plus  juftes  ,  ou  obtenir  la  paix  ,  qu'a 
•»  des  conditions  qui  différent  peu  de. 
35  la  fervitude  ?  Si  vous  pouviez  ctre 
33  infenfibles  aux  motifs  qui  intéref- 
:>3  fent  riiomieur  &;  la  dignité  de  la 
33  République  ,  fongez  que  le  feul 
3î  moyen  d'éloigner  la  guerre  de  vous 
•3  eft  de  l'allumer  &c  de  l'entretenir 
33  chez  l'Etranger.  Quel  meilleur  ga- 
33  rant  le  Duc  de  Savoie  peut-il  nous 
33  donner  de  fa  foi ,  que  le  parti  qu'il 
33  prend  d'attirer  fur  lui  l'ennemi  que 
!>3  nous  avons  le  plus  à  craindre?  Corn- 
33  ment  pourra-t-il  nous  abandoiuier ,. 
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33  lorfqu'il  fera  abandonne  de  tout  le   An.  iôiô. 

^i  monde  ?   La  conformité  d' intérêt  ,     J  f  a  n 

53  voila  ce  qui  ronde  l  union  des  ri  m-  lxx.vXii, 

33  CQS  &  ce  qui  l'affermit.    Nctre  fe-  D>gcdeVc-. 

33  cours  eft  néceffaire  au  Duc  de  Sa- 

33  voie  5   &  nous  avons  befoin  de  fes 

33  diverfions.     Nous  ne   parviendrons 

33  point  a  réduire  l'Archiduc  ,  tant  que 

33  nous  ne  nous  ferons  pas  débarraffés 

35  de  l'Efpagne.    Quant  aux  dépenfes 

3)  que  cette  réfolution  doit  entraîner  , 

33  eh  !  pourquoi  nos  pères  nous  ont-ils 

33  lailTé  un  Etat  opulent  ,   finon  pour 

33  en  employer  les  trcfors  à  maintenir 

33  fa  dignité  Se  fa  gloire  ?  D'ailleurs  la 

33  foi  du  dernier  traité  afTure  notre  af- 

33  fiftance  à  Charles-Emmanuel.   Nous 

33  la  lui  avons  promife,&:  cela  doit  nous 

•35  fuffire.     Notre  hiftoire   ne  fournit 

33  point  d'exemple  ,  que  la  parole  des 

33  Vénitiens  ait  jamais  été  vaine.    A 

33  quels   amis  oferons-nous   recourir 

33  dans  nos  befoins ,  fi  nous  manquons 

33  à  celui  à  qui  nous  nous  fommes  fo- 

30  lemnellement  engagés?  Dieu  proté- 

33  géra  notre  caufe  ,  parce  que  nous 

33  avons  pour  nous  la  juftice  Se  la  né- 

»  ceffité.  C'eft  l'amour  de  la  patrie  qui 

33  m'in^^ire  ,  Se  tout  doit  céder  a  ce 

39  fencimcnt  ce. 

Div 
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An  1615.        La  matière  mife  en  délibération,  il  | 
Jean     f*Lit  réfolu  d^accorder  au  Duc  de  Savoie 

IxxAu*.  ^^  ^^^^«^ifs  Ûipulé  dans  le  triité  d'Adi. 

Doçc  d.  ve-  Cn  le  fixa  à  quatre  mille  Kommes  de 

^'^'^'  troupes.  On  y-  joignit  des  fublides  con- 

Il  accorde  £dérables  ,  avec  lefquels  Charles-Em- 

la  ^Javoie,  manuel  attira  a  Ion  lervice  un  grand 
nombie  de  François.  Le  Maréchal  de 
Lefdiguieres  ,  Gouverneur  du  Dau- 
phin é  5  donna  à  ce  fujet  toutes  les  fa- 
cilités qu'on  pouvoit  defirer  ,  de  il  fe 
tranfporta  lui-même  à  Turin  ,  pour 
aider  le  Duc  de  Savoie  de  fon  briis  6c 
de  fcs  confeils.  Le  Sénat  obtint  quatre 
mille  hommes  des  cantons  de  Berne 
ôc  de  Zurich  ;  mais  les  Grifons  ,  à  qui 
il  demanda  le  pafTage  ,  Se  qui  étoient 
portés  à  l'accorder  ,  fe  laifTerent  encore 
intimider  par  les  Efpagnols  &  le  refu- 
ferent.  Le  Gouverneur  de  Milan  ,  in- 
formé des  liaifons  de  la  République 
avec  là  Savoie  ,  tira  des  cantons  Ca- 
tholiques un  gros  corps  de  troupes ,  de 
le  joignit  a  la  petite  armée  qu'il  affem- 
bloit  fur  la  frontière  de  TEtat  Vénitien. 
11  prelTa  en  vain  le  Pape  de  montrer 
dans  cette  conjoncture  le  même  zcle 
pour  l'Efpagne  ,  que  cette  Couronne 
lui  avoit  témoigné  au  commencement 
de  fonPomilicat,  dans  fa  difpute  avee 
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les  Vcnitiens.  Ses  intrigues  réLilTirent  An.  iôK). 
mieux  auprès  du  Vice-Roi  de  Naples  ,    j  e  a  n 
qui  arma  une  flotte,  avec  deiTein  d'en  ?^  ^\/L^* 

^  T    •/'  r        1  A  1      LXXXXJI. 

porter  une  divilion  lur  les  cotes  aeno^cdeVe- 
Nice  ,  &  de  faire  agir  le  refte  dans  la  ''i'-- 
m.er  Adriatique. 

Le  Sénat  réunit  (es  forces   mari- ^p"".-'''- z^*"^ 
rimes  à  Coriou.  Il  envoya  des  troupes  '" 
fufhfantes  fur  la  frontière  du  Alilanois  j 
èc  les  mouvemens  du  Duc  de  Savoie 
laiilant  peu  de  cKofe  à  craindre  dans 
cette  partie ,  le  fort  des  troupes  Véni- 
tiennes fe  porta  dans  le   Frioul  ,   & 
trouval'armée  Autrichienne5aux  ordres 
du  ComtedeTrautmensdorf  3  campée 
fur  la  rive  droite  du  Lifonzo»  11  école 
eifentiel  de  dépofter  cet  ennemi ,  pour 
éloigner  des  terres  de  la  République  le 
tiiéâtre  de  la  guerre.   Les  Généraux 
Vénitiens  réfolurent  de  l'attaquer  ,  & 
l'attaque ,  exécutée  de  nuit ^  eut  d'abord 
tout  le   fuccès  d'une  furprife  y  mais 
Trautmensdorf  ayant  bientôt  reparé  le 
défordre  qu'elle  avoir  occafionné  ,  re- 
pouda  les  Vénitiens  après  deux  heures- 
de  combat. 

Les  deux  armées  teftecent  en  pré- 
fence  ,  <^^  éprouvèrent  de  grandes  in- 
commodités par  la  cliaieur  qui  fut 
extrême  cette  année.   On   cherchoit 

D  V 
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^     j,  g     matueiiemeiit  à  .s'enlev--r  d^s  poites. 
'  F  A  K     ^^^  Autrichiens  fiirprirent  celui  de  la 
EiMBô,  Ponréba  ,   qui  fépare  la  Carinthie  du 
LaXaXii.  fi-^Q^i^  Cette  ville  ed:  en  deux  parties, 
rjii.  avec  un  pont  de  communication.  La 

partie  au  -  delà  de  la  rivière  dépend  de 
la  Carinthie ,  &  celle  en-deçà  appar- 
tient au  Frioul.  C'eft  cette  dernière 
partie  qui  fut  furprife  par  les  Autri- 
chiens 5  &  comme  elle  leur  ouvroit  le 
pafiTage  dans  le  plat  pays ,  les  Généraux 
ce  la  République  détachèrent  promp- 
îement  le  Provéditeur  Fofcarini  avec 
Martinengo  pour  tâcher  de  reprendre 
ce  pofte  important.  Le  détachement 
fut  joint  par  le  Gouverneur  d'Udiné 
avec  une  partie  de  fa  Garnifon.  Il 
rencoiîtra  à  Dogna  un  gros  d'Alle- 
mands qui  fut  forcé  Se  mis  en  déroute.. 
11  entra  avec  les  fuyards  dans  la  Pon- 
téba  Vénitienne ,  traverfa  le  pont , 
pénétra  dans  la  partie  Autrichienne , 
r.iilla  en  pièces  la  garnifon,  pouifa 
plus  avant  dans  la  Carinthie  ,  faccagea' 
M:.lborghetto  &  la  Trevifa  ,  Se  revint 
joindre  l'armée  ^  après  avoir  laifTé  la 
Pontéba  en  bon.  état  de  défenfe.  Le 
Provéditeur  Erizzo  eut  le  maiie  fuccès 
^ians  l'attaque  de  Chiav.irotto  ,  où  les 
Autrichiens  avoient  huit  à  neuf  cents 


I 


DE  Venise.  Livre  X  • .  /.      8  z 


hommes.  Le  pofte  fuç  emporté,  avec    An.  i6i6. 
perce,  du  côté  des  ennemis,  d'an  grand     Jean 
nombre  de  morts  de  de  prifonniers.        lx vxxn! 

Ces  échecs  déterminèrent  le  Comte  t>=se  ^^  Ve- 
de  Trautmensdorf  à  fe  replier  fur  Go^  "^  ^' 
rice.   Sa  retraite  fit  tomber  entre  les  tjJn?r^nckn"c 
mains  des  Vénitiens  les  châteaux  de  leur  céiOrai 
Lucinis  ,    de  Fura  ôc  de  Vipulzano.  J"^^"^^»^^'- 
Mais  la  joie  de  ces  fucccs  fut  troublée 
par  la  perte  qu'ils  firent  de  leur  Gé- 
néral en  chef.  Pompée  Juftiniani ,  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  dans  les 
reins  ,   en  allant  reconnoître  les  gués 
du  Lifcnzo  ,  ôc  expira   un   moment 
après.  Le  Sénat  lui  fit  ériger  un  fuperbe 
monument  dans   l'Eglife   des    Saints 
Jean  ôc  Paul ,  aiîigna  une  penfion  a  fa 
mère  ôc  à  fes  enfans ,  Ôc  lui  fubilitua 
Jean  de  Medicis,  fils  naturel  de  Corne  1, 
-Grand  Duc  de  Tolcane  ,  qui  s'écoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  les 
guerres  ds  France  ôc  de  Flongrie. 

En  attendant  Tarrivée  de  ce  nouveau 
Général,  les  Vénitiens  élevèrent  fur  la 
rive  droite  du  Lifonzo  deux  forts  avec 
desli<îneù  de  communication  de  l'un 
à  l'autre  j.  êf  tout  le  relie  de  la  cam- 
pagne fepaiïa  en  légères  efcarmouches 
de  part  ôc  d'autre. 

Eu  Dalmatie ,  le  Général  Zané  fou- 
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An.  i6i5.  niic  la  ville  de  Serifa  ,  Tune  des  prin^ 

Jean     cipil^s  retraites  des  Pirates  ^  fit  mourir 

B  h  MBo ,  par  la  main  du  Bourreau  tous  les  Uf- 

Do.-ede  Ve-^^^^^^5  qu  il  y  tTouva ,  &  detruiiit  la 

^i^^'  place  de  fond  en  comble.  Dans  Tlftrie  , 

Guerre  en  Louis  Giorri  Taccac^ea  Vermé  ,  brCila 

en  illxie»      ^^^  tauxoourgs  d  Umber  &  de  Lmdar  , 

fit  prifonniers  quelques  Ufcoques,  qui 

furent  pendus  îans  rnifcricorde,  \ 

Ne'gocîation      Pendant  ce  temps-là,  le  Marquis  de 

àMiianpour  £çj.|^^^j^2  néeocioit  la  paix  auprès  du 

Ja  paix.    In-  ^^  ^i      ■*.  r-i  t  t 

triées  du  Cjouverneur  de  Milan ,  lequel  promit 
îrneur.  defiifpendre  leshoflilités ,  fi  le  Duc  de 
Savoie  donnoit  parole  de  ne  pas  atta- 
quer le  Alilanois.  Charles-Emmanuel^ 
preflTé  par  îe  Maréchal  de  Lefdiguieres 
&  par  le  Mirquis  de  Bethune ,  promit 
de  s'abftenir  de  toute  violence ,  pourvu 
que  les  troupes  de  Milan  ne  .fiflent 
"aucune  entreprife  ni  contre  lui ,  ni 
contre  l'Etat  Vénitien.  Dpm  Pierre  de 
Tolède  attendoît  le  fiiccès  d'une  in- 
trigue av^ec  le  Duc  de  Nemours,  Prince 
de  Savoie ,  établi  en  France.  Ce  Gou- 
verneur l'avoir  engagé  à  s\inir  avec 
l'Efpag né  contre  le  Chef  de  fa  Maifôn^ 
dont  il  lut  promit  la  dépouille.  L'am- 
bition ,  qui  étouffe  tous  les-autres  fenti- 
mens  ,  fit  donner  le  Duc  de  Nemours 
dans  ce  piège.  Il  dévoie  airemblcreii 
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France  Aqs  troupes,  ôc  les  mener  en  ^n.  isig, 
Savoie  ,  dans  le  delTein  apparent  de    j  k  a  m 
fortifier  1  e  parti  de  CKarles-Enunanuel ,  fJ^^^x  x?i' 
fe  déclarer  enluite  contre  lui  ,  &  enva-DogcdeVe- 
hir  les  places.  11  devoir  être  appuyé  par  "'*'-• 
un  corps  d'Efpagnols  forti  de  la  Franche- 
Comté  ,  tandis  que  le  Gouverneur  de 
Milan  porteroit  toutes  fes  forces  en 
Piéraont. 

Le  Duc  de  Savoie  éventa  le  fecrec  Le  Duc  d« 
de  cette  conipiration.  11  apprit ,  que  le  f^y^°'çj^o„er* 
Duc  de  Nemours  recevoit  de  l'argent 
de  Dcm  Pierre  de  Tolède.  Il  prit  dès- 
lors  des  mefures  efiicsces  pour  faire 
échouer  fa  trahiion.  11  envoya  un  fort 
détachement  pour  difparer  le  paifage 
du  Rhojiae  à  cet  auxiliaire  perfide  ,  le- 
quel voyant  fes  intentions  démafquées, 
défefpéra  auffi-tôt  du  fuccès. 

Tolède  étoit  fur  la  frontière  du  Pié-  Guerre  en 
mont  avec  trente  mille  hommes  ,  &  lePï^^moac. 
Duc  de  Savoie  campoit  près  de  Verceii 
avec  vingt  mille  hommes  feulement. 
Le  Gouverneur ,  qui  comptoiî  fur  le 
Duc  de  Nemours  ,  viola  hardmienr 
l'armiitice ,  «!k;  fit  pafTer  quelques  ef- 
cadrons  de  cavalerie  au-delà  de  la  Sef- 
fia.  Charles  -  Emmanuel  vint  d  leur 
rencontre  &  les  foiça  de  repayer  la  ri- 
vière. Il  furpïit  Villeneuve  dans   le 
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An,  i6i6.  Montferràt  ,    ôc  les   Efpagnols  ayant 

Jean     accouru  pour  l'en  chafTer ,  il  en  réfiika 

Bembo,  un  combat  alTez  vif,  où  ces  derniers 
Lxxxxii.  .  j      j  rr         T         1 

Doge  de  ve- ^^^^'^^"^^  clu  delious.   Les  aeux  armées 

nife«  furent  long-temps  à  fe  difputer  l'avan- 

tage des  poftes.  Tolède  en  vouloit  a 
Verceil,  &  Charles -Emmanuel  doîi" 
noit  tous  fes  foins  à  l'éloigner  de  cette 
place  importante. 

Le  Marquis  de  Bethune  &  le  Cardi- 
nal Ludovifio  alloient  d'un  camp  à 
l'autre  pour  tâcher  de  procurer  la  paix»^ 
Ils  propoferent  des  conditions  auf-- 
quelles  le  Duc  de  Savoie  acquiefça;, 
mais  elles  furent  rejettces  par  le  Gou- 
verneur de  Milan  ,  Ôc  les  hoftilités ,, 
qui  avoient  paru  fe  ralentir  ,  recom- 
mencèrent avec  plus  de  vivacité  qu'au- 
paravant. Charles-Emmanuel  avoic  for- 
cé le  Duc  de  Nemours  de  fubir  les  con- 
ditions les  plus  humiliantes.  Son  armée 
s'étoit  renforcée  d'une  par  tie  des  troupes 
de  ce  Prince  obligé  de  s'enfuir  en  Fran- 
che-Comté 5  &  de  quatre  a  cinq  mille 
hommes  que  lui  envoya  le  Maréchal 
de  Lefdiguieres ,  contre  les  ordres  de 
fa  Cour ,  dont  il  bravoit  impunément 
la  foibleffe.  Les  événemens  de  cette 
campagne  furent  peu  remarquables ,  de 
l'hiver  en  interiompit  les  opérations» 
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On  foLipçonnoit  à  Venile,   que  le    ^^^  ^^j^, 
Confeil  de  Madrid  avoir  moins  de  part     j  e  a  n 
aux  rronbles  de  l'Iralie  ,  que  le  carac-  Bembo, 
tare   paOionné  &:  rurbulent   de  rrois  oogedeVe- 
feommes  unis  en  une  efpece  de  rrium-  nife, 
virar,  le  Duo  d'Olfone  ,  Vice-Roi  de  Conduire  des 
Naples ,  Pierre  de  Tolède  ,  Gouver-  1:;^'^^^^ 
neur  de  Milan ,  &  le  Marquis  de  Bed-  gnc, 
mar ,  AmbaiTadeur  d'Efpagne  à  Venife. 
On  voulut  s'alfurer  plus  pofitivement 
des  difpofitions  de  Philippe ,  &  Pierre 
Gritti ,  AmbalFadeur  de  la  République 
a  fa  Cour ,  eut  ordre  de  les  pénétrer 
avec  la  fagacité  qui  lui  étoit  naturelle, 
Gritti  rappella  aux  Minières  de  Phi- 
lippe 5  l'harmonie  qui  avoir  régné  long- 
temps entre  les  Vénitiens  &  les  Efpa- 
gnols  contre  les  Infidèles  5  &  au  grand 
avantage  de  l'Italie.  Il  leur  repréienra  ^ 
que   le  Sénat  n'avoit   pris  les  armes 
contre  l'Archiduc  Ferdinand ,  que  pour 
le  contiaindre  à  exécuter  ce  qui  avoit 
été  convenu  au  fujet  des  Ufcoques  j  que 
le  Duc  de  Savoie  ne  demandoit  que 
l'exécution  du  traité  d'Afti  *,  qu'il  étoit 
donc  bien  inutile  d'allumer  une  guerre 
pour  des  intértrs  qui  étoient  alfurés 
par  des  traités  ^  qu'au  far  plus  la  Répu- 
blique 5  quelque  inchnation  qu'elle  eiit 
pour  la  paix  ,  étoit  fermemeuc  réfoiue 
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An,  1617.  a  ne  manqiier  ni  à  fon  honneur,  ni  a 
Jean     ^^s  amis. 

fvv^v-^."^'  Le  Confeil  de  Madrid,  après  plu- 
Doge  de  Ve-  lïeiH's  aeliberations  ,  répondit  a  1  Am- 
"'^"*  baiTadeur ,  que  l'intention  du  Roi  étoir 

ArtiF.ces  de  de  maintenir  la  paix  avec  la  République 
«etse    our.    o^  ^^^^  j^  ^^^^  ^^  Savoie.  Le  Duc  de 

Lernie  avoir  di(5bé  cette  réponfe  ,  afi^i 
d'attirer  la  négociation  à  Madrid ,  & 
de  fe  rendre  l'arbitre  de  la  paix  &  de  la 
guerre.  Dès  que  le  Sénat  en  fut  infor- 
mé, il  envoya  fes  pleins  pouvoirs  a 
PierreGiitti;  mais  la  lenteur  Efpa^nole 
ayant  retardé  la  concluiion  de  la  paix , 
les  armées  ouvrirent  la  campagne  au 
temps  ordinaire. 
Suite  de  la  Les  Vénitiens  dans  le  Frioul ,  aux 
kF^ioui?"' ordres  de  Laurent  de  Medicis ,  blo- 
quoient  Gradifca  ,  où  le  Comte  de 
Trautmenfdorf  s'étoit  r-enfermé.  Les 
travaux  ,  pour  perfectionner  la  circon- 
valiation  ,  les  occupèrent  une  partie  de 
Tété  ,  &  furent  fouvent  interrompus 
par  les  pluies  ôc  les  débordemens  des 
rivières.  Trautmenfdorf  leur  difputoit 
le  terrein  avec  beaucoup  d'adtivité  j 
mais  tandis  qu'il  pré(i doit  a  la  conftruc^ 
tion  d'un  ravelin  ,  il  fut  tué  d'un- coup 
de  canon.  Le  Comte  de  Mar-radas  prit 
après  lui  le  commandemejit.  La  plaœ 
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commencoità  manquer  de  vivres.  Cette     .       ,,, 
circonftance  détermina  les  Vénitiens  a 
la  ferrer  encore  plus  étroitement ,  dans   ^  e  m  b  o  , 
refpérance  que  la  famine  la  leur  fou-  ^^•^^■'^;'' 

i        .      -     -^      ^   ^  .     f.  Doge  de  V  e- 

mettroit  lans  erruiion  de  lang.  nife. 

Le  Vice-Roi  de  Naples ,  contre  les     Animorîté 
^èiQnïes  apparentes  de  fa  Cour ,  <Sc  fans  flu    viceroi 
doute  avec  fa  permiinon  fecrette  ,  fai-  conr^'^^^^e* 
jfoit  àcs  coorfes  fur  les  navires  Véni-  Vénitlew. 
tiens.  11  ouvroir  (qs  ports  aux  Ufcoques 
que  les  Généraux  de  la  République 
avoient  chaiTés  de  divers  endroits  \  de 
ces  Pirates ,  fous  la  protection  de  fon 
pavillon  5    enlevèrent   quelques  bâti- 
niens  de  Venife.  Il  ne  parioit  que  d'en- 
Vithir  les  places  &  les  iiles  de  la  Dalma- 
tie  Vénitienne.  Il  avoitune  efcadre  de 
dix  vaiiTeaux  prête  à  faire  voile  pour  la 
mer  Adriatique.  La  Cour  d'Eipgne 
eut  beau  lui  défendre  d'en  faire  ufage , 
il  \es  fit  partir  &  en  donna  le  comman- 
dement à  Rivera  qui  lui  étoit  tout  dé- 
voué. Ces  vaifTeaux  n'avoient  point  le 
pavillon  d'Efpagne ,  mais  celui  du  Duc 
d'Offone. 

Rivera  conduifit  {on  efcadre  fur  les     leç  vénî- 
côtes  de  Raeufe,  &  les  Sujets  de  ce '''"^'  •'?'''''' 
petit  iitat  5  dont  le  commerce  lounroïc 
beaucoup  de  l'empire  que  les  Véni- 
tiens exer^oient  dans  le  golfe  ^  lui  doii- 
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An.  1517,  iierenr  toute  lorte  de  fecouts.  Antoine 

Jean     Belegno ,  Capitaine  du  golfe  ,  averti 
B  E  M  E  o ,  f{g  çQ  mouvement ,  valTembla  fept  vaif- 
Doge  de  \  e-  leaux  ,  dix-iept  galères  ex  quinze  bar- 
^^^-  ques  armées.  Il  alla  à  la  rencontre  de 

Rivera  ,  qui  effrayé  de  fon  approche  , 
fit  force  de  voiles  (k  fe  réfusiia  à  Brindes. 
Belegno  le  pouriuivit ,  &  n'ayant  pu 
l'attirer  hors  de  fon  afile  ,  il  tourna  fa 
vengeance  contre  les  côtes  de  la  Paville, 
qu'il  ravagea.  Le  Duc  d'OlTonne  avoir 
voulu  engager  le  Pape ,  le  Grand  Duc 
de  la  Religion  de  Malte  à  lui  prêter 
leurs  forces  de  mer ,  en  les  afTuranr 
que  l'objet  de  fon  armement  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  j  mais  les  Vé- 
nitiens détournèrent  le  coup ,  en  in^ 
formant  toutes  ces  Puilfances  de  la 
tromperie  du  Vice-Roi,  qui,  bien  loin' 
d'en  vouloir  aux  l\ircs  ,  avoir  intrigué 
auprès  d'eux ,  pour  qu'ils  déclarallenr 
la  guerre  à  la  République. 
Hoftilirés  Le  Duc  d'Oifonne  infenfible  a  la 
reopro^iKs.  j^^^j^^-^  j^j^j-  ^^^iQ  pareille  conduite  le 

couvroit  aux  yeux  des  Nations ,  Ôc  étant 
vraifemblablement  affuré  de  ne  pas  dé- 
plaire à  la  Cour  d'Efp^gne  ,  envoya  à 
Rivera  un  renfort  de  dix-neuf  galères. 
Cette  flotte  fe  porta  à  Lezina  fur  la  côte 
de  Dalmatie,  Les  Vénitiens  n'y  avoiônc 
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qu'une  efcadre  de  beaucoup  inférieure ,    An.  1 61 7. 
qui  fe  mit  fous  la  protedVion  des  forts,     j  f,  a  n 
On  fe  canonna  pendant  toute  une  jour-  lx^xSh'. 
née.  La  nuit  finit  le  combat ,  &  la  flotte  Doge  da  Ve- 
efpagnole  fe  retira  à  Brindes.  "^^"^^ 

Le  Sénat  aifembla  en  diligence  une 
flotte  puiflante  ,  &  en  donna  le  com- 
mandement à  Jean-Jérome  Zané.  Les 
Turcs  allarmés  de  ces  mouvements , 
avoient  eux-mcmes  mis  en  mer  une 
quarantaine  de  galères  pour  veiller  à  la 
fureté  de  leurs  côtes.  Le  Duc  d'OiTone 
les  voyant  dans  fon  voifmage  ,  donna 
la  liberté  à  une  centaine  d'Efclaves  ,  ôc 
les  envoya  au  Capitan  Bâcha ,  en  lui 
infinuant  de  nouveau  de  fe  joindre  à 
lui  contre  les  Vénitiens.  Les  Infidèles^ 
loin  de  prêter  l'oreille  à  {qs  inimua- 
tions  ,  invitèrent  les  Vénitiens  à  fe 
joindre  à  eux  contre  le  Vice  -  Roi , 
qu'ils  nommoient  leur  ennemi  com- 
mun; mais  la  République  ne  voulut 
point  imprimer  cette  tache  à  la  juftice 
de  fa  caufe. 

Un  faux  bruit  fe  répandit  dans  Ve- 
iiife  5  que  la  flotte  de  la  République 
avoit  remporté  une  victoire  complette 
fur  celle  du  Vice-Roi.  Le  Peuple  fit 
éclater  fa  joie  par  des  tranfports ,  &  on 
eut  beaucoup  de  peine  à  l'empccher 
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.  d'iniulL'er  la  maifon  du   Marquis  de 

/in.  16(7.  ,  1,  1     ■      X    17-       •  r 

Jean     J^^dmar  ,  que  i  on  regardoit  a  V  eniie 
B  E  M  Bû ,  comme  le  principal  inlli^-at^urdes pro- 
Doge  de  Vc-  ^^^^^  orteniancs  du  Duc  d  Oilone. 
ïii^e.  La  flotte  de  ce  Vice-Roi  reparut  à 

la  hauteur  de  Lezina  ,  Se  après  avoir 
fait  mme  de  vouloir  combattre ,  elle  fs 
porta  vers  Traii  où  elle  pilla  quelques 
bâtimens.  Elle  s'empara,  près  de  Zante 
de  deux  vailTeaux  marchands  richement 
chargés ,  ôc  retourna  à  Brindes.  On  fut 
très-mécontent  à  Venife  de  la  conduite^ 
de  Zanc  dans  cette  rencontre.  On  l'ac- 
cufa  d'avoir  manqué  par  fa  négligence 
Foccafion  de  combattre  l'ennemi.  Le 
Sénat  nomma  Pierre  Fofcarini  pour 
informer  contre  lui ,  ôc  fon  comman- 
dement fut  donné  à  François  Moroiini. 
plaintes  des      Les  Vénitiens  faifoient  dans  toutes 
^'ntreT^f-  ^^^  Couts  les  plus  vives  plaintes  contre 
pagne.         la   faulfeté   dQs   Efpagnols.    Ils   cher- 
choient  à  exciter  contr'eux  tous   les 
Princes  d'Italie,  mais  ceux-ci  foibles 
ê^  intimidés ,  ne  leur  offrirent  que  des 
vœux  iincères  pour  le  fuccès  de  leur 
jufte  caufe.  La  République  ne  vit  plus 
•d'autre  relfource  que  d'engager  le  Duc 
de  Savoie  à  pouifer  la  guerre  vivement. 
Elle  lui  doubla  les  fubiîdes.  Elle  enga.- 
gea  le  Maréchal  de  Lefdiguieres  à  def- 
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cendue  une  lecciuio  iois  en  Picmonc.    p^^^  ^^^^^ 
Chnries-Enfmanuel  fatisfir  avec  cFinleur     j  £  a  n 
au  delir  des  Véniriens.  11  attaqua  Snn-  B  h  mc-o, 
DamianOjqa'il  prit  ôc  faccagea.  il  chnlfa  ''.^ge  de  vi 
<l'Albeles  Efpagnols.  Il  fit  inveftirS.n-  -ife. 
Cermcnno,  éc  s'empara  de  Monriglio. 
Lefdiguieres  ,  qui  avoit  été  prcfent  à 
toutes  ces  expédkions ,  retourna  dans 
fon   Gouvernement  ;    &  la  Cour  de 
France  punit  fa  partialité  pour  le  Duc 
de  Savoie  par  la  fouftraction  d'une  par- 
tie de  fes  appointemens. 

Pierre  -de  Tolède  s'étoit  porté  avec    siiire<fela 
{on  armée  fur  Verceil.  La  place  étoit  "^^'^^      en 
invertie  ,  &  fes  batteries  f  aifoient  feu.  RcWudon 
Charles -Emmanuel  fe  difpofoit  à  mar-  en  France» 
cher  pour  le  combattre ,  lorfqu'un  évé- 
nement imprévu  faillit  à  changer  la  face 
d.es  aftaires.  Le  fyrtême  du  Gouverne- 
ment venoit  d'être  bouleverfé  en  France, 
par  la  difgrace  &  la  mort  du  Maréchal 
4'Ancre.  Ce  Florentin  ,  qui  dominoit 
abfolument  l'efpiit  de  la  Reine  ,  avoit 
tellement  abufé  de  fa  faveur,  que  toute 
la  Nation  &  le  jeune  Roi  lui-même 
ne  purent  fupporter  plus  longtems  le 
joug  fous  lequel  ils  gemi'ïoient.  Louis 
XI 11  le  fit  alfalliner  dans  la  cour  du 
Louvre  ,   ck  abandonna  (on   corps   à 
toute  la  rcige  du  Peuple.  La  Maréchale 
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An.  1617.   d'Ancre   eut  la  tête  tranchée  fur  un 
Jean     échaffaud ,  Sc  Luines  fut  élevé  au  pre- 
ixxxxn'.  "^ier  Miniftere. 

Doge  de  V  e-      L'Italie  conçut  de  grandes  efpérances 
^^  ^'  de  cette  révolution.  Louis  Xlll  déclara 

à  l'AmbaiTadeur  d'Efpagne  ,  que  fi  la 
paix  tardoit  de  fe  conclure  ,  il  feroic 
obligé  de  prendre  le  parti  du.Duc  de 
Savoie  pour  l'exécution  du  traité  d'AllL 
Le  Grand  Duc  &  les  Princes  {qs  voifins 
fongeoient  déjà  a  fe  réunir  pour  le  me-' 
me  intérêt ,  Se  le  triumvirat ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ,  commencoit  à 
craindre  ,  mais  il  s'en  falloir  bien  que 
le  calme  fût  entièrement  rétabli  dans 
l'intérieur  de  la  France.  Les  bonnes 
intentions  de  Louis  XIII  ne  furent 
point  remplies  ,  oz  Verceil  fe  rendit 
au  Gouverneur  de  Milan. 

Charles-Emmanuel  avoir  pourtant 
reçu  quelques  fecours  de  France ,  que 
Lefdigiiieres  lui  avoir  amenés  par  ordre 
de  fon  Maître.  Affligé  de  la  perte  de 
Verceil ,  il  voulut  s'en  dédommager 
par  une  irruption  dans  le  Miianois.  Il 
emporta  d'anaut  Felizano  ,  6c  s'empara 
de  trois  ou  quatre  autres  châteaux  ;  mais 
au  moment  que  la  paix  paroilTcitla  plus 
éloignée ,  l'ambition  de  l'Archiduc  Fer- 
dinand en  applanit  les  principales  difS- 
cultés. 
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Ce  Prince  s'étoittranlporté  à  Vienne,   ^^  ,^,7^ 
fous  prétexte  de  concerter  avec  l'Enipe-     j  e  a  n 
reiir  les  plems  pouvoirs  qu'il  devoit  fxxxxn* 
envoyer  a  Madrid.  Son  véritable  deffein  ooge  de  ve- 
étoit  de  s'atlurer  la  fuccelîion  des  Etats  "^^^' 
Jiéréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche    L'Archiduc 
en  Allemagne.   L'Empereur   Mathias  obti:nc     I3 
ctoir  fans  enfaus  j  les  Archiducs  Albert  Comonnede 
-&  Maximilien  fes  frères  n'avoient  point 
eux-mcmes  de  poilérité.  Ils  cédèrent  à 
Ferdinand  leurs  prétentions  &  leurs 
efpérances.  L'Empereur  n'avoit  point 
envie  de  fe  dépouiller  de  fon  vivant. 
Mais  Ferdinand  lui  repréfenta  fi  vive- 
ment le  danger  de  laifler  incertains  les 
<lroits  de  fa  Maifon  a  la  Couronne  de 
Bohême  ,   les  Peuples  de  ce  royaume 
la  prétendant  éledtive ,  &  non  hérédi- 
taire ,  qu'il  fe  détermina  enfin  à  la  lui 
abandonner. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohème  avoir 
tefoin  du  confentement  de  l'Efpagne, 
Philippe  ni  étant  né  d'Anne  d'Au- 
triche ,  tille  de  Maximilien  îi ,  &  de- 
venant l'héritier  en  ligne  diredte  de  cet 
Empereur,  au  cas  que  (qs  autres  en- 
fans  mouruiïent  fans  poftérité.  Ferdi- 
nand eut  encore  le  bonheur  d'engager 
Philippe  à  lui  céder  fes  droits  fur  les 
Etats  héréditaires  d'Allemagne  ,  pour 
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lui  &  pour  toute  fa  poftérité  mafculi- 
ne  5  au  défaut  de  laquelle ,  ces  Etats 
Bembo,  dévoient  revenir  à  la  branche  d'Efpa- 
D  ^  ^d  "v^'  S^^  '  dont  les  femmes  feroient  préfé- 
aife^  rées  a  celles  de  la  branche  Allemande. 

En  conféquence  d'une  ceiiion  11  avan- 
tageufe  ,  Ferdinand  promit  de  donner 
l'Alface  aux  Efpagnols ,  promeife  donc 
i'eiret  fut  arrêté  dans  la  fuite  ,  par  la 
crainte  d'irriter  les  Princes  de  l'Em- 
pire Se  de  donner  trop  de  jalonne  a  la 
France.  Les  deux  Maifons  fe  trouvè- 
rent inféparablement  unies  par  cet  ac- 
cord 5  &  un  fiéclede  calamités  fut  pour 
l'Europe  le  malheureux  fruit  de  cette 
union. 
Il  négocie  ^^^  principaux  obftacles  a  la  fortune 
la  paix  à  Ma-  de  Ferdinand  étant  ainfi  levés  ,  il  lui 
«eà^âSf'^'"  importoit  de  terminer  fa  querelle  avec 
les  Vénitiens  ,  pour  fe  frayer  vers  le 
trône  Impérial  un  chemin  exempt 
d'embarras.  Il  envoya  un  Plénipoten- 
tiaire à  Madrid  ,  avec  ordre  de  conclu- 
re la  paix  a  quelque  prix  que  ce  fut. 
Le  Duc  de  Lerme,  qui  ne  perdoit  point 
de  vue  le  deiTem  de  rendre  les  Efpa- 
gnols dommants  en  Italie ,  propofoic 
dQS  conditions  pleines  d'artilice ,  qui 
ne  féduifoient  point  rAmbalTadcur  de 
Venife  ,  Pierre  Gritti.    La  mauvaife 
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foi  de  ce  Miniilre  détermina  enim  le  An.  161 7, 
Sénat ,  à  tranfporter  la  négociation  à  Jean. 
Paris.  Les  pouvoirs  de  Gritti  furent  ré-  rxxxxu\ 
voqués  ;  de  l'Empereur,  aind  que  le  -;ogedeYt 
Roi  de  Bohème  ,  ayant  accepté  la  mé-  '^^^^* 
diation  de  Louis  Xliï ,  la  Cour  d'Ef- 
pagne  fut  obligée  de  s'y  foumettre. 

La  ville  de  Gradifca  dans  le  Frioul     Traité  ds 
étoit  aux  abois  ;  3c  le  Gouverneur  de  *  ^  "  • 
Milan  préparoit  une  diverlion  dans  la 
Lombardie  Vénitienne  ,  pour  facili- 
ter la  délivrance  de  cette  place  ,  lorf- 
qu'un  Courier  d'Efp^gne    apporta    la 
nouvelle  de  la  paix.   Elle  avoit  été  fi- 
gnée  à  Paris  le  6  Septembre ,  de  rati- 
fiée à  Madrid  Iq  16  du  même  mois. 
Le    traité    contenoit    en    fubftance  , 
1°.  que  lorfque  Ferdinand  autoïc  mis 
garnifon  Allemande  dans  Ségna  5  la 
République  reftitueroit  en  litrie  une 
place  au  choix  de  l'Empereur  ôc  du 
Roi  de  Bohème  5  qu'enfuite  on  nom- 
meroit  des  Commiîraires,  qui  en  vingt 
jours  de  temps  décideroient  du  fort 
des  Ufcoques ,  en  dilHnguant  ceux  qui 
par  leurs  pirateries  avoient  mérité  le 
bannidement ,  de  ceux  dont  la  condui- 
te pacifique  devoir  être  exempte  de 
toute  rigueur  ;   2°.  que  tous  les  vaif- 
feaux  corfaires  feroient  brûlés,  de  q^u'a- 
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jin.  J617.   ^^^^  ^^^    Veniuens   retireroient  leuis 
Jean     troupes  de  tous  les  lieux  où  elles  avoieat  1 
LxY- xn    P,^^^^^^  j  3  ""•  ^^'^^  y  auroit  une  fufpen- 1 
Toge  de  Vc-  "o^^  d'armes  de  deux  mois  ,  pendant  ' 
ji-k.  lefquels  on  travailleroit  â  l'entière  exé- 

cution dQS  chofes  convenues ,  &  qu'au 
bout  de  ce  terme  la  liberté  du  com^ 
merce  feroit  rétablie,  liberté  qui  au- 
roit  lieu,  quand  même  l'efpace  de  deux 
mois  ne  fufîiroit  point  aux  CommiiTai* 
res  chargés  de  l'exécution  du  traité  ; 
4°.  que  tous  les  prifonniers  feroient 
reflitués  de  part  €c  d'autre ,  ôc  qu'il  y 
auroit  amnillie  pour  tous  ceux  qui 
durant  la  guerre  avoient  pris  un  parti 
contraire  à  leur  devoir  ^  5".  le  Roi 
d'Efpagne  recevoir  la  parole  des  Vé- 
nitiens ,  pour  ce  qui  devoir  être  effec- 
tué de  leur  part,  &  engageoit  la  Tienne 
pour  ce  qui  devoir  l'être  du  côté  de 
Ferdinand.  Il  confenroit  a  l'armiftice 
ê>c  que  les  hoftilités  fuifent  fufpendues 
partout  ;  6^,  à  l'égard  du  Duc  de  Sa- 
voie 5  le  traité  d'Afti  étoit  renouvelle 
&c  confirmé.  Enfin ,  au  fujet  des  pri- 
fes  faites  &c  des  dommages  caufcs  par 
le  Duc  d'Olfone  ,  Philippe  chargea  le 
Marquis  de  Bedmar  de  donner  fa  pa- 
role au  Sénat,  que  tout  feroit  reftitué 
èc  réparé.  Les  articles  de  ce  traité  fu* 
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rent  rédigés  en  France;  mais  comme    Ati.  1617, 
on  y  fit  en  Efpagne  des  changemens     j  t  a  n 
aiïez  confidérables,  ô:  qu'il  ne  Fut  cen-  lx\^x?i! 
fé  conclu  que  par  la  lignature  de  Phi-  Doge  de  Ve- 
lippe  III  5  on  le  nomma  le  traite  de  ^^^^* 
Madrid. 

Le  Sénat  vit  avec  plaifu*  l'honneur     Fa»îe  àzt 
&  les  intérêts  de  la  République  mis  tia\î^es'devê^ 
à  couvert  par  ce  traité  ;  mais  parce  que  nife  punie 
r       ni  '    •  •    •  ^    n     •  •      ^  par  le  Sénats 

les   Plénipotentiaires  a  Pans  avoient  ^ 

i  fait  la  faute  de  s'engager ,  tandis  que" 
J  l'AmbafTadeur  d'Eipagne   n'avoir  pas 
le  pouvoir  de  le  faire  ,   il  fut  réfolu 
qu'ils  feroient  rappelles ,  mis  en  pri- 
fon ,  &  qu'on  leur  feroit  leur  procès 
pour  avoir  franchi  les  bornes  de  leur 
\  commiilion.  On  envoya  en  France  Si- 
méon  Contarini  avec  la  qualité  d'Am* 
baflfadeur  Extraordinaire  5  pour  infor- 
mer le  Roi  des   motifs   de  cette   ri- 
gueur.  Louis  XIII  parut  très-mécon- 
tent de    ce  qu'on  vouloit  punir   des 
hommes  qui  n'avoient  agi  que  par  con- 
defcendance  à  fes  volontés.  Il  deman- 
da leur  grâce  \  on  la  lui  accorda,  &  les 
Plénipotentiaires  furent  feulement  rap- 
pelles. 

Pierre  de  Tolède  ,  informe  par  un  Ccndultciu 

di  \    r  j  •    /       o*  Gouverneur 

e  la  conciuiion  du  traite ,  &  ^^g  Milan, 

f<^achant  d'ailleurs  que  Gradifca  croiç 


loo  Histoire 

An.  1617.  fur  le  point  de  fe  rendre  aux  Vciii- 
J  E  A  N     tiens  5  réfolut  de  faire  un  dernieç  ef- 
Lxxxxii.  î^ort  pour  lauver  cette  place.  11  le  porta 
Doge  de  Vc  à  Lodi  5  Se  poulia  en  avant  un  corps 
de  troupes  dans  le  Crémafque ,  qui  y 
fit  quelque  défordre.  Une  de  fes  divi- 
fions  pénétra  dans  le  territoire  de  Ber- 
gan"»e  ,  ôc  il  demanda  palTage  au  Duc 
de  Mantoue  pour  le  refte  de  fon  ar- 
•  mée.  Les  Vénitiens  lui  oppoferent  le 

peu  de  troupes  qu'ils  avoient  avec  les 
milices  du  pays ,  &  fe  plaignirent  hau- 
tement d'une  infidélité  il  criante.   Le 
Duc  de  Savoie  rappella  les   troupes 
qu'il  avoir  déjà  fait  fortir  d'Italie.   La 
guerre  alloit  recommencer ,  lorfque  le 
Marquis  de  Bedmar  obtint  du  Sénat 
une  générale  fufpenHon  d'armes.  Alors 
Pierre  de  Tolède  ne  craignant  plus 
rien  pour  Gradifca  ,  rentra  dans  le  Mi- 
lanois  ,  où  il  fit  publier  la  paix. 
\^^/^^'^.^     te  Duc  d'Oifone   réhfta  feul  aux 
lut  la  gutr-  pli^s  vives  foUicitatious  du  Pape  Se  de 
^^'  la  France  ,  aux  ordres  mcme  les  plus 

exprès  de  la  Cour  de  Madrid.  11  en- 
voya dans  le  golfe  Rivera  avec  dix-neuf 
vaiiïeaux.  Cette  Hotte  rencontra  celle 
de  Venife  ,  qui  après  une  canonnade . 
fort  vive ,  la  mit  en  fuite  ,  Se  la  pour-r 
fuivit  dans  la  tçfolution  de  l'aborder  \ 
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mais  elles  furent  fcparées  par  nne  cem-  An,  1617. 
pete  ,  qui  {erra  cinq  galères  Vcnirien-v    Jean 
nés  lur  les  cores  de  la  Ualmatie  ,  ou  ixxkxii. 
elles  fe  briferenr.  ^  s^  'ic  Va- 

La  paix  fe  feroit  qxx^ïï  rétablie  ,  il 
on  avoir  pu  mertre  d'accord  les  Ducs 
de  Savoie  &  de  Manroue  \  mais  Pierre 
de  Tolède  étoit  bien-aife  d'entretenir 
leur  division  ,  qui  lui  laiffoit  le  moyen 
d'exciter  de  nouveaux  troubles.  On 
eut  la  preuve  de  fes  mauvais  deiTeins  , 
lorfque.  le  Marquis  deBérhune  s'éranc 
rendu  à  Milan  pour  le  fommer  de  li- 
cencier (qs  troupes ,  le  Duc  de  Savoie 
ayant  licencié  les  iiennes  ,  il  retufa  , 
fous  d'injuftes  prétextes  ,  d'exécuter 
cet  article  du  traité.  En  vain  le  Mar- 
quis de  Béthune  lui  remit  wnz  protef- 
tation  ,  où  il  le  rendoit  refponfable  de 
tous  les  maux  que  fon  entêtement 
pouvoir  occalionner  j  il  demeura  infle- 
xible. 

Les  Vénitiens  nég-ociolent  une  al- 
liance  avec  les  Grifons,  Elle  fut  égale- 
ment traverfée  par  le  Gouverneur  de 
Milan,  qui  vint  à  bout,  par  fes  émiifai- 
res  ,  de  foulever  le  peuple  de  Coire 
contre  le  Réfident  de  la  République. 
Ce  Réfident  fut  chaifé  ôc  obligé  de 
s'enfuir  dans  le  Bergamafque.  Les  Gri- 
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fcns  tinrent  une  afTemblée  tumultuai- 
Jean     ^^^î  "^î^s  laquelle  il  fut  décidé  ,  qu'on 

Bembo,    refuferoit  le  paflase  à  toute  efpèce  de 
•Doge de ve- ^^"^^P^s  loucloyees  par  les  Vénitiens^ 

»'^-  &  on  érigea  un  Tribunal  pour  punir 

celles  des  Communes,  qui  avoient  prê- 
te l'oreille  à  un  projet  d'union  avec  la 
République. 

rii^?^?r\fr-      Cependant  les  ratifications  du  traité 

muice.  /de  Madrid  ,  pour  ce  qui  concernoit  le 
différend  entre  les  Vénitiens  &  le  Roi 
^e  Bohême  ,  furent  folemnellement 
échangées  à  Vienne  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  On  convint 
que  les  Commiffaires  des  deux  Puif- 
fâiicêS  s'aiTembîeroîent  dans  l'Ifle  de 
Veglia.  Ceux  du  Roi  de  Bohême  fu- 
rent lés  Barons  de  Harrach  &  d'El- 
ding  \  la  République  envoya  deux 
Procurateurs  de  Saint -Marc,  Jérôme 
Juftiniani  &  Antoine  Priuli.  Les  con- 
férences furent  plus  longues  qu'on  n'a- 
volt  prévu  j  nais  ie  traite  rut  exécute 
avec  un^  bonne  foi  réciproque ,  &  la 
République  eut  entière  fatisfadlion  au 
fujet  des  Ufcoques  ,  qui  furent  ban- 
nis 5  difperfés  6c  mis  hors  d'état  de 

Nicolas  Do-  remuer  à  l'avenir. 

toine  '  Priuli      Le  Doge  Jean  Bembo ,  mourut  pen- 

fi:cc  ffîve-    ^^j^^  ][ç  congrès  de  Veglia.  On  lui  fub- 

ment  Doges.  o  D 


DE  Venise.  Livre  XLL    103 


ftitua  Nicolas  Donaro ,  qui  mourut  lui-    An.  i6is. 
mcme  au  bout  de  trois  femaines  ,  &    Antoine 
eut  pour  fuccelfeur  Antoine  Priuli ,    xVx  fv* 
l'un  des  Commiiïaires  au  Congrès.  Le  Doge  de  Vc- 
Sénat  envoya  Nicolas  Contarini  pour  "'^*' 
le  remplacer  &  pour  l'informer  fecrec- 
tenient  defonéledion.  Priuli  partit  de 
Veglia  comme  un  fujet  rappelle  par 
fes  Maîtres ,  &  lorfqu'il  approcha  de 
Venife,  douze  Sénateurs  allèrent  à  fa 
rencontre  &  le  conduifirent   au   pa^ 
lais  ,    où  il  prit  polTellion  du  Dogat 
avec  les  folemnités  accoutumées. 

La  feule  inquiétude  qui  reftoit  aux  Proeéaé« 
Vénitiens ,  leur  venoit  du  Vice-Roi  de  étonnants  du 
iNapies  5  qu  om  ne  pouvoir  reloudre  a 
la  paix.  La  Cour  de  Madrid  afFedoit 
de  condamner  fa  conduite  ;  mais  on 
connut  qu'elle  ne  lui  déplaifoit  pas  , 
en  apprenant  que  le  Duc  d'Ollone 
étoit  continué  dans  fa  Vice-Royauté 
pour  trois  ans.  11  frettoit  partout  des 
vaifTeaux  pour  les  armer  en  guerre.  Il 
ofa  en  demander  à  l'Angleterre  &  a 
la  Hollande ,  mais  le  Sénat  prit  les  de- 
vants &  obtint  de  ces  Piiiffances  un 
bon  nombre  de  navires  ,  qui  malgré 
Toppoiition  &  les  menaces  de  l'Efpa- 
gne ,  traverferent  le  détroit  &  vinrent 
groflir  la  flotte  des  Vénitiens.  Le  Duc 
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'  d'OfTone    follicita    de    nouveau    les 

An.   i(îi8.   T-  .      ,         .  •  1  1  /  • 

Av-r^Tx.r   ^  ^^^^^  5  ciui  n  avoient  m  la  volonté  ,  m 

ANTOINE    .  ■         1      i        r  • 

P  R I  u  L I ,  le  pouvoir  de  le  lecounr.  Une  guerre 
Do^cdl ve- ^^^-<^' -hors  avec  les  Perfes  &c  les  trou- 
nife".  bles  dont  ils  étoient  agités  au-dedans , 

ne  leur  permettoient  pas  de  s'occuper 
dos  affaires  des  Princes  Chrétiens.  Ils 
avoient  perdu  leur  Empereur  Achmet. 
Muftapha  fon  fuccefTeur  avoit  été  dé- 
pofé  au  bout  de  trois  mois  ,  Se  leur 
fceptre  étoit  tombé  dans  les  mains  foi- 
bles  du  jeune  Ofman,  fils  aîné  d'Ach- 
met. 

Privé  des  fecours  étrangers ,  le  Duc 
d'OfTone  n'en  fut  pas  moins  ferme 
dans  la  réfolution  de  pouffer  la  guerre 
contre  les  Vénitiens.  Du  Port  de  Brin- 
des  où  étoit  fa  flotte ,  il  détachoit  con- 
tinuellement des  vaiffeaux  ,  qui  exer- 
çoient  dans  le  golfe  une  piraterie  in- 
fupportable,  Laurent  Vénier  ,  Gêné- 
raliliime  de  mer,  reçut  ordre  du  Sénat, 
de  la  réprimer  par  toutes  fortes  de  voies* 
Il  fe  préfenta  devant  Brindes  &c  ne 
put  attaquer  k  flotte  du  Vice  -  Roi  , 
protégée  par  le  canon  de  la  ville  ôc  des 
châteaux.  Il  parcourut  ôc  ravagea  la 
côte.  Il  prit  divers  bâtimens ,  chargés 
de  provifions  ôc  de  marchandifes  pouï 
Naples.  Les  clameurs  des  Napolitains 
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dont  le  commerce  étoi:  eu  fouftrance  ,  An.  i^is. 
obligèrent  le  Duc  d'OiTone  à  fiifpen-  Antoinb 
dre  Ïq^  projets  d'invarion  dans  le  eol-  ^Vi^f/,* 
le  ,  oc  deteummerent  la  Cour  d  hipa-  Doge  de  Ve- 
2,^12  à  charger  le  Cardinal  Borgia  de'^''^* 
concerter  ,  avec  l'Ambaffadeur  de  Ve- 
nife  à  Rome ,  l'exécution  du  traité  de 
Madrid. 

Rien  ne  pouvoir  fléchir  Topiniâtreté 
du  Vice-Roi.  Les  troubles  de  Bohcme 
lui  fournirent  un  nouveau  prétexfe 
d'envoyer  fes  vaiifeaux  dans  le  golfe 
pour  porter  a  Triefte  le  fecours  de- 
mandé par  Ferdinind.  Le  Sénat ,  in- 
formé de  fon  deiTein  ,  fit  faire  a  ce 
fiajet  les  plus  fortes  repréfentations  à 
ce  Prince  ,  qui  ayant  intérk  de  ména- 
ger les  Vénitiens  ,  menaça  le  Duc 
d'Oifone  de  fa  vengeance  5*s'il  ne  choi- 
fiffoit  pas  une  autre  voie ,  pour  lui  en- 
voyer le  fecours. 

Cette  menace  arrêta  le  Vice-Roi  ;  ^"ouveîle  aîw 
mais  le  bcnat  pour  le  precautionner  ^,;,-;e„5  ^^^^ 
encore  davantage  contre  cet  ennemi  ^icDwsdeSîi, 
&:  contre  le  Gouverneur  de  Milan  ,  ^^''^ 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  moins  tur- 
bulente ,  chargea  Antoine  Don.,  to  [on 
Ambalfadeur  à  Turm^de  faire  un  nou- 
veau traité  avec  le  Duc  de  S  ivoie ,  qui 
s'obligea  a  en  cas  que  la  République 
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An.  16(8.    ^'^^^  attaquée  ,  de  laire  une  diveriion  à 
Antoine   ^^  tête  de  vingt  mille  hommes  de  pied 
P  R I  u  L I,  ^  Je  trois  mille  chevaux  ,  moyennant 
Dore  de  Vc-  "^^  iiibfide  de  quatre-vingt-dix  mille 
^^^*  ducats  par  mois.  Ce  traité  fut  tenu  fort 

fecret ,  &:  n'empêcha  point  le  Marquis 
de  Béthune ,  d'miifter  auprès  de  Char- 
les-Emmanuel, pour  l'engager  à  lever 
ie  dernier  obilacle  à  la  paix  ,  en  licen- 
ciant les  troupes  qu'il  rerenoit  au-dell 
àts  monts.  Charles  répondit  ,  que 
comme  ces  troupes  étoient  payées  par 
les  V^énitiens  ,  il  ne  pouvoit  les  licen- 
cier fans  leur  aveu.  On  eut  recours  au 
Sénat  ,  qui  fur  la  parole  donnée  par 
les  Minières  de  France ,  d'un  fecours 
piiiiTant  contre  les  infradeurs  du  trai- 
té, confentit  au  licenciement.  Pierre 
de  Tolède  traverfoit  fourdement  cet- 
te négociation  ,  en  promettant  au  Duc 
de  Savoie  les  plus  grands  avantages , 
s'il  renonçoit  à  fon  union  avec  la  Fran- 
ce &  les  Vénitiens.  En  même  temps 
il  cherchoit  à  féduire  le  Duc  de  Man- 
toue  ,  en  lui  iniinuant  de  tirer  parti 
de  la  circonftance  pour  élever  de  nou- 
velles difficultés  ^  mais  ces  deux  Prin- 
ces n'ayant  point  donné  dans  fes  piè- 
ges, le  Duc  de  Savoie  évacua  le  Mont- 
ferrat  au  commencement  d'Avril ,  6ç 
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çoniigna  les  prifoniers  entre  les  mains 
Jes  Miniftres  de  France,  Alors  Pierre    av  >-.,., *^ 
de  Tolède  dit  ,  en  gcmiUant  ,   qu'il  Prumi, 
falloit  céder  à  la  fatale  deftinée  qui  D^f^'^ç  \'^ 
ordonnoit  la  paix.  Il  rendit  San-Ger-  nife. 
mano  &  tous  les  prifonniers.  Tout  au- 
roit  été  fini ,  s'il  avoir  voulu  reftituer 
Verceil  ^  mais  quoiqu'il  en  eut  reçu 
l'ordre  par  un  courier  de  Aladrid,  quoi- 
qu'on lui  annonçât  que  Philippe  III , 
mécontent  de  fa  conduite ,  avoit  nom- 
mé le  Duc  de  Feria  pour  le  rempla- 
cer ,  il  fit  naître  incidents  fur  inci- 
dents 5  pour  différer  cette  reftitution. 

On  ne  pouvoit  pénétrer  les  motifs  Ccniuratioit 
d'une  conduite  fi  extraordinaire.  Elle  '^^^'^^'^i^- 
lui  était  infpirée  par  l'attente  du  fuc-- 
ces  prochain  d'une  conjuration  ,  que 
le  Marquis  de  Bedmar  avoit  tramée 
de  concerravec  lui  &  le  Duc  d'Offo- 
ne..  Ces  iiipis  hommes  fortement  im- 
bus du  principe  ,  que  la  domination 
de  l'Efpagne  fur  l'Italie  ne  pouvoit 
5'établir  tant  que  la  République  fub- 
filleroit ,  defiroient  avec  paflion  de  le-= 
ver  cet  obiVacle  à  l'agrandiffement  de 
leur  Monarchie.  Nayant  pu  y  parvenii: 
par  les  attaques  à  découvert,  ils  réfo- 
lurent  d'employer  les  mines  fouterrai- 
nesr     L'injultice  à^s  moyens  ne  les 
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airkoir  point.  Ils  ne  voyoient  que 
be.'uccLip  c'câlité  pour  leur  Nation, 
&:  be.uicoup  de  gloire  pour  eux  mêmes 
dais  l'exécurion  de  leur  projet,  d'ail- 
leurs facile  à  défavouer  s'il  échouoir. 
Le  renverfcment  d'un  Empire  puif- 
fanr  ,  produit  toujours  ,  quelle  qu'ei;. 
foit  la  nature  &:  la  caufe  ,  une  ferre 
d'admiration  pour  les  Agens  ,  &:  le 
mérite  attaché  à  cette  hardiefTe  avoir 
de  ouoi  flatter  des  génies  aufli  re- 
muanrs  que  Pierre  de  Tolède ,  le  Duc 
d'Oflone  Ôc  le  Marquis  de  Bedmar. 

Ce  fut  ce  dernier  qui  monta  tous" 
les  reiforts  deftinés  a:  remuer  cette 
grande  machine.  On  devoir  en  un  mê- 
ine  jour  mettre  le  feu  à  l'arfenal  Se  au 
palais ,  faire  main-baflefur  les  Nobles, 
s'emparer  de  la  capitale.  A  la  faveur 
de  ce  bouleverfement  imprévu  ,  Tolè- 
de fe  chargeoit  de  pénétrer  en  force 
dans  la  Lombardie  Vénitienne,  tan- 
dis que  la  flotte  du  Duc  d'Ofifone  iroic 
porter  le  fer  ik  le  feu  dans  le  Frioul 
&  fur  toutes  les  cotes  de  la  Dalmatie. 
L'efl^enriel  étoit  de  bien  préparer  le 
coup  fous  lequel  Venife  devoir  fuc- 
comber  ^  le  Marquis  de  Bedmar  s'en 
chargea.  11  potrédoit  au  plus  haut  de- 
gré le  talent  de  l'intrigue.   Dans  hs 
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£rats  les  mieux  gouvernés  ,  il  y  a  tou-  An.  i6is. 
jours  des  mécoiîtenrs.  Il  s'appliqua  à  Antoine 
les  démcler  parmi  le  peuple  de  Venife  x  c  x  i  v.* 
&  fit  tous  {qs  efforts  pour  les  corrom-  Doge  de  Vc»- 
pre.  Il  n'cpargnoit  ni  les  accularions  , 
ni  les  calomnies  pour  perdre  ceux  qui 
rcfiftoicnt  à  fes  infinuations  \  &c  il  inf- 
piroir  le  plus  audacieux  efprit  de  ré- 
volte à  tous  ceux  que  fes  cajoleries 
trouvoient  dociles.  11  s'attacha  fur- 
tout  a  introduire  parmi  les  foldats  des 
gens  a  fa  dévotion  ,  il  en  eut  bientôt 
lin  grand  nombre.  Pour  donner  a  ces 
inftrumens  divers  le  mouvement  &  le 
jeu  néceifaire  ,  le  Duc  d'Ofïone  lui 
envoya  deux  hoiTimes  de  confiance, 
gens  également  entrepremints,  adroits 
ik  incapables  de  fcrupules.  Le  premier 
"étoit  un  Normand  ,  nommé  Jacques 
Pieré  ,  qui  faifoit  à  Naples  b  métier 
de  Corfaire  ;  le  fécond  étoit  un  autre 
François  ,  nommé  Langlad ,  qui  excel- 
loit  dans  Tartitice  dés  feux  en  iifnge  à 
la  guerre. 

Ces  deux  fcélérats  feignirent  d'avoir 
reçu  de  mauvais  traitemens  du  Vice- 
Roi  &  de  vouloir  s'en  venger  en  paf— 
fant  au  fervice  de  la  République,  ils 
furent  reçus  à  Venise  fans  défiance. 
Cepeiidant  Siméon  Contarini ,  Am- 
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Au.i6it.  bafladeur  de  la  Republique  à  Rome  , 

Antoine  avertit  le  Sénat  de  prendre  garde  a  ces 

Prîuli,  gens-là,  les  foupçonnant  d'être  apof- 

D^gedeVe-  ^^^  par  le  Duc  d'Oifone  >  mais  l'avis 

«ife.  Jg  çQi  Ambaifadeur  fut  mcprifé  ,  fur 

ce  que  l'on  apprit  que  le  Vice-Roi  ,  | 
furieux  en  apparence  de  leur  défer-  "" 
tion  5  avoit  fait  mettre  en  prifon  la 
femme  de  Pleré,  Se  fur  les  lettres  qu'il 
lui  écrivit  &  à  fon  camarade  ,  leur  of- 
frant de  grandes  récompenfes  ,  pour 
les  engager  a  revenir.  Pierémontra  ces 
lettres  à  quelques  Sénateurs.  Il  accom- 
pagna cette  marque  de  franchife  ,  de 
plulieurs  particularités  capables  de  dé- 
voiler les  mauvais  deiTeins  du  Vice- 
Roi  ,  de  de  divers  moyens  qu'il  fuggé-. 
ra  pour  les  faire  échouer.  Ce  procédé 
établit  la  confiance.  Langlad  &  lui  fu- 
rent introduits  dans  l'arfenal  ou  on 
ieur  donna  de  l'emploi. 

lis  enrretenoient  une  fecrerte  cor- 
refpondance  avec  le  Marquis  de  Bed-1 
mar  ,  qui  avoit  des  efpions  partout^ 
Les  couriers  qu'il  dépêchoit  fréquem- 
ment à  Milan  "Se  à  Naples  ,  afTuroienr- 
le  rapport  des  difpoiitiuns  &:  des  in- 
telligences-. Tout  étoit  prêt  au-dedans' 
ôc  au -dehors  pour  frapper  le  grand 
coup.  Un  Anglois,nomuié  Hellor^avoic, 
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reçu  la  commiilion  du  Duc  d'Olfone  ,    An.  i6is. 
de  conduire  un  nombre  de  brigantins   Antoine 
&  de  barques  bien  armées  ,  qui  ,  au  ^^.^^xfv' 
fignal  dont  on  étoit  convenu ,  dévoient  Doge  de  Ve- 
entrer  dans  les  lagunes.  Ces  brigan-^'^"^* 
tins  dévoient  être  fuivis  de  plufieurs 
gros  vailFeaux ,  qui  avoient  ordre  de 
ranger  la  côte  du  Frioul  &  d'y  mouil- 
ler en  attendant  l'événement.  La  fonc- 
tion de  Langlad  étoit  de  mettre  le 
feu  à  l'arfenal.     Divers  incendiaires 
étoient   répandus  dans   les  différents 
quartiers  de  la  ville.  Les  poiles  étoient 
allignés    aux    adallins.    Les   conjures 
avoient  des  marques  fecrertes  pour  fe 
reconnoitre.  Leur  récompenfe  devoir 
être  le  pillage  de  la  monnoie  &  de  tou- 
tes les  maifcns  opulentes. 

Tout  dépendoit  de  l'arrivée  à^s  bri-  Elle  eft  dé- 
gantins  deNaples,  qui  étoient  atten- *^^^^^^"^* 
dus  inceiTamment.  Les  conjurés  ,  in- 
quiets de  leur  retardement  ,  mon- 
toienr  journellement  fur  les  plus 
hautes  tours  de  la  ville  ,  dans  l'elré- 
rance  de  les  découvrir.  L'entreprife 
échoua  par  des  accidens  qu'on  ne  pcu- 
voit  ni  prévoir  ni  prévenir.  Une  par- 
tie des  brigantins  fut  enlevée  par  des 
Corfaires  ,  6c  les  autres  furent  diilipés 
par  la  tempête.   Ce  contretemps  obli- 
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An.  16 1 8.  g-a  les  conjurés  à  différer  l'exécuriori 
Antoine  de  leiit  projet.    Les  équipages  de  la 
xVx  rv'  ^^^^^  ^^  ^^  République  eurent  befoin 
DoçedeVe-de  renfort.    On  ordonna-  d^s  recrues 
"*''^*  dans  l'arfenal  ,  Se  Pieré  &c  Langlad 

ayant  reçu  ordre  de  s'embarquer  ,  ne 
purent  fe  défendre  d'obéir.   Leur  dé- 
part ôta  aux  conjurés  une  de  leurs  prin- 
cipales reffources.  Ils  ne  défefpérerenc 
pourtant  point  encore  du  fuccès.    Ils 
tinrent  plufieurs  conférences5pour  ima- 
giner les  moyens  de  remédier  aux  in- 
convénients, qui  avoient  dérangé  leurs 
premières   difpofitions.     Leur   fecrec 
étoit  déjà  étendu  à  beaucoup  de  gens  ; 
il  fallut  l'étendre  encore  davantage. 
Elle  ell  dé-      "(Jn  Officier  Normand ,  nommé  Ga- 
confeii    des  briei  de  Montcann  ,  oc  un  Dauphinois , 
^ix«  nommé  Baltafar  Juven ,  en  eurent  con- 

noiiïànce.  L'idée  de  cet  alfreux  com- 
plot les  faifir  d'horreur ,  Se  ils  le  dénon- 
cèrent au  Confeii  des  Dix.  Les  Chefs 
de  ce  Confeii ,  pour  ctre  informés  plus 
en  détail ,  vinrent  à  bout  d'introduire 
leurs  émiffaires  dans  les  conférences 
tenues  par  les  conjurés.  Ce  ftratagcme 
les  mit  au  fait  de  toute  l'intrigue ,  Sz 
leur  procura  une  lifte  exade  de  tous  les 
coupables.  Ils  apprirent ,  qu'à  la  ré- 
ferve  de  quelques  OiHciers  étrangers  , 
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tous  ceux  qui  avoienc  eu  part  à  la  con-   ^n.  16 1 s. 

jiu'ation  étoient  foldats  ,  &:  gens  de  la    Antoine 
lie  du  peuple.  Ils  furent  avertis  qu'il  y  ^X'^xiy' 
avoir  à  Crème  un  François  ,  nommé  Do^dsVe- 
Jean  Berand,  Capitaine  d'une  compa-  "'^'^* 
gnie  à  la  folde  des  Vénitiens  ,  lequel 
éroit  en  correfpondance  avec  Pierre  de 
Tolède ,  pour  lui  livrer  la  place. 

Cette  information  fecrette  hit  fuivie  Punition 
d'ordres  donnés  pour  arrêter  &  empri-  «^^s  conjures. 
fonner  les  auteurs  de  cette  horrible 
trame.  Les  papiers  que  l'on  enleva  chez 
eux  achevèrent  de  fournir  la  preuve  du 
crifme.  On  les  mit  tout  de  fuite  à  la 
quellion  ,  &  ils  avouèrent  tout.  Quel- 
ques-uns furent  pendus  entre  les  deux 
colonnes  ,  les  autres  furent  étranglés 
dans  la  prifon  &  jettes  de  nuit  dans  la 
mer.  Piufieurs  des  complices  eurent  le 
temps  de  fe  fauver  ,  &c  allèrent  cher- 
cher un  afile  auprès  du  Duc  d'Oflone. 
On  envoya  ordre  au  Général  de  la  flotte 
de  fe  failir  de  Pieré  ôc  Langlad  ,  & 
fans  autre  forme  de  procès  de  les  faire 
jetter  àlamer.  A  Crème,  Berand  &  Cqs 
complices  furent  tous  arrêtés  en  un 
même  jour  ^  ôc  périrent  fur  un  écha- 
faud. 

La  découverte  de  la  conjuration  ayant  ,^n  ^["'"'i"'* 

etc  ainli  mamreitçe  ,  le  benat  ordonna  rauve  à  Mi- 
lan. 


ii4  Histoire 

^^^jJ'TTIT"  ^^^  prières  publiques ,  pour  remercier 
Antoine  Dieu  de  la  protection  qui  avoir  fauve 
Priuli   le  peuple  Vénitien  de  ce  danger  ex- 
Poge  de  vê-  trême.  Tous  les  Ordres  de  l'Etat  furent 
*i^^*  faiiis  d'indignation  &  d'horreur  ,  &  le 

Marquis  de  Bedniar  couroit  grand  rif- 
que  d'en  être  la  vidtime  ,  s'il  n'eût  pris 
le  parti  de  fe  fauver  à  Milan.  Le  Sénat 
avoit  envoyé  un  courier  à  Madrid  pour 
demander  fon  rappel.  Philippe  &  (on 
Confeil  condamnèrent  hautement  la 
conduite  de  cet  Ambaffadeur  ,  en  dé- 
clarant à  celui  de  Venife  qu'on  alloit  le 
rappeller  ,  Se  le  faire  paffer  en  Flandte 
auprès  de  l'Archiduc  Albert.  Le  crime 
de  Bedmar  méritoit  fans  doute  un  autre 
châtiment  qu'une  fimple  tranflation; 
ôc  la  Cour  de  Madrid  fe  rendoit  fuf- 
pe6te  en  bornant  à  (i  peu  de  chofe  la 
îatisfaélion  que  les  Vénitiens  avoienr 
droit  d'attendre  pour  un  attentat  de 
cette  nature.  Le  Duc  d'ClTone  en  fut 
quitte  lui-même  pour  un  fimple  défa- 
veu  de  la  complicité  qu'on  lui  impu- 
toit ,  &c  dont  on  avoit  les  preuves.  L'a- 
iile  donné  a  tous  les  fugitifs  ,  la  liberté 
rendue  à  la  veuve  de  Pieré ,  qu'il  fie 
conduire  à  Malte  avec  une  efcorte , 
prouvoient  le  cas  qu'on  devoit  faire  de 
fondéfaveuj  mais  l'intcrct  qu'avoienr 
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les  Vénitiens  à  ne  point  mettre  de  An.  ic\%, 
nouveaux  obllacles  à  la  paix  ,  engagea  Antoine 
le  Sénat  à  enfevclir  tous  les  griefs  dans  ^  r^x^iW 
une  diiïîmulation  profonde.  Doge  de  Ve» 

Ainii  finit  cette  fameufe  conjuration  ^^^®' 
dont  M.  l'Abbé  de  Saint-Réal  a  élé- 
gamment décrit  les  détails  ,  &  dont  la 
réalité  a  été  révoquée  en  doute  par  un 
Auteur  moderne.  On  peut  reprocher 
au  premier  de  s'être  trop  livré  au  bril- 
lant de  fon  imagination,  &  d'avoir 
chars^é  la  vérité  d'une  multitude  de 
fictions  pour  rendre  fa  narration  plus 
vive  &  plus  intéreiTante.  On  doit  ré- 
pondre au  fécond,  que  les  motifs  donc 
il  appuie  (ts  doutes  ,  ne  fçauroienc 
contre-balancer  le  témoignage  de  tous 
les  Hiftoriens  de  Venife  ,  &:  l'opinion 
généralement  établie ,  qui  met  cette 
conjuration  au  rang  des  faits  hiftoriques 
les  plus  certains.  On  n'ignore  point 
c|ue  le  Marquis  de  Bedmar,pour  fe  laver 
d'un  crime  qui  le  couvroit  de  honte ,  fit 
répandre  le  bruit ,  que  la  conjuratioa 
dont  nous  parlons  n'avoir  été  qu'une 
impofture  des  Vénitiens  pour  le  perdre 
lui ,  Pierre  de  Tolède  &:  le  Duc  d'Of- 
fone  :  mais  outre  que  la  fimple  aliéna- 
non  d  un  temom  intereilc  ne  prouve 
rien  \  outre  que  le  Marquis  de  Bedmaç 


ii(^  Histoire 

An.  \&'.$.   a  donné  dans  fes  écrits  des  marques 

Antoine  d'une  palîion  aveugle  contre  les  Vcni- 

xcxiv.'  f^^^^s  ;  peut-on  croire,  qu'un  gouver- 

Doge  de  ve-  nr:iucnt  auili  équitable  dans  fa  févérité 

même,  que  celui  de  Venife,  fe  foie 

déterminé  à  verfer  le  fang  d'un  grand 

nombre  d'innocens  ,  fur  unefuppolition 

dont  la  fauiTeté  lui  étoit  connue  ,   & 

qu'une  pareille  horreur  n'ait  pas  été  au- 

thentiquement  dévoilée  dans  le  temps , 

par  tant  de  perfonnes  intérelfées  à  la 

confondre  ?  Si    ce   fait  pouvoit  être 

douteux,  quelle  certitude  reileroit-il  à 

l'Hiftoire? 

le  traité  de      j^^  conîuration  eut  un  bon  effet ,  en 

Madrid      efl  y    \\     '  r  '         •  1 

eijia  exéca-  ce qu  elle  occaiioiina uue  executionplus 
^^*  prompte  du  traité  de  Madrid.  Les  vaif- 

feaux  du  Duc  d'OfTone  rentrèrent  dans 
leurs  ports.  Verceil  tut  rendu  au  Duc 
de  Savoie.  Le  Duc  de  Feria  ayant  rem- 
placé Pierre  de  Tolède  dans  le  gou- 
vernen^enr  de  Milan  ,  les  troupes  fu- 
reur licenciées  de  p?rt  ce  d'autre  j  de 
le  mariaee  de  Madame  Chriitme  de 
Prance ,  ivxuî  de  Louis  Xlll,  fut  con- 
clu avec  \^i6tor-Amcdée  ,  Prince  de 
Piémont.  Les  troubles  de  Bohême  ,  d>c 
les  intrigue.'^  de pluiieurs  Eie6teurs  pour 
exclure  terdinand  de  la  Couronne  ïm^ 
périale  >  fervireiit  à  affermir  lîi  paix  de 
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l'Italie,  toutes  les  Cours  de  l'Europe   '^"-  ^'^'^• 

portant  leur  principale  attention  à  l'o-  ^^]^^^^ 

rage  qui  fe  formoit  en  Allemagne,    vcxiv,' 

pour  abattre  la  trop  grande  puiifance  ^-^f  ^  ^^  ^•' 

de  la  Maifon  d'Autriche. 

L 'Empereur  Madiias  mourut  au  mois     Mort   de 

de  Mai  de  Tannée  fuivante.  L'Eledeur  Tf  "]p.^^^'^ 

Tj   t      •       \  1       ^        J  •  n  CL  >  M-îtnias        ; 

ralatinja  larete  du  parti  rroteiranr,s  op-  troubles  en 
pofoit  à  l'éledion  du  Roi  de  Bohême  ;.^^1™S^'^^- 
mais  le  parti  Catholique  fut  le  plus  fort, 
&  Ferdinand  fut  élu.  Les  mécontens  de 
Bohême ,  qui  avoient  pris  les  armes  , 
offrirent  leur  couronne  à  l'Electeur  de 
Saxe  ,  qui ,  gagné  par  les  Autrichiens  , 
la  refufa.  Ils  eurent  recours  au  Duc  de 
Savoie ,  qui ,  voyant  les  épines  don:  ce 
trône  étoir  environné  ,  n'ofa  entre- 
prendre de  s'y  placer.  Frédéric  ,  Elec- 
teur Palatin  ,  fut  plus  hardi  que  les 
autres ,  &  il  eut  fujet  de  fe  repentir 
d'avoir  cédé  à  l'ambition  de  devenir 
Roi.  Les  mécontens  de  Bohème  foule- 
verent  en  leur  faveur  Betlhem  Gabor  , 
Prince  de  Tranfdvanie ,  qui  ,  après 
quelques  fuccès ,  fut  forcé  de  foufcrire 
à  une  trêve  de  dix  mois.  Cependant 
l'Eledeur  Palatin  fut  couronné  à  Pra- 
gue. On  craignit  d'abord  ,  que  fa  qua- 
lité de  gendre  de  Jacques  I  n'attirât 
toutes  les  forces  de  l'Angleterre  dans 
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An.  1-519.    ^^  ^^^^^  ^^  l'Empire ,  mais  la  fauffe  po- 

Antoine   litiqiie  de  Jacques ,  qui  vouloir  fe  don- 

l\KiuLi,  ner  les  airs  d'un  Roi  abfolu  ,    ôc  qui 

Doge  de  Ve-  évitant  pour  cet  effet  d'aflTembler  fon 

W^t  Parlement ,  s'otoit  toutes  les  reffources 

du  pouvoir   ordinaire  ,    dilîipa  cette 

crainte  ;   ôc  Ferdinand  ne  tarda  pas  à 

reprendre  le  delTus  fur  fon  foible  Coifii- 

pétiteur.     . 

Ce  Prince  ayant  fait  part  aux  Véni- 
tiens de  fon  avènement  à  la  Couronne 
luTpériale ,  le  Sénat  lui  envoya  deux 
AmbafTadeurs  extraordinaires ,  Fran- 
çois Erizzo  &  Siméon  Co'ntarini.  Les 
deux  partis  qui  divifoient  l'Allemagne, 
foUicitoient  l'alliance  des  Vénitiens 
avec  la  même  ardeur  y  mais  le  Sénat  en 
garde  contre  les  mauvais  delTeins  de 
l'Efpagne ,  dont  il  avoit  la  preuve , 
non-feulement  dans  les  événemenspaf- 
fés ,  mais  encore  dans  les  intrigues 
aduelles  du  Duc  de  Feria  pour  entre- 
tenir la  difcorde  des  Grifons,  &  les 
détourner  de  l'amitié  des  Vénitiens,  | 
rejetta  avec  fermeté  tout  engagement 
étranger  aux  affaires  d'Italie. 
Politique  des  Son  objet  eifentiel  étoit  d'oppofer 
Vénitiens,  Jgs  barrières  infurmontables  aux  vues 
de  domination  ,  qu'il  attribuoit  avec 
raifon  à  la  Cour  de  Madrid.  Pour  cela 
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il  lui  coiïvenoit  de  s'unir  à  loutes  les   ^n.  i6xo. 
pLuirances  jalouies  de  la  grandeur  de  Antoine 
l'Efpacne  ,  &c  en  érat  de  lui  rélifter.  11  lV:f'-\* 
n  elptroit  rien  de  la  rrance,  ou  Luynes  Doge  de  Ve- 
aux prifes  avec  les  Huguenots ,  trouvoit  "*^^' 
de  grandes  diîKcultés  à  les  foumettre. 
11  renouvella  fon  alliance  avec  le  Duc 
de  Savoie.  Il  négocia  auprès  des  Ducs 
de  Modene ,  de  Mantoue  ,  de  Parme 
^  d'Urbin  ,   lefquels  louèrent  fes  in- 
tentions j  fans  ofer  prendre  d'engage- 
ment pour   la    fureté  commune.   Le 
Pape  déclara,  que  fa  qualité  de  père 
commun  l'cbligeoit  à  une  exadle  neu- 
tralité  entre  tous  les  partis.  Le  Grand- 
Duc  avoir  de  grands  ménagemens  à 
garder  avec  l'Efpagne.  Ainii  les  Véni- 
tiens ne  trouvèrent  d'allié  folide ,  que 
le  feul  Charles-Emmanuel ,  incapable 
par  fon  caractère  d'ufer  de  ménage- 
ment &  de  donner  des   marques  de 
crainte  ,  quand  il  s'agifToit  de  l'intérêt 
de  fa  Couronne. 

En  réglant  le  compte  des  fubfides  lîspuniflenc 
accordés  à  ce  Prince ,  le  Sénat  décou-  j'^^^Jl'V^ 

'        ,  .  d  un  de  Jet 

vrit  que  tout  l'argent  qui  avoit  été  en-  Ambafla- 
voyé  n'avoit  pas  été  reçu,   &  il  foup-      "* 
çonna  Antoine  Donato,  ci-devant  Am- 
balfadeur  de  la  République  à  Turin, 
d'avoit  déiourné  à  fon  ufage  la  fomme 


le  Jeurf 
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An.  1619.   ^'■^^  écoit  en  défaut.  Toutes  les  pré- 
Antoine  ^o^'^'^ptions  étoient  en  faveur  de  Dona- 
P  R  I  u  L I ,  to ,  qui  avoit  joui  jufques-là  de  la  meil- 
Doge'devê-  ^^^'^^  réputation.  Il  ctoitneveuduDoge 
iiife,  Léonard  Donnto  ,  qui  lui  avoit  lailfé 

les  plus  grands  exemples  ,  ôc  tils  d'un 
père  ,  qui  long-tems  employé  au  de- 
dans &  au  dehors ,  avoit  donné  les  pl«s 
fortes  preuves  de  zcMe  &c  de  délîntéref- 
femenr.  Il  remplllfoit  alors  la  fonction 
d'AmbafTadeur  en  Angleterre.  On  lui 
permit  de  retourner  à  Venife  pour  fe 
jurtifier.  Il  v  vint  en  effet ,  &c  appuya 
devant  le  Sénat  fa  juPcifîcation ,   fur  le 
mérite  de  fes  ancêtres  &fur  fes  fervices 
perfonnels.  Ces  motifs  ,  dont  on  {en- 
toit  la  force,  ne  juftifioient  point  l'em- 
ploi.de    l'argent  qu'il  avoit  reçu.    Il 
étoit  membre  d'une  République  ,  qui 
met  le.péculat  de  pair  avec  la  trahifon  , 
ôc  il  avoit  à   faire  à  des  JuQ;es  inca- 
pables  3  pour  aucune  confidération  ,  de 
s'écarter  de  la  règle  ou  de  la  fléchir. 
On  fut  mal  fatisfait  de  fes  défenfes , 
&  on  lui  ordonna  de  fe  rendre  en  pri- 
fon  5  jufqu'à  ce  que  fes  comptes  fuflent 
en  ordre.  Au  lieu  d'obéir  ,  il  prit  la 
fuite.  Alors  le  Sénat  publia  contre  lui 
une  Sentence  de  profcription.  Tous  (es 
biens  furent  confifqués.  Son  nom  fut 

effacé 
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eft.icé  du  livre  d'or  ,  &  toute  fa  pofté-  j^^  ,^j^^ 
rite  dégradée  de  noblefTe.  Il  fe  réfugia    . 

Al  '       r  r  ^         Antoixe 

en   Angleterre;   mais  Ion  luccelleur  Prilmi, 
Jérôme*- Lando  engaj^ea  Jacques  I  à  le  ,<^^'^  ^Y* 

1     /r       J       r        17  1^  Doge  de  Ve- 

chalier  de  les  htats.  Un  ne  peut  que  nife. 
louer  cet  exemple  de  févérité  \  la  bonne 
difcipline  d'un  gouvernement  con{\Ç- 
tant  à  ne  pas  laiiTer  les  fautes  impunies^ 
&  fa  vraie  puififance  a  prévenir  jufques 
aux  moindres  déprédations. 

Le  Sénat,a{uu"é  de  l'appui  du  Duc  de  lîs  négocient 
Savoie  &  de  l'aluftance  des  cantons  de  ':'"^,  t,  fe^ 
Zuricli  &  de  Berne  ,  ne  pouvoir  efpcreu  -ande. 
de  ces  alliés  que  des  troupes  de  terre  ; 
il  chercha  a  fe  procurer  des  auxiliaires 
de  mer,  La  trêve  entre  rEfpagne  &  les 
Provinces-Unies  etoit  fur  le  point  de 
finir.  Chriftophe  Suriano,  AmbaiTa-^ 
deur  de  la  République  à  la  Haye ,  avoic 
gagné  la  confiance  du  Prince  d'Orange 
^  des  principaux  de  l'Etat.  Il  profit.-ï 
habilement  des  difpofitions  où  il  le3> 
trouva  5  dans  l'appréhenfion  d'une  pro- 
chaine rupture  avec  l'Efpagne,  pouc 
leur  inlinuer  de  s'allier  avec  les  Véni- 
tiens.Les  Etats  Généraux  faifirent  cette 
idée  avec  emprelTement,  Ôc  nommèrent 
des  Députés  pour  concerter  avec  lui 
les  conditions  d'une  ligue  défenuve. 

Suriano  en  donna  avis  au  Sénat ,  qui 

Tome  XI  f 
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i\n.  lôrp,   confentit  à  mettre  l'aifaire  en  dclibcra- 
^  tion.  Jean  Nani ,  l'un  des  Confeillers 

ANTOINE  r-     11^  • 

Priuli,  du  Colicge  ,    opina   en    ces    termes. 
T?^^Î\T'  "  S'il  eft  vrai  que  la  foi  que  fe'donnent 

DogedeVe-  1    .  1  . 

nife.  »  les  Princes  ioit  un  lien  indiiioluble  , 

Délibéra-  »  &  il  les  traités  de  ligue  font  comme 

tKon  dans  le ,,  [g^  mariages  ,  qui  établiiTent  une 
»  communauté  de  biens  ce  a  intérêts , 
s>  il  me  femble  qu'on  ne  peut  trop  ré- 
»  fléchir  avant  que  de  conclure  un  trai- 
J5  té ,  de  fa  nature  irrévocable  ;  un 
jî  traité  furtour  qui  doit  unir  ,  non  des 
î5  Etats  dont  le  gouvernement  efl:  fujet 
99  à  s'altérer  par  la  vicifîltude  des  évé- 
j>  nemens ,  par  la  paflion  des  Miniftres , 
J5  par  la  fucceiîion  des  Chefs  ,  mais 
s5  deux  Républiques  dont  le  caradlère 
yy  eft  d'être  invariables  dans  leur  conf- 

j>  titution  5  fermes  clans  leurs  en^age- 

11  ^  ^ . 

s>  mens ,  confiantes  dans  leurs  maxi- 

w  mes.  Dans  quel  embarras  d'affaires 

»  nous  allons-nous  jetter ,  en  faifant 

»  eaufe  commune  avec  les  Provinces- 

ï)  Unies,  qui, pour  la  défenfe  de  leur  re- 

59  ligion  &  de  leur  liberté  ,  auront  une 

si  guerre  éi-ernelle  à  foutenir  contre  un 

M  Roi  puidant  &  implacable  dajis  Ces 

99  reirentimens!  Serons-nous  en  état  de 

>>  fournir  de  l'aliment  à  cette  guerre 

i>  indciinie  ,    qui  s'étend  aux  quatra 
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5j  parties  du  monde,  qui.cpuife  l'Ei-  ^^  ^^ 
5)  pagne  de  foldats  &  qui  confume  tout  Antoine 
3>  l'orderinde?  Notue  République s'eft  Priuli, 
»î  toujours  diftinguée  par  la  juftice  de  Doge  de  Vc. 
33  fes  entreprifes ,  &  par  fa  conftance  nife« 
3'  envers  fes  alliés.  Que  prétend-on  aii- 
j>  jourd'hui  ?  Que  nous  fr.fîîons  la  guerre 
33  à  l'Efpagne  ,  avec  qui  nous  venons 
33  de  h\ire  la  paix  ?  Dira-t-on  que  cette 
33  guerre  étrangère  efl:  nécelTaire  à  notre 
33  fureté  ?  Mais  eft-il  pour  nous  une  fu- 
33  reté  plus  grande  que  de  réferver  nos 
33  rorces  peur  les  occurrences  où  nous 
33  ferons  dire6tement  attaqués  ?  Laif- 
33  fons  les  HoUandois  difputer  leur  li- 
33  berté  vis-à-vis  des  Efpagnols.  Tant 
33  que  cette  querelle  fubliftera ,  l'Italie 
33  fera  tranquille ,  &  nous  recueillerons 
35  fans  trouble  les  fruits  de  la  paix,  La 
33  Hollande  a  pour  amis  des  Princes 
33  voifins  &  puiffans.  Pourquoi  nous 
33  mettre  de  la  partie  ,  fi  la  neutralité 
33  nous  mené  au  même  but  ?  Notre  de- 
33  voir  eft  de  protéger  l'Italie,  &  ce 
33  devoir  nous  l'avons  rempli  avec 
33  gloire.  Ce  feroit  trop  entreprendre , 
33  que  de  vouloir  nous  mêler  de  tous  les 
33  autres  différends  qui  agitent  Tuni- 
33  vers.  Nous  avons  fagement  évité  de 
»  nous  ingérer  dans  la  guerre  de  Bo- 
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A„  .^  «    »  hème  ;  poiiuquoi  n'aurons-nous  pas 

Antoine  "  ^^  même  lagelle  vis-a-vis  de  la  rlol- 

Priuli,  j5  lande?  Eft-ce  dans  l'efpérance  d'en 

D^ge^e vê-  "  ^'^^^^  ^^^  fecoius  ?  Ci'oyez-moi ,  fans 

ni^e,  j,  nous   lier  avec  elle  ,  cette  Nation 

î>  nous  fervira  quand  nous  en  aurons    ^, 
33  befoin,  puifqu'on  obtient  tout  d'elle  '| 
35  avec  de  l'argent.  Je  conviens  que  les 
35  dépenfes    faites    pour    éloigner   le 
3)  théâtre  de  la  guerre ,  font  une  éco-  j 
55  nomie  des  plus  utiles  ;  mais  n'eiVon  * 
35  afifuré  de  l'amitié  des  Nations  que 
33  par  des  traités  ?  L'intérêt  commun 
35  ne  fiiifit-il  pas  pour  leur  union  réci- 
33  proque  ?    Ne  doutons  pas  que  les 
y9  Provinces-Unies  ne  foient  à  nous  , 
35  toutes  les  fois  qu'il  fera  de  leur  in- 
09  térèt  de  nous  fecourir.    Sans  aucun 
35  traité  particulier  ,  n'avons-nous  pas 
35  tiré  des  Officiers  ,  des  foldats  de  des 
35  vailfeaux  ,  de  ce  pays  où  l'argent  de 
35  tout  le  monde  eft  bien  reçu  ?  Pour 
35  moi  je  ne  connois  d'amitiés  utiles 
35  qne  celles  qui  font  prefcrites  par  une 
35  égalité  de  convenances  mutuelles.  Or 
35  dans  le  cas  prcfent ,  cette  égalité  ne 
35  fe  rencontre  point.    Nous  fommes 
35  en, paix  avec  TEfpagne  ,  êc  cette  paix 
35  peut  durer  tant  qu'il  reftera  quelque 
?j  modération  dans  le  Confeil  de  Ma-: 
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33  drid.  La  Hollande,  au  contraire,  dé-    ^^^  ^^^^^^ 

»>  cidée  à  détendre  opiniâtrement  fa    axtoin?: 

«liberté  &  fa  fauiTe  croyance  ,  n'a   Priuiu 

appoint  de  paix  à  efpérer.    En  nous  Doge  de  Vi- 

3«  alliant  avec  elle  ,  nous  nous  expo-  nLfe, 

3:)  fons  donc  à  un  trouble  qui  n'aura 

>3  point  de  fin.    D'ailleurs  ,  on  fçaic 

33  que  les  traités  les  plus  folemnels  re- 

35  çoivent  de  fâcheufes  atteintes  ,  par 

33  la  facilité  que  trouve  toujours  un 

33  ennemi  de  femer  des  jalouhes.   La 

»  grande  maxime  de  l'Efpagne,  eft  de 

33  divifer  par  les  artifices  ceux  que  foa 

33  ambition  réunit   contr'elle.    Notre 

33  politique  ,  au  contraire  ,  a  toujours 

33  été  de  iious  foutenir  fans  provoquer 

33  perfonne  ,  6c  de  ne  fuivre  dans  nos 

33  réfolutions  que  les  confeils  diéiés 

33  par  la  prudence  &  l'équité  '<. 

Sebaftien  Vénier  ,  autre  Confeiller 
du  Collège  3  réfuta  l'opinion  de  Naiû 
par  le  difcours  fuivanc. 

33  Ce  feroit  un  rare  bonheur  de  voir 
33  des  Princes  fe  contenter  de  leurs 
33  Etats  5  dans  un  ilécle  où  la  cupidité 
33  décide  de  tout.  La  fortune  a  donné 
55  à  l'Efpagne  les  plus  valles  domaines, 
33  &:  fon  ambiîdon  n'eft  point  fitisfai- 
3»  te.  La  poifellion  de  deux  mondes 
33  ne  lui  fofïit  pas  \   il  faut  que  colls. 
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An.  i6i9.  »  1-s  lieux  où  il  relie  de  la  liberté  de  '^ 
ANTOINE  33  du  pouvoir  éprouvent  fes  attaques. 
xVx  iV.'  ^"^  De-là  ,  fes  intrigues  pour  détourner 
Doge  de  Ve-"  les  Grifcns  de  notre  alliance  ,  {qs 
îî  plaintes  de  notre  union  avec  les  Suif- 
9>  fes  5  fes  murmures  contre  noire  li- 
»  gue  avec  la  Savoie.  C'eft  à  nous  de 
3>  reconnoitre ,  que  tous  les  liens  que 
j>  l'Efpagne  s'eftorce  de  rompre ,  font  , 
>3  ceux-là  mcme  fur  lefquels  nous  de- 
33  vons  fonder  notre  sûreté.  La  grande 
»  règle  eft  que  tous  les  foibles  fe  réu- 
si  niiTent  pour  balancer  l'effort  du  plus 
»  puiflTant.  L'abandon  de  cette  règle  a 
>?  flétri  la  gloire  &  prefque  anéanti  fa 
33  liberté  de  l'Italie.  Cette  confidéra- 
33  tion  doit  nous  faire  accepter  l'otlrô 
33  de  la  Hollande  fans  héiiter.  Nous 
33  avons  connu  par  expérience  côm- 
»  bien  les  trêves  de  cette  République 
33  étoient  fatales  à  l'Italie.  Tant  qu'il  y 
33  a  eu  guerre  dans  les  Pays-Bas ,  Tira- 
»  lie  a  été  heureufe  &  tranquille.  C'efl 
»  donc  a  nous  de  tâcher  de  détourner 
33  vers  cette  Contrée  le  feu  qui  , 
33  malgré  toutes  les  apparences  de  paix, 
»  demeure  caché  fous  la  cendre.  In- 
»  failliblement  la  guerre  va  reconi- 
33  mencer  dans  les  Pays-Bas  j  mais  les 
3>  Provinces -Unies  font  trop  foibles 
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»  contre  un  Etat  aiilîi  puiinmt  que  TEf-  ^^.  15,^. 
î>  pagne.  IL  nous  convient  donc  de  leur  Antoine 
3î  donner  alfez de  fecours,  pour  qu'elles  Pr  i  u  1. 1 , 
^?  ne  foient  pas  forcées  à  renouveller  Doge  de  \c- 
3>  la  trêve ,  ou  réduites  à  lubir  de  nou-  "i^^. 
35  veau  le  joug.  Ne  nous  flattons  pas 
»  que  les  Etats  voifins  foient  pour  la 
3?  Hollande  un  appui  fuffifant.  La  Fran- 
33  ce  eft  agitée  de  troubles  fomentés  par 
33  l'Efpagne  elle-même.  L'Angleterre 
33  ne  nous  montre  dans  fon  Roi  que 
»  de  l'inertie  &  de  l'irréfolution.  C'eft 
33  à  nous  qui  voyons  le  befoin ,  d'y  ap- 
3'  porter  un  remède  qui  ei1:  en  notre 
33  pouvoir.  Donnerons-nous  une  aveu- 
»  gle  confiance  à  la  paix  conclue  il  y 
33  a  deux  ans  avec  rEfpagne  ?  Mais 
33  quel  en  a  été  le  fruit ,  finon  des  pra- 
33  tiques  de  la  part  de  Pierre  de  Tole- 
»  de  pour  envahir  nos  places ,  l'oblH- 
33  nation  du  Duc  d'OiTone  à  refufer  la 
33  reftitution  des  prifes  faites  fur  nous  , 
33  une  conjuration  tramée  par  le  Mar- 
33  quis  de  Bedmar  ,  nos  frontières  me- 
ss nacées ,  nos  mers  infeftées ,  des  in- 
33  trigues  à  la  Porte  pour  nous  faire 
33  opprimer  par  les  Turcs  ?  Suppofons 
35  au  Roi  Philippe  les  meilleures  in- 
33  tentions ,  les  manœuvres  de  ^qs  Mi- 
»  nillres  ne  fçauroient  être  plus  mé- 
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Av..  1619.  *'  chantes.  Le  feiil  moyen  de  nous  met- 
Antoïne  >'  î^fô  a  l'abri  de  leur  politique  perni- 
'x'cxi'v'  "^^^^^^^'  c'eft  d'avoir  des  amis   qui 
l)oge  de  ve-»  partagent   notre   fortune   bonne   & 
*'^''-  ..  mauvaife.   Sans  ce  fecours  ,  il  nous 

»  fera  difficile  d'éviter  tous  les  pièges 
:>  qu'on  nous  tend.  Nous  avons  la  Sa- 
y>  voie  &  les  Suiffes^  mais  avec  de  tels 
oy  allies ,  nos  Etats  de  mer  reftent  à 
=>  découvert  ^  cette  ville  ,  le  centre  de 
»  notre  empire  ,  demeure  expofée  aux 
^  attaques.  Unilfons-nous  A  la  Hollaii- 
«  de.  Dès-lors  notre  golfe  f^ra  refpec-  j 
"  té  par  TEfpagne  ,  dans  la  crainte  d'v  ^ 
^>  attirer  les  flottes  de  ce  peuple  redou- 
:>  table ,  qui  menace  de  lui  ravir  la  i 
>^  pofieffion  du  nouveau  Monde.  Cet- 
»  te  crainte  feule  peut  parmi  nous  af- 
«  surer  la  paix.  Dira-t-on  ,  que  cette 
^>  démarche  nous  fera  de  Philippe  III, 
5>  un  ennemi  irréconciliable?  Eh  quoi' 
:» pourra -t -il  fe  plaindre,  de  ce  que 
5>  nous  cherchons  a  nous  allier  avec  un 
«  peuple  dont  il  n'a  pas  rougi  de  re- 
«  connoitre  l'indépendance?  Des  Etats 
«libres  ne  pourront -ils  s'allier  fans 
>.  crime  ?  Quel  eft  notre  deffein  après 
»  tout  ?  Voulons  -  nous  envahir  les 
»  Etats  de  Philippe  ?  Notre  conftitu- 
^  non  s  y  oppofe.  Notre  ligue  ne  peut- 
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jîloffenfer   que   dans  la    fappofiaou    .     ,^_^ 

>»  qii  il  veuille  violer  la  paix,  bus  en   Antoine 

3>  offenfe  ,  fa  politique  eft  démafquée.  P fiiui i , 

3:>  Serons  -  nous  aruêtcs  par  la  crainte  D^g^^i^  Y  »- 

3:>  des  frais  ?  Mais  notre  argent ,  pour-  niie, 

33  quoi  eft-il  fait  ,  fi  nous  craignons 

yn  d'en  faire  ufage  pour  préferver  TE- 

33  tat  des  derniers  malheurs  ?  Les  tré- 

33  fors  accumulés  par  nos  pères  ne  nous 

»3  font  utiles ,  qu'autant  qu'ils  fervent 

33  à  réprimer  nos  ennemis.   La  tran- 

33  quillité  au-dedans ,  la  confidération 

33  au-dehors  ,  voilà  la  vraie  opulence , 

>-3  &  les  vrais  tréfors  des  Monarchies 

33  &  des  Républiques  «'. 

L'avis  de  Vénier  fut  fuivi  ,  &  on    Traira  î?es 
envoya  ordre  à  Suriano  de  fi^ner  une  vénitiens 
ligue  detenlive  pour  quinze  ans.    Ln  haie. 
cas  d'invalion ,  la  République  s'obligea 
à  fournir  aux  Etats  Généraux  un  fub- 
fide   de    cinquante  mille  florins   par 
mois;  &  les  Provinces -Unies  s'obli- 
gèrent réciproquement  à  fournir  aux 
Vénitiens  un  fecours  équivalent  ^  Qxx 
troupes ,  en  vaiiTeaux ,  ou  en  argent  au 
choix  du  Sénat. 

Lorfque  ce  traité  fut  rendu  public  , 
la  Cour  de  Madrid  en  témoigna  beau- 
coup de  reffentiment.  Le  Duc  d'Oiîb- 
ne  arma  une  nouvelle  flotte  avec  det- 
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An.  X619.   ^^^'^  ^^  pénétrer  dans  le  golfe.  Le  Gé- 
Antoine    néralitîîme  de  mer  ,  Laurent  Vénier  , 
^x^cxtv'  ^"^  ortlre  de  lui  en  difputer  l'entrée. 
Doge  de  Ve- Il  ^^    tranfporta  fur  les  côtes  de   la 
»ife.  Pouille  ,  où  il  fe  faifit  de  quelques  ba- 

timeiis.  Sa  fupériorité  en  impofa  au 
Duc  d'OlTone  ,  dont  la  flotte  alla  ten- 
ter en  Afrique  une  defcente  qui  ne  lui 
réuirit  point. 

La  difgrace  de  ce  Vice -Roi  étoit 
prochaine.  Les  plaintes  des  Napoli- 
tains contre  fa  tyrannie  avoient  enfin 
déterminé  Philippe  lll  à  le  rappeller, 
Lorfqu'il  vit  que  les  Protedeurs,  qu'il 
avoit  gagnés  à  Madrid  à  force  d'ar- 
gent 5  n'avoient  plus  le  crédit  de  le 
détendre  ,  il  elFaia  de  fe  faire  à  Naples 
un  parti  contre  l'autorité  de  fon  Roi^ 
Il  en  vint  même  jufqu'à  folliciter  l'ap- 
pui du  Duc  de  Savoie  &  des  Vénitiens-j 
mais  cette  témérité  ne  fervit  qu'a  pré- 
cipiter fa  chute.  Le  Cardinal  Borgia  ar- 
riva à  Naples  &  prit  poiTeflion  de  la  Vi- 
ce-Royauté. Le  Duc  d'OfTone  en  hor- 
reur à  tous  les  Citoyens  ,  fut  contraint 
de  partir  pour  l'Efpagne.  En  arrivant  > 
il  fut  mis  en  prifon  ëc  y  mourut  qiiel- 
que  tems  après. 

Fin  du  Livre  XLL 
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^^^p  U  commencement  de  l'année 

'  fui  van  te  5   les  Vénitiens  fii-    An.  1619. 
rent  au   moment   d'avoir  la  ^^l?^}^^ 
guerre  avec  les  Turcs.  Ah-  Ba-  x  c  x  1  v. 
cha  avoir  été  élevé  depuis  peu  à  la  di-  ^f/^'^^^''^* 
gnité  de  Grand -Vifir.   Ce  Miniftre,    ,      .,    , 

o.      ,  .  r         rr  •        Inquicruclc 

ci-devnjit  Armateur  ,  le  reliouvenoit  que  la  Porte 
avec  reirentiment  de  deux  de  fes  ea-  1°"^ 
Ilotes  prîtes  en  mer  par  les  vaiiieaux 
de  la  République ,  &  pouvant  manier 
à  fon  gré  l'autorité  Souveraine  ,  les 
moyens  de  vengeance  ne  lui  man- 
quoient  pas.  11  fatisfit  ce  lâche  fenti- 
ment,  en  faifant  étrangler  le  Drogmaii 
du  Baile  ,  qui  dans  l'affaire  des  deux 
galiotes  avoit  follicité  contre  lui  les 
Miniilres  du  Serrail.  Ce  début  annon- 


e      aux 
niûeas. 


/m.  1620, 
Antoine 


Doge  de  Ve 
Aile. 
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ça  ce  qu'on  devoir  attendre  d'un  hom- 
me fi  palîionné.  Il  Sx  renaître  tous  les 
P^TuiTi    différends   au  fujei  des  limites  de  la 
xcxiv.    Bofnie  &  de  la Dalmarie ,  qui  avoient 
été  fagement  affoupis.    Il  menaça  de 
faire  repentir  les  Vénitiens  des  ufur- 
pations  Ôc  des  infultes  dont  il  fuppo- 
foit  que  la  Porte  Ottomane  avoit  d  fe 
plaindre.   Ses  difcours  ôc  {es  procédés 
avoient  de  quoi  allarmer  le  Sénat.    11 
donna  fes  ordres  en  diligence   pour 
mettre  fes  frontières  a  l'abri  de  toute 
invafion  ;  mais  il  fut  bientôt  délivré 
de  cette  crainte  par  la  mort  fubite  d'A- 
li-Bâcha.  Son  fucceffeur  UfTeim  ,  plus  | 
équitable  &:  plus  modéré  ,  confentit , 
moyennant  quelques  préfens  ;,  à  laiOfer 
les  Vénitiens  tranquilles  ,   de  trouva  , 
plus  d'avantage  i  écouter  les  Proteflans 
d'Allemagne  ,  qui  l'invitoient  à  décla- 
rer la  guerre  à  la  Pologrre  ,  pour  ôter 
à  la  Maifon  d'Autriche  l'appui  de  cette 
Couronne. 
Affaires      L'Eledeur  Palatin  venoit  d'être  mis 
^'AUema-    au  ban  de  l'Empire.    L'Archiduc  Al- 
^"^'  bert ,  le  Duc  de  Bavière  &  TEledeui: 

de  Saxe,  chargés  de  l'exécution  du  ban, 
attaquoient  avec  des  forces  fupérieu- 
res  ,  le  Palatinat ,  la  Bohême  &c  fes  dé-» 
pendances.  L'armée  de  l'Elecleur  Fré-' 
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^déric  fat  entièrement  défaite  fous  les    ^n.  1^20. 
Imurs  de  Prague.    Cette  capitale  relia  Amoikh 
au  pouvoir  des  Autrichiens ,  oc  ce  mai-  x  c  x  i  v, 
heureux  Prince  ,   déchu  par  fa  fuite  ^^^s- ^- Vc- 

une    Couronne    qu  11    avoit   portce 
quelques  inftans  ,  fe  vit  en  danger  de 
I  perdre  tous  fes  autres  Etats. 

La  République  évita  foigneufement  Affaires  de  la 
de  fe  mcler  de  cette  querelle ,  l'Italie  Vaheime. 
lui  préfentant  des  objets  plus  capables 
de  rintéreifer.  Ce  fut  dans  le  courant 
de  cette  année  que  la  révolte  de  la 
Valteline  éclata.  La  Valteline  eft  une 
Province  qui  a  les  Grifons  au  nord , 
{le  Tirol  à  l'eil ,  le  Milanois  à  l'oueft, 
&  la  Lombardie  Vénitienne  au  fud. 
C'eft  un  pays  peuplé  &  fertile ,  quoique 
fîtué  dans  le  fein  des  montagnes  ,  & 
les  Comtés  de  Bormio  &  de  Chiavenes 
en  font  des  dépendances.  Cette  pro- 
vince ,  foumife  aux  Grifons ,  fiippor- 
toit  impatiemment  leur  joug  ,  à  caufe 
de  la  différence  de  religion  ,  les  Val- 
telins  étant  Catholiques,  &  les  Grifons 
Proteftans.  La  Maifon  d'Autriche  avoir 
l'œil  ouvert  fur  cette  province  ,  qui  fe 
trouYoit  doublement  à  fa  bienféance  y 
pour  faire  la  communication  de  fes 
Etats  d'Allemagne  à  ceux  d'Italie  ,  & 
pour  oter  aux  Vénitiens  tout  accès  aux 
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An.  1 620.   ^^couFs  d'au-delà  des  monrs.  Le  Comte 

Antoine  de  Fuentes ,  autrefois  Gouverneur  de: 

\'*cxiv'  -^^^^'-^^5  avoir  déjà  tenté  de  s'en  em- 

DogedeVe-  parer  5  ^  ie  fort  à  l'entrée  de  la  Val- 

»*t.  teline ,  qui  porte  fon  nom ,  avoit  donné. 

de  juftes  ombrages  à  tous  les  Etats  in— 

téreirés  au  maintien  de  la  liberté  da 

cette  province. 

Les  fuccelfeurs  du  Comte  de  Fuentès 
avoient  entretenu  conftamment  des  in- 
telligences avec  les  principaux  mécon- 
tens  j  Se  le  Duc  de  Féria  marchant  fur 
les  traces  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
précédé,  épioit  i'occafion  d'entraîner 
les  Valtelins  dans  fes  pièges.  Ceux  qui 
croient  en  correfpondance  avec  lui ,  ne 
ceifoient  de  lui  repréfenter ,  que  la  dif- 
corde  des  Grifons  &c  les  troubles  de  la  • 
France  croient  des  circonftances  favo- 
rables au  projet  de  fouftraire  les  Val- 
telins à  k  tyrannie  de  leurs  maîtres.  Le 
Duc  de  Féria  réfolut  enfin  de  rifquer 
l'aventure.  Il  fe  concerta  avec  le  Gou- 
verneur du  Tirol ,  &  au  mois  de  Juil- 
let del'an  1  (?  20  ,  à  la  faveur  d'un  corps 
de  trois  cents  Allemands  qui  entrèrent 
par  le  Tirol  dans  la  Valteline ,  toute  la 
province  fe  fouleva.  Les  Gouverneurs 
&  Magiflrats  Grifons  furent  malTacrés , 
ôc,  fous  prétexte  de  religion^  on  exerça 
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fur  tous  ceux  de  leur  fuite  les  ven-  ^j,.  1620. 
geances  les  plus  cruelles.  Les  Valtelins  Antoine 
élurent  de  nouveaux  MaairtratsXe  Duc  p  r  i  u  l  i , 

C^  "V'"    /^    "V^    TXT" 

de  Féria  leur  envoya  des  foldats  ,  du  ^^      ^^  Y*^ 
canon  &  des  munitions.  Ils  fortifièrent  nife. 
ditîérents  poftes ,  6c  cette  révolte  fut 
annoncée  comme  ayant  l'aveu  &  l'ap- 
probation du  Pape. 

Les  Vénitiens  ,  qui  en  prévoyoient    Les  Vénîi- 

,         /-   .  ,  ,r  •         -1       tiens   s'intô- 

les  luîtes ,  les  reprelenterent  inutile-  reaent  pour 
ment  aux  Cours  de  Rome ,  de  Vienne  ^-^  Grifons, 
&  de  Madrid.  Ils  agirent  auprès  des 
Grifons  ,   en  les  exhortant  à  regagner 
les  Vakelins  ,  par  l'offre  d'oublier  le 
palTé  5  &  d'affurer  chez  eux  l'état  de  la 
religion   Catholique.  Ils  folliciterenc 
les  Cantons  de  Berne  ôc  de  Zurich  à 
prendre  les  armes  en  faveur  Aqs  Gri- 
fons 5  &:  s'obligèrent  à  fournir  aux  uns 
&:  aux  autres  des  fubiides.  Cette  ma- 
nœuvre du  Sénat  eut  fon  effet.  Les  Gri- 
fons mirent  des  troupes  fur  pied ,  ren- 
forcèrent la  garnifon  de  Chiavenes,- 
attaquerent  un  corps  d  Efpagnols  re- 
tranché près  de  Morbegno ,  furent  re- 
pouffts  &  fe  replièrent  fur  Sandrio. 
Leurs  foldats  hirieux  contre  les  Val- 
telins rebelles,  commirent  contr'eux 
de  fi  grandes  cruautés ,  qi.ie  les  Moines , 
les  Religieufes  6c  une  partie  du  peuple 
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An.  1620.  fe  lauverent  dans  les  Etats  de  la  Repu- 

Antoine  blique  ,  où  le  Sénat  ordonna  qu'ils  ruf- 

^x^cx  n^  ^^^^^  l'eçus  &c  bien  traités. 

Doge  de  ve-      Le  Duc  de  Fétia  envoya  du  renfort 

"'^^*  aux  rebelles ,  Iqs  Grifons  en  reçurent 

^f  ,^^PV  ^es  Suiffes  Proteftans.  On  fe  battit ,  dC 

çagnois  rcl-  .         .  .  , 

tenc  maîîres  la  vi6loire  refta  auA  Efpagnols ,  qui 
Hne.^  ^^^^^'  ^'^ï^-^^i-'erent  maîtres  de  la  Valteline,; 
Le  Duc  de  Féria  fouleva  en  fa  faveur 
les  Cantons  Catholiques  ,  &c  faifant  de 
•  cette  guerre  une  guerre  de  religion  ,  il 
eut  pour  lui  tous  ceux  des  SuiiFes  dC 
des  Grifons  même  qui  profelFoient  la 
Foi  Catholique.  Les  Cantons  de  Berne 
&  de  Zurich ,  rebutés  du  mauvais  fuc- 
ces  de  leur  premier  effort ,  avoient 
abandonné  la  partie.  L'Archiduc  Albert 
aflembloit  des  troupes  dans  le  Tirol  , 
ôc  annonçoit  des  prétentions  far  une 
partie  du  pays  des  Grilons.  La  confu- 
îion  étoit  extrême,  les  trois  ligues  dont 
l'Etat  des  Grifons  efl:  compolé  fe  trou- 
vant divifées  entr'elles ,  ôc  celle  qu'on 
nomme  la  ligue  Grife  ,  étant  prefque 
toujours  en  contradiction  avec  les  deux 
autres  ,  qu'on  nomme  la  ligue  de  la 
Cadée  ôc  la  lii^ue  des  dix  commu- 
Hautes. 

Les  trois   ligues  tenoient  alors  un 
pittach  ou  aifemblée  générale  a  Slants.' 
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Le  réfultat   fut   d'envoyer    à   Venife    An,  1620. 
Conftantin  Planta,  pour  demander  au   Antoine 
Sénat  des  confeils  &  du  fecours.  Il  fut  ^xcx\v. 
accueilli  favorablement,  &  on  le  ren-  DcgedeVe- 
voya  avec  promelFe  d'alîlfter  les  Gri-  ^^^^' 
fons ,  pourvu  que  le  fentiment  de  leurs 
malheurs  les   déterminât  a  fe  réunir 
pour  leur  fureté  commune. 

Le  Sénat  ju^ea  qu'il  lui  feroit  diffi-  .    f«  sénat 
cile  de  terminer  avantageufement  l'af-  France  daaa 
faire  de  la  Valteline  ,  à  moins  qu'il  ne  cette  affaire, 
parvînt  à  oppofer  aux  Efpagnols  une 
Puiffance  capable  de  rétablir  l'équilibre. 
Il  envoya  Jérôme  Priuli  avec  la  qualité 
d'Ambaiïadeur  extraordinaire  à  la  Cour 
de  France  ,  pour  repréfenter  à  Louis 
XîII  la  nécelîité  de  protéger  d'anciens 
alliés  opprimés  par  les  Efpagnols ,  6c 
pour  lui  offrir  de  joindre  dans  cette 
vue  toutes  les  forces  de  la  République 
à  celles  de  la  France. 

Le  Maréchal  de  Lefdiguietes ,  tou- 
jours prêt  a  traverfer  les  deffeins  am- 
bitieux de  l'Efpagne  fur  l'Italie  ,  fe 
rendit  de  lui-même  à  Turin  ,  où  il 
•conféra  avec  le  Duc  Charles-Emma- 
îiuel,  &  Jean  Péfaro,  Ambalfadeur  de 
"Venife,fur  les  moyens  d'arracher  laVal- 
telineaux  Efpagnols.  Le  Duc  de  Savoie 
deiiroit  d'attirer  les  François  en  Italie  j 


An.  I520. 

Antoine 

Priuli  , 

X  C  X  I  V. 

Doge  de  Ve- 
ille. 
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non  qu'il  fe  fouciâc  beaucoup  du  for^ 
de  la  Valteline ,  qui  n'intéreffoit  que 
les  Vénitiens  ,  mais  parce  qu'il  vou- 
loir allumer  une  guerre  donc  il  efpé- 
roit  tout  le  profit.  Lefdiguieres  oAric 
de  lever ,  avec  l'argent  de  Venile ,  dix 
mille  hommes  d'infanterie  &  mille 
chevaux  ,  ôc  de  les  mener  par  la  SuilTe 
chez  les  Grifons  ;  mais  le  Sénat ,  qui 
vit  qu'on  vouloit  rejetter  fur  lui  tout  le 
péril  &  toute  la  charge  ,  déclara  qu'il 
n'agiroic  point,  a  moins  que  la  France 
ôc  les  Suiifes  ne  s'oblieeafTent  d'agir 
de  concert. 
Difcours       Priuli  étoit  arrivé  a  la  Cour  de  Louis 

bafrX.f'^à  X^iî-  1^  i^ii  ^^P^^^  ^vec  force  le  trifte 
louis  XIII.  état  où  fe  trouvoit  l'Italie  ,  menacée 
&  comme  bloquée  par  une  Puiffance 
formidable,  dont  l'ambition  n'avoit 
point  de  frein  j  que  la  dernière  efpé- 
rance  àes  Grifons  étoit  en  laprotedion 
de  la  France  ,  qu'ils  avoient  tant  de 
fois  éprouvée  j  que  le  fort  de  ce  peuple 
intérefTant  pour  la  République  ,  ne  l'é- 
toit  pas  moins  pour  un  Roi ,  qui  devoit 
mettre  fa  gloire  à  ne  pas  laiiFer  fuc- 
comber  fes  plus  anciens  Se  fes  plus  fi- 
dèles amis  ;  que  le  ciel  l'ayant  fait 
triompher  de  deux  monftres  également 
ilangereux ,  l'héréfie  ^  la  difcorde ,  il 

lui 
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lui  réiervoit  i  h'jnneiir  Je  doiripter  i'am-    ^^n.  1620. 
bition  Autrichienne,  &:  de  brifeu  les    Antoine 

fers  de  Tlralie  ;    que   la  Rcptiblique  ^^cxi  v! 
s'ofrroit  à  féconder  de  tout  fon  pouvoir  Doge  de  ve- 
fes  bonnes  intentions ,    &  que  cette  "^  ^' 
union  de  forces  croit  l'unique  remède 
à  des  maux  extrêmes. 

Louis  XUl  fit  répondre  par  M.  de    Succès   de 

P-,-  ^1  r     a:  '      •  •    ^  ce  difcours. 

uilieux  5    qu  il   ne   lourrriroit  point 

Toppreilion  des  Grifons,  ni  d'aucun 
rre  cie  fes  amis  \  qu'il  alloit  envoyer 
.  .viadridle  Maréchal  de  BafTompierre  , 
pjur  la  réparation  des  griefs  dont  on 
le  plaignoit  \  de  que  fi  fon  Ambaiïàdeur 
ii'étoit  pas  écouté,  il  joindroit  fes 
fjrces  à  celles  de  la  République  &  du 
Duc  de  Savoie,  pour  maintenir  la  li- 
berté &c  la  fureté  de  l'Italie. 

On  informa  le  Pape  de  cette  négo-  Broullienes 
ciation;  mais  Paul  V,  déjà  avancé  en  ^^^^^,"15i^"* 
nge  ,  apprit  avec  beaucoup  de  chagrin  gne, 
ce   trouble  renaiffant  ,    de  refufa  d'y 
prendre  part.  Les  Efpagnols ,  maîtres 
de   la  Valteline ,  ceflïrent  de  garder 
des  mcna^emens  avec  les  Vénitiens, 
Ils   rappellcrent   l'AmbaUadeur  qu'ils 
avdient  à  Venife  ,  Ôc  intriguèrent  dans 
toutes  les  Cours  pour  établir  une  dif- 
parité    entre    leurs    Ambaifadeurs    ôc 
ceux  de  la  République ,  qui  jufques-U 
Tome  XL  G 
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An  lôzc.   avoient  été  partout  de  pair  avec  les  Am« 
Antoine   baiTadeiirs  des   Tètes  couronnées.  Ils 
•^xcx[v'   v^^^^^^^^^^^^  P^^  ce  nouveau  dégoût  ap- 
DcgedcYc  prendre  aux  Vénitiens  qu'ils  ne  pou^ 
^^^^'  voient  conferver  leur  dignité  hors  d'at- 

teinte ,  que  par  des  complaifances  pouc 
i'Efpagne.  Le  Sénat  s'oppofa  avec  une 
noble  fierté  à  cette  entreprife   de  la 
Cour  de  Madrid ,  de  ceifa  de  lui  en- 
voyer des  Miniftres  avec  le  caractère 
d'AmbaiTadeur. 
An.  16 il»        Les  Efpagnols  continuant  de  couvrii 
Mort  de  Paul  pinvafion  de  la  Valteline  du  prétexte  d( 
XV  lui  fuc-  la  religion  5  railoient  les  plus  grand; 
ecdc.  efforts  pour  engager  le  Pape  dans  leui 

psrci.  Philippe  111  nomma  Grand  d'Ef 
pagne  le  Prince  de  Sulmone,  nevei 
de  Paul  V  ;  mais  la  prompte  mort  di 
Pontife  rendit  cette  faveur  inutile.  Lt 
Cardinal  Alexandre  Ludovilio  ,  Bon 
lonois  de  naifTance ,  lui  fuccéda ,  ë 
prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Le  gran< 
âge  &  le  caradlcre  indolent  dunouveai 
Pape  firent  retomber  tout  le  poids  de 
affaires  fur  fon  neveu,  qu'il  fe  hâta  d» 
décorer  de  la  poupre. 
întriguesdes      Le  Duc  de  Féria  ,  à  qui  il  importoi 

ErpaG;nols         i  i         1        j  \       a     ^ 

auprès  du  de  prendre  les  devants  auprès  de  Grc 
nouveau  Pa-  goire ,  fit  partir  promptement  pou 
^^'  Rome  des  Députés  de  la  Valteline. 
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ïerquels  ,  fécondés  par  la  fadti^  n  Efpa-   ^.i.  ^^^^ 
giiole  ,  remplirent  le  Vatican  cle  hurs    Antoine 
plaintes  contre  les  oppreiTeiirs  de  leur  ''J^;'^'^^» 
liberté   &  de   leur  religion.  La  pitie  D^gedeve- 
s'excite  fi  natarellement  pour  de  tels  "^^^* 
objets  dans  les  âmes  bien  nées ,  que 
Grégoire  XV  parut  ébranlé.  L'Ambaf- 
fadeur  de  Venife  à  fa  Cour   lui   re^ 
bréfenta  ,  que  dans  cette  affaire  la  re- 
lon  n'étoit  qu'un  faux  prétexte  ;  que 
a  République  ,   qui  confervoit  la  re- 
igion  fi   pure  dans  fes  Etats ,  n'étoit 
)as  capable  de  fomenter  contr'elle  des 
irreintes  chez  fes  voifins  j  que  ce  vain 
iiotif  de  piété  n'étoit  qu'un  voile  dont 
es  EfpagnolscouvroientledefTein  d'en- 
ahir  un  pays  fur  lequel  ils  n'avoienc 
ucun  droit. 

Le  Pape ,  arrêté  par  cette  repréfenta- 
ion,  écrivit  de  fa  propre  main  au  Roi 
'Efpagne ,  &  ht  écrire  par  fon  neveu 
i  ConfeiTeur  ôcaux  Miniftres  de  ce 
Lince  ,  pour  leur  faire  fentir  combien 
'  :roit  odieux  d'employer  la  religion 
.ivorifer  rinjuftice.  Sur  ces  entrefaites 
s  Vénitiens  envoyèrent  à  Rome  l'Am- 
illade  ordinaire  d'obédience.  Elle  étoit 
ompofée  de  quatre  Sénateurs ,  Jérôme 
.îftiniani,  Antoine  Grimani ,  François 
<ontarini&  Jérôme  Soranzo. Ils  étcicnt 

Gij 
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An.  162 1.    chargés  d'entretenir  le  Pape  de  Taffaire 

Antoine    de  la  Valteline. 

\^^  y  \  J  '  Grégoire  XV,  au  lieu  de  difcuter  avec 
Êogedeve-  ^^-^^  cette  aAaire  importante,  leur  de- 
rife.       .      manda  le  rétabiiirementdesjéfuites, qui 

11  demande  avoient  été  profcrits  fous  le  règne  de 
L'JufJS:  fonprédéceifeur.  Les  Ambaflfadeurs  lui 
iiHtes  à  Vc-  répondirent  que  cette  profcription  avoir 

xiife   ^      fans    /.  /  /  i  r   •  ^    \ 

l'obtenir.      ^^^  prononcée   pour  des  lujets   très- 
graves  ,  &c  dans  des  formes  qui  la  ren- 
doient  irrévocable  ,    &  refuferent  de 
rien  entendre   fur  cette  matière»  Le 
Marquis  de  Cœuvres ,  Ambaffadeur  d^ 
France ,  paila  de  Rome  à  Venife ,  & 
fit  ,  au  nom  de  Louis  Xlll ,  la  -mcm( 
demande  au  Sénat.  Le  Nonce  du  Pape 
préfenta  au  Collège  un  bref  du  Sain' 
Père  &  des  lettres  du  Cardinal  neveu  | 
qui  follicitoient  avec  chaleur  le  réta- 
blilfement  des  Jéfuites.  Oix  foupçonn; 
les  Efpagnols  d'avoir  fait  naître  cet  in 
cideiit ,  pour  mettre  les  Vénitiens  dan» 
l'embarras  vis-à-vis  du  nouveau  Pape, 
dont  la  faveur  leur  étoit  nécefTaire 
&c  vis-A-vis  de  Louis  XIU  ,  dont  il 
recherchoient  l'alliance  ,  relativemen 
à  l'invafion  de  la  Valteline.  Quoi  qu'i 
en  foit  5  le  Sénat  tint  ferme ,  Se  ré 
pondit  au  Nonce  &  à  rAmballadeu 
de  France  y  que  d^s  Princes  amis  xu 
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dévoient  pas  le  preller  fur  une  choie    ^^-  ^^^^" 

d  lui   étoit  impoiîible  de  leur  ac-  i.^r7,5*[^i^ 
c   rder ,  &:  qu'il  ne  pouvoir  leur  refufer ,    xc  x  i  v. 
isins  une  extrême  aeplaiiu*.  Un  n  iniiita  ^^-^^ 
pas  davantage. 

Tandis  qu'on  négocioit  en  difté-  Suîcederaf- 
rentes  Cours  au  fujec  de  la  Valteline ,  ^"^^  y^  ^* 
le  Duc  de  Féria  fortitioit  différents 
portes  de  cette  province.  Il  corrompoit 
par  argent  la  ligue  Grife ,  qui  lui  en- 
voya: quatre  Députés  y  avec  iefquels  il 
conclut  un  traité.'  La  garde  des  forts 
lui  fut  garantie  ,  &  il  s'obligea  à  fe* 
courir  la  ligue  Grife  contre  les  deux 
autres ,  Ci  elles. r.eiuloient  de  foufcrire 
à  ce  traité.  •♦nvi'  - 

Le  Sénat  â  de  concert  avec  lecantoii 
de  Zurich ,  excita  les  ligues  de  la  Ca- 
dée  &  des  dix  Communautés  à  faire 
rentrer  dans  le  devoir  la  ligue  Grife. 
Zurich  envoya  des  troupes  &  Venife 
de  l'argent.  Les  deux  ligues  prirent  les 
armes  ,  chaînèrent  avec  les  SuilTes  Ca- 
tholiques tous  ceux  de  la  faâ:ion  d'Efr 
pagne  ,  &  la  ligue  Grife  fut  forcée  de 
fe  réunir  aux  deux  autres.  Le  Duc  de 
Féria  tenta  une. irruption  dans  la  vallée 
de  Mufocco  iCjivi  ne  lui  réulîit  pas.  l^/[3rr  de 

L'Angleterre  s'étoit  jointe  à  la  France ,  ï;'hiiippe  m. 
pour  foUiciter  à  Madrid  la  reftitution  ^"rîi^      ^** 
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An.  1521,    de  la  Valteline.  La  mort  de  Philippe  111 
Antoine    fufpendir  celte  négociation.  Son  fuc- 
X  cxl  v!   c^^^i^ï^  5  Philippe  IV  ,  âgé  de  feize  ans  y 
Doge  de  Va-  remit  toute  l'autorité  au  Duc  d'Oliva-i» 
"^  ^*  rès.  Le    Maréchal  de   BalTompierre  ; 

après  avoir  lailTé  pafTer  le  temps  nécef- 
faire  pour  les  cérémonies  des  obsèques; 
Ôc  du  couronnement ,  reprit  l'affaire  dô 
la  Valteline,  &  le  25  Avril  on  ligna 
une  convention ,  dans  laquelle  il  fuf 
ftipulé  5  que  les  armées  fortiroient  de 
la  province  &  des  deux  Comtés  adja- 
cents^ que  la  religion  y  feroit  mainte- 
nue fur  le  pied  où  elle  étoit  avant  l'an 
I(ji7  5  de  quoi  la  France  8>c  les  SuiiTes 
Catholiques  feroient  garants  ;  qu'oHi 
alTembleroit  incelTamment  un  Congrès^ 
à  Lucerne  ,  où  les  Plénipotentiaires  dà: 
Pape  ,  de  France  6>c  d'Efpagne  fe  réu- 
niroient  pour  mettre  la  dernière  main 
au  traité  j  &"  que  les  anciennes  capi*<« 
tulations  entre  les  Grifons  &  les  Etatï 
de  la  Maifon  d'Autriche  relleroiei^t 
inviolables. 

Il  étoit  évident  par  la  teneur  de  cette 
convention,  qu'on  avoir  voulu  à  Madrid 
que  l'affaire  reftât  indécife  j  puifqu'on 
la  faifoit  dépendre  d'un  nouveau  Con- 
grès 5  qui  pouvoir  encore  donner  lieu  à 
des  diiïiciLlrés.  La  France,  qui  voyoic 
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des  reftes  de  difcorcle  dans  {on  fein.    An.  i^zi. 
n'avoir  vraifemblablement  point  envie    Antoine 
de  s'engager  trop  avant  dans  une  guerre   ^  c^x  iV' 
étrangère  5  èc  le  commencement  d'un  Doge  de  Vc- 
nouveau  règne  prefcrivoit  fans  doute  a 
l'Efpagne   la  néceiUté  de   feindre  au 
moins  des  intentions  de  paix.  L'événe- 
ment jullifia  l'opinion  qu'on  avoit  d'a- 
bord eue  à  Venife  de  cette  convention 
de  Madrid.    Le  Duc  de  Féria  reçut 
ordre  d'évacuer  la  Valteline  ,  ô^  cette 
évacuation  fut  différée  fous  divers  pré- 
textes. L'Archiduc  Léopold  défendit  à 
fes  Sujets  toute  communication  avec 
les  Grifons  &  les  Vénitiens,  &  s'em- 
j  para  de  la  vallée  de  Munfter.  Lorfque 
'  les  Grifons  voulurent  lui  oppofer  la 
convention  de  Madrid,  il  répondit, 
que  cette  convention  ne  pouvoir  lui 
lier  les  mains ,  ayant  été  faite  fans  fon 
aveu  &  fans  l'intervention  d'aucun  de 
fes  Miniftres.  A  Lucerne  ,  où  les  Plé- 
I  nipotentiaires  commençoientàs'alTem- 
bler ,  à^s  difputes  de  préféance  firent 
dilToudre  le  Congrès. 

Le  Duc  de  Téria  étant  ainfi  venu  à 
feout  de  rendre  la  convention  de  Ma- 
drid inutile ,  bravoit  les  Vénitiens  en 
toute  occafion.  il  voulut,  fans  leur  aveu 
^  contre  leur  gré,  tenter  le  palfage  de 
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An.  152  .    ^^^  troupes  LUI  travers  de  ieurij  terres, 

Antoinf   Le  Se  liât  fit  avancer  fe  milices  pour 

P  R  i  u  L 1 ,  [e  lai  interdire.  On.  fat  fur  le  point  à'^u. 

DcgedeYe  vciiir  aux  mains  ,   &  la  guerre  alicic 

nifc.  ^(-je  ^Qç^  plîjç  vives ,  fi  ce  différend  n'a- 

voit  pas  été  affunpi. 

le  Vnat  fe      Pour  fe  préçautionnet  contre  de  pa- 
tient uni  an     ^"ii       :     r  l  o-  J  1     p' 

Dîc  de  Sa-  teilics  iniultes ,  6c pour  donner  de  l  en- 
>oie.  couragement   aux  Grifons  ,    le  Sénat 

concerta  avec  le  Duc  de  Savoie  une 
levée  de  quan*e  mille  hommes,  qui  , 
fuivant  les  occurrences ,  dévoient  être 
employés  a  faire  une  diveriion  du  coté 
du  Piémont  ;  mais  Charles-Emmanuel 
profita  de  l'argent  de  la  République 
pour  exécuter  une  entreprife  fur  Ge- 
nève ,  que  le  Duc  de  Féria  lui  avoit 
infpirée ,  dans  la  vue  de  contraindre 
les  Cantons  Proteftans  à  retirer  leurs 
troupes  du  pays  des  Grifons.  Le  Due 
de  Féria  ,  à  qui  cette  diverfion  ne  pou-» 
voitêtre  qu'avantageufe  ,  promit  ù  en- 
voya au  Duc  de  Savoie  de  pui fiants 
renforts.  Heureufement  la  trame  fur 
découverte  ,  GQwhwQ  fe  mit  en  défenfe , 
6c  Charles-Emmanuel  céda  aux  inf- 
tances  que  lui  faifoient  les  Vénitiens 
pour  le  détourner  de  cette  entreprife. 
Les  Grifons  étoient  alors  aifemblés 
à  Caire  ,  pour  chercher  les  moyens  de 
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les    armes   tumulcuairement.    Ils  en-    /.j^yoïNE 
trerent  dans  la  Valteline  ,  forcèrent  les  P  h  i  u  l  i , 
retranchements  des  tiipagnols  j  niais  d^ç^  de  Ve- 
tandis  qu'ils  s'emparoient  de  la  ville  "-^^^ 
de  Bormio ,  un  gros  détachement  venu 
du  Tirol ,  fondit  fur  eux ,  les  enve- 
loppa êc  les  mit  en  déroute.  Les  Alle- 
mands j  conduits  par  Serbelloné  ,  pé- 
nétrèrent dans  le  pays  des  trois  ligues, 
forcèrent  plulieurs  poftes ,  &:  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  ville  de  Coire. 

Les  fecours  que  le  Duc  de  Féria  &:         Affalrej 
le  Gouverneur  du  Tirol  furent  obliç;és  ^  '"^'^'^^^^a- 
d'envoyer  en  Allemagne  ,  donnèrent  "" 
quelque   relâche   aux  Grifons.   Man- 
feld  ,  à  la  tête  du  parti  Proteftant,  re- 
tardoit  par  fes  exploits  la  chute  de  l'E- 
iecbeur  Frédéric,  à  qui  on  avoir  déjà 
enlevé  tout  le  haut  Palatinat ,  &  qui , 
lâchement  retiré  en  Hollande ,  voyoic 
fa  perte  afTurée  dans  le  caradère  im- 
placable de  fes  ennemis  ,  &  dans  la 
crainte  qui  s'étoit  empaxée  de  tous  (<:s 
adhérants.  Le  bas  Palatinat  étoit  enta- 
mé ,  &  la  campagne  finit  par  la  prife 
de  Juliers.  ;       ^^^^*  J^--* 

Il  arriva  pendant  l'hiver  à  Venife  v.n       Cû;npioc 

/     /  •        •     1  J      /^'      contre  tes  S»i- 

événement ,  qui  mit  beaucoup  de  Ci-  na:-  .r,     de 
toyens  en  danger.  Vii^  troupe  de  fcé-vemie, 
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^ij,  15,,,  lérats    qui    en    vouloient    à   quelques 
AxT-r^Tx^T^  Nobles,  complotèrent  entt'eux  de  les 
Priuli,  acculer  de  trahilon  ,  pardevant  les  In- 
D^se^eVe-  ^"^^^^^^^^^"5  d'Etat.  Les  uns  faifoient  la 
xiife.  fonction  de  délateurs  ,   &  les  autres 

celle  de  témoins.  Le  Chevalier  An- 
toine Fofcarini  fut  la  victime  des  ca- 
lomnies de  cette  odieufe  cabale.  Dé- 
noncé aux  Inquihteurs  ,  comme  enrre- 
tenant  des  correfpondances  avec  les 
ennemis  de  l'Etat ,  &  accablé  par  uno 
multitude  de  faux  témoins  ,  ce  gravai 
Sénateur  fubit  la  peine  des  traîtres ,  Ce 
toute  la  ville  vit  avec  étonnement  ion 
corps  pendu  à  une  potence  ;  mais  les 
accufations  multipliées  contre  les  pre- 
miers du  Sénat ,  tirent  foupçonner  aux 
Inquifiteurs  le  complot  ôc  la  faulTeic 
des  témoif^naf^es.  Les  délateurs  &  les 
témoins  turent  arrêtes  ôc  mis  dans  des 
priions  féparées.  Ils  fe  coupèrent  dans 
leurs  interrogatoires  ,  de  on  eut  la 
preuve  de  leur  calomnie  atroce.  Alors 
la  févcrirc  du  Tribunal  fe  tourna  con- 
tr'eux.  ils  furent  tous  condamnés  à  mort, 
6c  expièrent  leur  crime  par  divers  fup- 
plices.  On  réhabilita  la  mémoire  du 
malheureux  Antoine  Fofcarini ,  &c  on 
réparal'iniquité  involontairement  corn- 
mile  d  ion  csard  ,  p.;r  des  honneui:^  iX 
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des  récompenfes  prodiguées  à  toute  fa    ah.  to2z. 
famille.  11  n'eft  point  de  Gouvernement    a^-toine 
où  la  calomnie  ne  puiire  perdre  un  in-   P.'ii  "-i-i, 
nocent  5  mais  dans  toute  eîpccedeCjou-  i-)c.gede  Ve- 
vernementondoit  être  en  garde  contre  »  -• 
le  danger  d'un  jugement  précipité.  Les 
Inquiiiteurs  d'Etat  auroient  découvert 
rimpofture  en  prenant  d'abord  les  fages 
mefures  qu'ils  prirent  dans  la  fuite.  Les 
circonftances  du  temps  &  le  fouvenir 
de  la  dernière  conjuration  ,  ne  fçau- 
roient  les  excufer  d'avoir  négligé  les 
formes  ,  que  les  règles  de  l'humanité 
prefcrivent,  &  fans  lefquelles  un  pro- 
cès n'ell:  jamais  furfifamment  inftruit. 

Pendant  ce  temps-U  le  Duc  de  Féria  ?v.ta  d  •  l'ai- 
confommoit  la  fervitude  des  Grifons   ^  \-  ,.^^  ^' 

.    ,        ,.,  ^  ,  \  alteline. 

par  un  traite  qu  il  ligna  avec  quelques- 
uns  de  leurs  Députés.  Les  conditions 
de  ce  traité  étoient,  que  la  ligue  des 
dix  Communautés  refteroit  foumife  a 
l'Archiduc  Léopold  j  qu'il  y  auroit  al- 
liance perpétuelle  entre  les  trois  ligue:? 
&  le  Milanois  ;  que  les  palTages  chez 
les  Grifons  feroient  toujours  ouverts 
aux  troupes  Efpagnoles ,  réfervant  l'an  - 
cienne  alliance  avep  la  Couronne  de 
France  j  que  là  Valteline  demeureroic 
fouftraite  à  la  fouveraineté  des  Gri- 
fons j    6c  que  ceux-ci  recevroient  en 
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djuommac^cmenc  la  loiiime  de  vin2;t- 

^n.  IÛ22.       .  -11'  r^  '     I    c  o. 

Antoine   ^^^-^^  mille  eciis.  Ce  traite  rut  reçu  oc 

ppiuLi,   ranhc    dans  l'afTemblée  générale  des 

Boge^ive-  Grifons  tenue  à  Lants. 

nifel  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  inté- 

rêts de  la  République,  que  cet  arran- 
gement 5  qui  établiiToit  les  Autrichiens 
fur  toute  la  frontière  de  leur  Etat  de 
terre  ferme.  Ils  cherchèrent  à  fe  pro- 
curer de  nouveaux  fecours  contre  l'cp- 
preiîion  dont  ils  éroient  menacés.  La 
grande  réputation  de  Mansfeld ,  l'ame 
ôc  le  foutien  du    parti  Proteftant  en 
Allemagne,  les  détermina  à  le  choiiir 
pour  leur  Capitaine  général.  Ils  firent 
avec  lui  un  accord ,  par  lequel ,  moyen- 
nant xiouze  mille  ducats  d'appointe- 
ments ,  que  la  République  lui  afTura, 
il  s'oblicjea  de  conduire  une  armée  de 
vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  ôc  de 
cinq  mille  chevaux ,  dans  les  lieux  où 
elle  voudroit ,  ôc  la  République  s^en- 
gagëa  a  lui  fournir  la  folde  de  cette  ar- 
îiiée  3  lorfqu'elle  en  auroit  befoiru 

Il  éioir  difficile  que  les  Grifons  eu^- 
înèmes  fupportaffent  long  -  temps  le 
joug  qu'on  leur  avoir  impofé.  Excités 
par  le  fentiment  de  leur  mifère ,  3c  par 
ramoux  de  la  liberté  ,  ils  fe  fouleverent 
^e  nouveau  ,  firent  main-baffe  fiu:  les 
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giniilons  Autrichiennes  ,  &:  reprirent   An, 

toutes  les  phices  qu  elles  avoient  enva-  Antoine 
,  .        _,         i  \  r  \      r^  Pk  iuLi, 

hies.  Ils  reçurent  des  renforts  des  v^an-  x  c  x  1  v. 
tons  Proteftants ,  Se  le  Sénat  leur  en- Oc^gedeVç- 
voya  de  l'argent.  Ils  vouloient  recouvrer 
la  Valteline  ^  mais  elle  étoit  ii  bien 
gardée  par  les  troupes  du  Duc  de  Fé- 
ria ,  qu'il  leur  fut  inipollible  de  rien 
entreprendre.  Les  Autrichiens ,  dans 
le  deiïein  de  lailFer  s'évanouir  d'elle- 
mcrne  cette  fougue  tumultueufe  d'une 
multitude  fans  difcipline,  propoferent 
une  trêve.  Les  Grifons  donnèrent  dans 
ce  piège.  La  trêve  fut  acceptée ,  & 
pendant  qu'on  s'aireniblcir  â  Lindau 
pour  traiter  de  la  paix ,  les  troupes  de 
l'Archiduc  envahirent  le  pays  une  fé- 
conde fois  ,  furprirent  Coire  ,  &  for- 
cèrent les  trois  ligues"à  un  traité ,  qui 
en  confirmant  celui  de  Milan ,  lui 
laiifoit  la  liberté  de  bâtir  des  forts,  d-e 
tenir  garnifon  dans  Coire  ôc  dans  toutes 
les  autres  places  ,  &  excluoit  toute 
autre  religion  que  la  Catholique ,  des 
lieux  c|ui  lui  étoient  cédés.  On  crut 
dês-lors  5  qu'il  ne  feroit  plus  poillbie 
aux  Grifons  de  brifer  leurs  fers. 

Cependant  LouisXîll^heureufemeJit  laFnncefc 
délivré  de  la  fjuerre  avec  les  Hut^uenots  ''^'^.''u^^^^ 
ce  fon  Royaume  ,  s'étoit  traniporte  à 
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-An.  1622.  Lyon  pour  conférer  avec  le  Duc  de  Sa- 
Antoine  voie  fur   les  moyens  d'affranchir  les 
xVxfv'  Grifonsde  la  tyrannie  des  Autrichien'^. 
Doge  de  Ve- Le  Congrès  tut  transféré  à  Avignon, 
*^'^*^'  où  Lefdiguieres ,  devenu  Connétable , 

le  Garde  des  Sceaux ,  le  Maréchal  de 
SchomberçT  &  M.  de  Piivfieux  furent  les 
Plénipotentiaires  du  Roi,  Se  où  le  Duc 
de  Savoie  fe  rendit  en  perfonne  avec 
Jean  Péfaro  ,  Ambah^adeur  de  Venife. 
Les  effets  de  ce  Congrès  n'éclatèrent 
que  l'année  fuivante  j  mais  la  Cour  de 
Madrid  en  fut  dès-lors  fi  intriguée  , 
qu'elle  déclara  au  Nonce  du  Pape ,  qu'il 
alloit  éclore  entre  les  Couronnes  vaiq 
rupture ,  qui  n'auroit  bientôt  plus  de 
remède  ,  &  dont  les  fuites  feroient 
telles  ,  que  la  vie  la  plus  longue  ne 
pourroit  en  appercevoir  la  lin. 
Affaires  ^^  Allemagne  ,  l'Electeur  Pafatin  , 
d'Allema-  forti  de  fa  retraite  de  Hollande  ,  avoir 
joint  Mansfeld  en  Alface  ,  s'étoit  em- 
paré de  rHvcchéde  Spire  ,  &  étoit  ren- 
tré dans  le  Palatinat,  tandis  que  le  Duc 
d'Alberftat  ravageoit  la  Weftphalie  , 
&  fe  portoit  fur  Francfort  ;  mais  divers 
accidens  &  une  feule  bataille  détrui- 
flrent  ces  deux  armées  ^  3c  l'Elecleur 
fut  encore  obligé  de  fe  fauver  en  Hol- 
lande ,  où ,  à  la  perfuiiion  de  foa  beau- 
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père  ,    il  confentit  à  une  fafpenrion   An.  152:, 

d'armes.  La  préfence  de  Mansteld  n'é-   Antoine 

'tant  plus  nécellaire  en  Allemagne,  le  xc'xiV' 

Scnat  l'invira  d'employer  fon  armée  aDog^edsYe-. 

la  délivrance  des  Grifons  ^  mais  il  pré-  °'^*^' 

fera  d'aller  joindre  le  Prince  d'Orange , 

Î'bur  l'aider  à  faire  lever  aux  Efpagnols 
e  iîége  de  Berg-op-zoom  ;  &:  après 
une  marche  des  plus  difficiles  ,  dans 
laquelle  il  perdit  la  moirié  de  fes 
troupes  en  différents  combats ,  il  le 
joignit  en  efret. 

Les  Turcs  avoient  déclaré  la  guerre   n. (évolution 
à  la  Pologne  5  &  l'avoient  faite  avec  ^  Conftanu- 
peu  de  fuccès.  Le  Sultan  Ofman  ,  qui 
en  attribuoir  la  faute  aux  Janiiïaires , 
voulut  les  en  punir.  ïl  9ix.  la  paix  avec  la 
Pologne  à  des  conditions  humiliantes , 
&  ordonna  à  fes  troupes  de  fe  préparer 
a  le  fuivre  à  la  Mecque  ,  où  il  vouloir 
faire   un  voyage.    Les  JanilTaires   fe 
doutèrent  que  le  Sultan  ne  cherche it  à 
les  éloigner  de  Conftantinople  ,   qu'a- 
fin   d'avoir  plus  de  facilité  d'exercer 
contr'eux  fes  reifentiments.  Ils  fe  ré- 
voltèrent ,   &  parurent  au  nombre  de 
trente  mille  fur  la  place  de  THippo- 
drome.  Ils  entrèrent  dans  le  Serrail , 
demandèrent  la  tête  du  Grand- Vifir, 
du  Chiûar- Aga  ,  ôcde  quelques  autres 


nople» 
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An,  i62a.  Alinillres  ,  déclarèrent  Oiman  déchu 
Antoine  de  la   Couronne ,  tirèrent  {on   onrle 
xr^x/"^'  •^^^^-'^P^^^  '^^  ^^  pnfon  ,  relevèrent  liir 
Doge:  de  Vc-  ^Q  trône ,  emmenèrent  le  jeune  Ofni-iiî 
^^^'  au  château  des  Sep:  Tours  ,  &  lui  tran- 

chèrent la  tête.  Le  Grand-Vilir  &c  quel- 
ques autres  Miniftres  eurent  le  même 
fort  ;  mais  l'incapacité  de  Muftapha 
ayant  été  de  nouveau  reconnue,  il  fut 
dëpofé  une  feconàe  fois  au  bout  de 
quelques  jours  ,  &  le  jeune  Amurath, 
frère  d'Ofman ,  fut  déclaré  Empereur. 
Ces  fréquentes  révolutions  de  la  Cour 
Ottomane  délivroient  la  Chrétienté 5 
Ôc  les  Vénitiens  en  particulier  ,  de 
toute  inquiétude  de  la  parc  des  Inù- 
dèles. 
Sisîîc^essP-  L'Empereur  ,  maître  des  Etats  de 
faircs   «l'Ai- pj.^ jgj-i^     foneeoit  à  difpôfer  de  la  di- 

gnite  hiectoraie  enraveur  de  Maximi- 
lien  ,  Duc  de  Bavière  ,  à  qui  il  l'avoir 
promife.  La  Cour  d'Efpagne  s'y  cppo- 
ibit ,  non  par  zèle  pour  le  Comte  Pa- 
latin ,  contre  qui  elle  avoir  marqué  la 
plus  grande  partialité  ,  mais  en  conic- 
quence  du  projet  de  mariage  euTte 
i'infante  &c  le  Prince  de  Galles ,  dont 
elle  amufoit  Jacques  L  Elle  lui  pré- 
fentoit  cet  appas  ,  avec  l'alfurance  de 
faire  rétablir  le  Comte  Palatin  ,   foji 


■  I* 

gendre,  clans  tous  les  Etats  ,  &  cher-   An.  1623. 
choit  ainfî   à    le  rendre   favorable  au   Antoine 
deifein  qu'elle  avoit  formé  de  fubju-  ^xcx\  v 
guer  la  Hollande.  Jacques  fut  fi  bien  la  Doge  Je  Ve- 
dupe  des  Efpagnols  ,  qu'il  permit  au  '^'"^' 
Prmce  de  Galles  de  fe  rendre  fans  fuite 
à  Madrid  pour  prefîer  la  conclufion  de 
fon  mariage.  L'Empereur  ne  laiifa  pas 
de  pafier  outre ,  &c  dans  une  Diette  , 
tenue  pour  cet  effet  à  Ratisbonne  ,  il 
contera  la  dignité  Electorale  au  Duc 
de  Bavière. 

La  li^ue  que  Ton  né^ocioit  à  Avi-     ï-'>uesde« 

r  ^  '  V  en. tiens 

gnon  rut  conclue  au  commencement  avt^cia  Frau- 
de cette  année  entre  la  France,  la  Ré-  ^^."^  ^*  *»- 
publique  &  le  Duc  de  Savoie.  Il  lut 
ftipulé  ,  1°.  que  la  ligue  dureroit  deux 
ans  ou  davantage ,  s'il  étoit  nécelTaire , 
pour  faire  reftituer  la  Valteline  &  ce 
qui  avoit  été  envahi  chez  les.Grifons  : 
2^.  Qu'on  formeroit  une  armée  de 
trente  a  quarante  mille  hommes  de 
pied  &  de  fix  mille  chevaux,  dont  la 
France  fourniroit  la  moitié  :  3''.  Que 
l'on  procureroit  une  diverfion  par  le 
Comte  de  Mansfeld  ,  en  lui  donnant 
trente  mille  écus  par  an  à  irrais  com- 
muns :  4°.  Qu'au  cas  qu'une  des  Par- 
ties contractantes  fut  attaquée ,  les 
autres  feroient  tenues  de  lui  envoyer 


voie. 
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An.  1523.    ^^  moitié  du  contingent  auquel  elles 
Antoine   étoient  obligées  :    ç°.  Qu'on  ré^leroit 

PRIULI        J  •     '   1  J^ 

X  c  X I  V  "^  "^-^  aurre  traite  le  partage  des  con- 
Doge  de  Ve-  quêtes ,  s'il  arrivoit  qu'on  en  fît.  On 
"'^'^'  invita  les  SuifTes  à  entrer  dans  cette  ~ 

confédération  ^  mais  les  Cantons  Ca- 
tholiques 5   animés  par  le  Nonce   du 
Pape  &  par  l'Ambafladeur  d'Efpagne , 
s'y  oppoferent  ;  &  comme  ils  étoient 
les  plus  fof  rs  à  la  Diette  ,  l'adhéfion 
du  Corps  Helvétique  n'eut  pas  lieu. 
FaufTepoli-      ^^^  Cour  de  Madrid  négocia  auprès 
tique  du  Pa-  du  Pape  5  pour  lui  faire  recevoir  en 
^^'  dépôt  les  places  de  la  Valteline  Se  des 

Grifons  ,  le  rendant  médiateur  de  cô 
différend  ei>*re  les  Couronnes.  Si  Gré- 
goire XV  avoic  été  plus  éclairé  ou 
moins  féduit ,  il  aiîiOir  fc-nn  que  par- 
la il  prenoit  un  engagem.ent ,  qui  in- 
failliblement le  feroit  fortir  des  bornes 
de  la  neutralité  ,  &  il  fe  commettoit 
dans  une  affaire ,  dont  le  dénouement  y. 
quel  qu'il  fût  ,  ne  pouvoir  que  lui  at- 
tirer l'inimitié  d'une  des  Parties.  Ces 
conlidérations  furent  négligées.  Il  ac- 
cepta le  dépôt,  en  attendant  qu'il  y 
eût  fur  ce  fujet  un  accord  entre  la 
France  3c  l'Efpagne  ,  &c  avec  promefTe 
de  rendre  les  places  aux  Efpagnols, 
s'il  étoit  prouvé  que  l'accord  n'avoic 
pas  manqué  par  leur  faute. 


DE   Venise.  Livre  XLIL   i6^ 


Louis  XIII ,  informé  de  ce   qui  fe    Aa.  i6zt, 
pafToit  à  Rome  ,  confentic  au  dépôt   François 
Fait  entre  les  mains  du  Pape  ,  à  con-^^^^^'j^  ^' 
dition  que  les  forts  feroient  démolis  ,    x  c  x  v. 
&c  aue  toutes  chofes  feroient  rétablies  i^^s^'^^^®* 
chez  les   Griions  dans  leur    premier 
étatj  fînon  que  la  ligue  fupplieroit  le 
Pape  de  fe  joindre  à  elle  ,  pour  y  con- 
traindre les  Efpagnols. 

Grégoire  XV  ctoit  alors  atteint  de  La  Valteline 
la  maladie    dont   il   mourut    peu   de '"^^^'^"^  ?"  ^f 
temps  après.  Cette  circonfiance  deter- MortdeGré- 
mina  les  Efpagnols  à  précipiter  le  dé-  ^^'"  '^"^^ 
pot.  Le   Cardinal   neveu   envoya  des 
troiîpes,  auxquelles  les  places  de  la  Val- 
teline furent  livrées ,  avec  les  vivres  6c 
les  munitions  eue  le  Duc  de  Féria  y 
laiiÏÏx.  La  mort  de  Grégoire  XV  fuivic 
de  près  j  ôc  le  Cardinal  Mafée  Barbe- 
rin ,  natil:  de  Florence ,  qui  lui  fuccéda , 
prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  Cette  mort 
fut  fuivie  de  celle  du  Doge  Antoine 
Priuli ,  qui  eut  pour  fucceiFeur  Fran- 
çois Contarini. 

Le  nouveau  Pape  vit  avec  douleur 
le  piège  dans  lequel  {on  prédéceiTeur 
l'avoir  embarraffé  ;  mais  la  difficulté  de 
s'en  dégager  avec  honneur  l'y  retint. 
Les  Alliés  avoient  envoyé  leur  argent 
aiT  Comte  de  Mansfeld  pour  la  diver- 


16/.    ■  ix    1  )    [    V.     ^. 

An.  1624.  ^*->^^  dont  lij  cEoienc  convenus ,  èc  qui 

François   devoit  fe  faire  par  la  Franche-Comté 

^,'^vf7  ^'  &  p-r  la  Suiife.  Mansfeld  reçut  leurs 


Do 


nue. 


X  c  X  V.  fubiides  Se  ne  les  fervit  point,  il  alla  au 
oge  de  ve-  fecours  des  Proreftans  de  la  baiTe  Saxe  , 


&  fe  jetta  fur  l'Evcché  de  Munfter ,  ou 
il  fut  entièrement  défait  par  les  Chefs 
du  parti  Catholique. 
Négociation       j^^^    ^|t-^^,   s'adrefferent  à   Urbain 

avec    Urbain  -^  __  ,  .  ,  i       i  i 

vm.  VllI ,  Se  le  prièrent  de  rendre  les  places 

qu'il  avoir  en  dépôt.  Il  n'en  parut  pas 
éloigné ,  pourvu  qu'on  dédommageât 
le  Saint-Siège  de  fes  frais  ,  3c  que  la 
Valteline  fût  érigée  en  Etat  fcuverain, 
qui  feroit  corps  ou  avec  les  Cantons , 
ou  avec  les  trois  li<?ues.  On  confentic 
au  dédommagement  ,  Se  on  rejetra 
l'autre  condition  ,  qui  étoit  contraire 
aux  engagemens  de  la  ligue.  Le  Pape 
vouloir  encore  que  le  pailage  fût  cou- 
fervé  aux  Efpagnols  dans  la  Valteline  j 
mais  uniquement  pour  envoyer  en  Al- 
lemagne Se  en  Flandre  les  troupes  de 
Milan  5  Se  non  pour  attirer  dans  le 
Milanois  les  troupes  d'au-delà  des 
Monts.  Il  crut  fatisfaire  a  toutes  les 
parties  avec  cette  modification  j  mais 
les  Vénitiens ,  qui  prévoyoient  l'abus 
que  les  Efpagnols  ne  manqueroient 
pas  d'eu  faire  ,  s'y  oppofoient  dj  tout 
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leur  pouvoir.  Il  n^n  fut  pas  de  mcme 
de  1  Ambaiiadeur  de  rrance  a  Kome  , 

m     r  ^^n^      \    '  \  Frakçois 

qui  paiia  lans  dirnculre  ce  dernier  ar-  Conta- 
ticle,   Les  Vénitiens  s'en  plaignirent  ^J  ^  Jl  ' 
au  Roi,   accufant  M.  de  Puylieux  de  Doge  de  vê- 
s'être  laifTc  corrompre  ,  pour  donner  "^^^^^ 

1  L 

des  inil:ru6lioijs  contraires  aux  intérêts 
des  Alliés.  Ladifgrace  de  ce  Miniftre, 
celle  du  Chancelier  de  Silleri  fon  père , 
gui  fiiivit  de  près  ,   &c  tout  le  crédit 
cédé  au  Cardinal  de  Richelieu ,  don- 
nèrent un  meilleur  tour  à  cette  aflaire, 
4-e  Marquis  de  Béthune  fut  envoyé  à 
Rome  ,  6c  déclara  au  P;ipe ,  que  è'étoit 
contre  la  volonté  du  Roi ,  que  fon  pré- 
décelfeur  avoir  confenti  au  pâli  âge  des 
troupes  Efpagnoles  par  la  Valreline  ]  Se 
que  l'intention  de  fa   Ma j elle  étoit , 
qu'il  ne  tat  rien  changé  aux  conditions 
dont  elle  étoit  convenue  avec  les  Véni- 
tiens Se  le  Duc  de  Savoie. 

Urbain   Vlli,  qui  ne   vouloir  dé-  Lemînîfiere 
plaire  ni  à  la  France  ni  à  TElpAo-ne  ,  ^- Jcf^eiieu 

t  ^     j      ,  ,,     .  f    S^/    •     e  i  rrance  fa- 

uia  de  longueur  pour  éloigner  la  deci-  v^  abie  aux 
iion.-  Les  Efpagnols  employèrent  les  Ventieas, 
fédiiclions  ,  qui  leur  avoient  réuili 
fous  le  Pontificat  précédent ,  en  faifant 
efpérer  de  grands  écibliTemens  aux 
Barbeuins ,  neveux  du  Pùpe.  Richelieu 
en  France  a  à  la  tète  des  atlaires ,  cQin- 
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An.  i6z4.    mencoit  a  montrer  les  grands  refTorts 


François  de  politique  ,   qui  le  rendirent  dans  la 
Conta-  ç^^[^q  l'arbitre  de  l'Europe.  Il  fona  im 

R   I   N    I    ,  .  C  O 

X  c  X  V.  traité  avec  la  Hollande  ,  pour  qu'elle 
DogedeVe-j^g  fît  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Efpagne 
fans  l'aveu  de  la  France.  Il  conclut  le 
m?.riage  de  Madame  Henriette  ,  fœur 
du  Pvoi ,  avec  le  Prince  de  Galles ,  qui 
étoit  parti  de  Madrid  très-mécontent 
des  tromperies  de  l'Efpagne,  &:  qui, 
de  retour  en  Angleterre,  excitoit  le 
Roi  fon  père  à  la  vengeance. 
Affaires  de      Les  Vénitiens  travailloienr  de  leur 
Mantoue.      ^^^^  ^  l'accommodement  des  Maifons 
de  Savoie  &c  de  Mantoue,  pour  bannir 
de  l'Italie  des  diviiions  dont  les  Efpa- 
gnols  pouvoient  profiter.  Ils  y  réufli- 
rent.  Le  Duc  de  Savoie  céda  toutes  fes 
prétentions  ,     moyennant   trois  cent 
mille  écus  ;  dont  la  moitié  feroit  payée 
comptant ,  èc  l'autre  en  terres  dans  la 
parrie  du  Montferrat  ,  voifme  du  Pié- 
mont ,  au  choix  du  Duc  de  Mantoue. 
On  convint  que  la  PrincelTe  Marie  de 
Mantoue  épouferoit  Philibert ,  iecond 
iils  du  Duc  de  Savoie,  6c  qu'une  Prin- 
ceife  de  Savoie  épouferoit  Théritier  de 
Mantoue  j  mais  la  mort  du  Prince  Phi^ 
iibertdeSavoiejquifurvintpeu  de  temps 
après ,  fit  échouer  cet  accommodement. 
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Charles-Emmanuel  propofa  en  vain  de    An.  1624. 
lui  fubftituer  Maurice  ,   ion  troifième    François 
fils.  Le  Duc  de  Mantoue  le  refuf^i,  &  les  ^  j''^''  l ^^ 
fuites  de  ce  refus  devinrent  funeftes.      xcxv.' 
Les  Alliés  ,  qui  avoient  preffé  inuti-  J;^fe^^  "^^  ^'^' 
lement   le  Pape  de  les   fatisfaire  fur  „  .  ^ .     . 
l'article  des  Grifons  ,  fe  difpofoient  à  \^  .\^\^  Val* 
fe  procurer   cette  fatisfaclion   par   la^-^ï^^» 
voie  des  armes.  Les  Miniftres  de  France 
&  de  Venife  en  Suilfe  engagèrent  les 
Cantons  Catholiques  à  fe  rendre  ga- 
rants de  l'exécution  du  traité  de  Ma- 
drid ,  &  les  Cantons  Proteftans  a  unir 
leurs  forces  en  faveur  des  Grifons.  Les 
vues  des  Alliés  n'étoient  pas  tout-à-faic 
les  m.cmes.  La  France  ne  vouloir  point 
rompre  directement  avec  l'Efpagne  ,  & 
ne  prétendoit  entrer  dans  cette  guerre 
que    comme   auxiliaire.    L'objet   des 
Vénitiens  étoit  de  la  terminer  promp- 
tement  par  une  naix  folide.  Le  Duc  de 
Savoie  vouloir  fe  fervir  des  uns  &  des 
autres  pour  venir  à  fes  fins.  Il  leur  re- 
préfentoit,  que  le  pays  des   Grifons 
n'étoit  point  commode  pour  le  féjour 
des  armées  :  que  ce  n'étoit  pas  la  peine 
de  faire  tant  de  frais ,  pour  n'arracher 
que  la  Valteline  aux  Efpagnols  :   que 
i'occalion    étoit   favorable   d'humilier 
l'orgueil  de  la  Cour  de  Madrid  ;  qu'on 
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An,  1624.  pouvoit  tout  entieprencire  concr'eiiej 

i^^ANçois  puifqa'on  avoit  pour  foi  rAngleterre, 

j^  I  N  /  ,     la  Hollande ,  les  Proteftans  d'Allema- 

xcxv.    ane  &  les  PuilTances  du  nord  :   que 

Doge  de  Vc-*-*       i-  \       r^  l       \/r        ru 

nife^  tandis   que   le    Comte    de   Mansreld 

agiroit  dans  la  Franche-Comté ,  Ga- 
bor  attaqueroit  la  Hongrie  ;  le  Roi  de 
Dannemarck  ,  &c  les  Princes  de  la  bafTe 
Saxe  porreroient  la  guerre  dans  le  fein 
de  l'Empire  ^  k  Hollande  porteroit  fes 
forces  dans  le  Pays-Bas  ^  la  Hotte  An- 
gloife  défoleroit  les  côtes  d'Efpagne  \ 
~  '&les  troupes  des  alliés  envahiroient  le 
Milanois. 
Dirpcfitions  L^s  Vénitiens  n*auroient  pas  été 
des  véni-  éloignés  de  prêter  les  mains  à  ce  fyf- 
teme  a  hoicihtes ,  qui  prelentoit  de 
grandes  apparences  cie  fuccès ,  s'ils 
avoient  pu  également  compter  fur  la 
France  j  mais  cette  Couronne  perfif- 
toit  dans  fon  premier  plan.  Le  Duc  de 
Savoie ,  pour  achever  de  la  déterminer , 
lui  propofa  de  la  rendre  maitrelfe  de 
Gènes,  ou  du  moins  de  l'aider  à  la 
foumettre.  Il  expofa  à  Louis  Xlîl  que 
cette  diverfion  fauveroit  la  Valteline, 
aiïoibliroit  le  Milanois  ,  ôteroit  à  l'Ef- 
pagne  une  des  plus  avantageufes  com- 
munications avec  l'Italie ,  ôc  rendroit 
à  la  France  un  Etat ,  qui  en  avoit  été 

démembré 
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,  démembré  par  le  malheur  d^s  tempi,-.    . 

I  r  .       ,       ^  ^  i  .       'An.  1624, 

i  Cet  obiet   parut  intereliant  a    Louis    , 

I  Xlll  5  mais  avant  de  s  y  engager  ,   11  c  o  n  t  aj 

;  voulut  foncier  les  Vénitiens ,  dont  il  ^^  ^  l  > 

j  ^         _-.  •  A  Vj  A  Vo 

jugea  le  concours  neceliaire.  Dog':deVe- 

Lorfque  cette  affaire  fut  portée  au  ^^'^' 
Sénat ,  Jean  Bafadona  repréfenta  avec  .  ^^^^'^éra- 
rorce  ,  qu  il  etoit  injuice  de  taire  re-  Sc'nac, 
tomber  la  vengeance  que  méritoient 
les  Autrichiens,  fur  un  Etat  qui  n'était 
point  coupable  de  leurs  procédés  ;  qu'à 
la  vérité  les  Génois  étoient  dévoués  à 
l'Efpagne  ,    mais  que  c'étoit  un  mau- 
vais moyen  de  les  en  détacher ,   que 
de  les  menacer  d'une  invafion  ;  qu'on 
ne  feroit  par-là  que  les  mettre  dans  la 
iiécelîité  d'en  dépendre  abfolument  5 
qu'il   étoit  inconcevable  que  ,  tandis 
que  la  ligue  fe  propofoit  d'une  part  de 
rendre  aux  Grifons  leurs  droits  ôc  leur  ' 

liberté ,  elle  entreprît  de  l'autre  d'op- 
>rimev  injuftement  les  Génois  ;  que  la 
conqucte  de  Gênes  n'étoit  pas  aufli 
■acile  qu'on  le  fuppofoit  en  France  Se 
ï  Turin  j  qu'indépendamment  de  la 
jofition  des  lieux  ,  qui  rendoit  les  ac- 
:ès  de  Gênes  très-difïiciles ,  de  de  la 
:acilité  des  fe  cours  par  terre  Se  par 
Her  5  un  peuple  jaloux  de  fa  liberté  , 
Icritieroit  tout  pour  la  conferver.  5>  Au 
Tome  XL  H 
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An.  162  ^.    33  furplus  ,  ajoûta-t-il ,  la  République* 

François  ^^  i^'^-  point  à  fe  plaindre  des  Génois, 

ç  o  N  T  A-  33  ^   jamais  notre    coutume    n'a   été> 

xcxv.    33  d'ofFenfer  ceux  qui  ne  nous  ofFen^' 

DogedcVe-33  foieut  pas.  La  nréfomption  du  Duc', 
nife.  j      c        •         CL  Tt 

33  de  Savoie  eit  connue.  Il  croit  que 
33  tout  dans  la  nature  doit  céder  à  fes 
D3  projets  ambitieux.  L'inconftance  des 
33  François  ne  l'eft  pas  moins.  Ils  pren- 
33  nent  des  engagemens  ,  &:  ils  les 
33  rompent  .avec  La  même  facilité.  Les 
33  vraies  diveriions  qu'il  nous  faut,  (ont 
33  celles  qui  s'opéreront  hors  de  l'Ita- 
33  lie  j  6^  il  ne  nous  convient  point 
33  d'attirer  le  principal  eflort  des  Au- 
33  trichiens  dans  fon  .  ein.  Si  nous  vou^ 
33,  Ions  la  guerre  en  Italie  ,  portons-la 
33  dans  le  Milanois.  Là  font  les  vrais 
33  ennemis  qui  nous  provoquent.  Là 
33  nous  pourrons  faire  des  conquêtes 
3>  utiles.  Puifque  le  fort  de  Gcnes  dé- 
33  pend  de  celui  du  Milanois ,  portons 
33  le  remède  à  la  four  ce  du  mal  3>. 

Le  Sénat  fuivit  unanimement  cette 
opinion  fenfée  ,  &  déclara  que  la  guer- 
re de  Ghn^s  étrangère  à  l'objet  de  l'al- 
liance ,  étoit  contraire  à  l'intérêt  com- 
mun &  au  bien  de  l'Italie. 
o^n&iô:  à  Le  Connétable  de  Lefdiguieres  étoic 
déjà  arrivé  à  Turin,  avec  le  Maréchal 
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de  Créqiii ,  fon  gendre ,  &  le  Prélident    ^n.  j  ^^^^ 
de  Eullioii.  Ils  fe  rendirent  en  qualité    ^^^-^^00, 
de  Plénipotentiaires  du  Roi  A  Siize  ,  c  o  n  V  a« 
&  ils  ouvrirent  un  Congrès  ,  auquel  ^  j^,^'^^^ 
Jérôme  Priuli  airifta  en  qualité  d'Am-  Doge  de  Ye- 
baiïadeur  extraordinaire  de  la  Repu-  '^^^^* 
biique.    Il  propofa  ,   ii  l'on  vouloir  la 
guerre  ,  de  la  porter  dans  le  Milanois 
bc  partout  ailleurs,  hors  dans  l'Etat  de 
Gènes.    Cette  propolition   arrêta  les 
Miniftres  de  France  &  de  Turin  ,  qui 
prétextèrent  les   approches  de  l'hivec 
pour  remettre  la  déciGon  à  un  autre 
temps.    Il  fut  rélolu  qu'avant  toutes 
choies ,  on  pourfuivroit  à  main  armée 
la  reftitution  de  la  Valteline  \  &  le  Duc 
de  Savoie  convint  fecrettement  avec 
la  France  ,  que  l'enrreprife  fur  Gènes 
aaroit  lieu  l'année  fuivante. 

Les    Vénitiens    avoient    augmenté    invaflon  de 
leurs  troupes  en  Lombardie  ,  6c  attiré.  arye^Jyua! 
fous  leurs  étendards  le  Comte  de  la  v'is» 
Tour  ,  l'un  des  chefs  des  rebelles  de 
Bohème.  Le  Marquis  de  Cœuvies  fai- 
foit  en  Suiife  des  levées  pour  la  Fran- 
ce, auxquelles  le  Régiment  d'Harcourt 
k  joignit  fur  la  fin  de  cette  année.   Il 
entra  à  la  tête  de  iix  mille  hommes  6c 
trois  cents  chevaux  dans  la  partie  de 
la  Valteline,  où  la  communication  étoit 
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^3  1 624    p^^^'i  facile  avec  l'Etat  Vcnitien.  Il  chaf- 

fa  Tes  troupes  EccléfialHques  de  Piétra-  - 
FRANÇOIS  jt  ^^-  j     c      j  ■     O     J 

c  o  N  T  A  mala  ,  de   1  irano  ,  de  Sonar la  oc  de 

'^vc  X  V  Mcrbegno  ,  &:  fat  bientôt  maître  de, 
DoçedeVe- toute  la  Vallée.  Les  Vénitiens  lui  en- 
»^^e.  voyerent  deux  mille  hommes  de  pied 

&z  quatre  compagnies  de  Cavalerie.  Ils 
eiTuyerent  à  ce   fujet    des   reproches 
rrès-vifs  de  la  part  des  Autrichiens,  & 
du  Pape  lui-même,  qui  ne  prenoit  à 
cette  caufe  d'autre  intérêt  ,  que  celui 
du  refpe6t  qu'il  croyoit  du  à  fon  liége 
6c  qui  ayoit  été  violé  ,  mais  cet  incon- 
vient ne  les  arrêta  point. 
A».  161  s.        Les  Comtés  de  Bormio  Se  de  Chia" 
t'e'xpt'dricn vcnes  furent  conquis  dans  le  fort  de 
«eGêncsen-.-pj^^y^^^  toute  la  Valteline  étant  ainli 

.ucce  entière  au  pouvoir  dcs  Aliics  ,  ils  tirent  tenir 
dt  la  \ahe  ^  Coire  Une  aiTemblée  générale  des 
Grifons.  Tous  les  traités  qu'ils  avoient 
faits  avec  l'Efpagne   furent   abolis    , 
ôc  leur  alliance  avec  la  France  Ôc   le 
corps  Helvétique  fut  folemnellement 
rétablie  j  il  ne  reftoit  aux  Autrichiens 
t]ue  la  petite  place  de  Riva.   Le  Duc 
de  Féria  avoir  porté  dans  cette  partie 
quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux 
compagnies   de  Cavalerie   aux  ordres 
du  Comte  Serbelloné.    Les  Alliés  en- 
treprirent de  challer  cette  troupe  en^ 
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nemie  ,  &:  y  trouvèrent  plus  de  difH-    ^n.  16^5. 
culte  qu'ils  n*avoient  cru.    On  fe  ren-      t  ^  a  ^r 
orça  de  part  &  d'autre  ,  &  le  relte  de  cor\ako  , 
l'hiver  fut  employé  en  efforts  récipro-  J^S^Jvc- 
ques  pour  s'alsûrer  la  fupériorité  du  nife. 
nombre.  La  République  avoit  au  prin- 
temps vingt  mille  hommes  de  pied  & 
trois  mille  chevaux.    Ces  forces  r4ii- 
nies  a  celles  de  la  France  &:  de  la  Sa- 
voie auroient  ère  phis  que  fuffifantes 
pour  forcer  les  Efpagnols  à  abandon- 
ner la  Valteline  ^  mais  le  projet  d'at- 
taquer l'Etat  de  Gènes ,  formé  par  le 
Duc  de  Savoie  de  concert  avec  la  Fran- 
ce ,  l'emporta  fur  cette  vue  efTentielle  , 
malgré  les  repréfentations  du  Sénat  ^ 
qui  reiufa  conftamm.ent  d'y  concourir. 
Sur  ces  entrefaites  le  Doge  François 
Contarini  mourut ,  &;  eut  pour  fuccef- 
feur  Jean  Cornaro. 

Dès  le  mois  de  Mars  ,  le  Duc  de  invafîonde 
Savoie  &  le  Connétable  de  Lefdiguie-  i' Eut  de  Ci- 
res partirent  d'Afti  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes ,  traverferent  le  Mont- 
ferrat ,  pénétrèrent  dans  l'Etat  de  Gê- 
nes 5  &  n'y  trouvèrent  qu'une  foible 
réliftance.  Les  Génois  ,  furpris  d'une 
invahon  qu'ils  n'avoient  pas  prévue  , 
t^  manquant  de  toutes  les  chofes  né- 
ccifaires  pour  une  vigoureufe  défenfe, 
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An  1625.    réfoliirent  d'abord,   de  réunir   le   peu 
Jean     qu'ils  avoient  de  forces  d.ins  leur  feule 
CoRKAKo  ,  capitale  &  d'abandonner  tout  le  refte; 
Dogcde  Vc-  mais  Jean-Jcrome  Doria  ,   qui  lentit 
^^'^'  tous  les   inconvénients  d'un  parti   (i 

dangereux  ,  ranima  le  courage  des  Ci- 
toyens 5  ôc  les  détermina  à  difputer  le 
terrein ,  en  attendant  l'arrivée  des  fe- 
cours  ,  qu'il  foUicitoit  de  toutes  parts. 
il  lui  arriva  des  galères  d'Efpagne  , 
des  troupes  de  Naples  &  de  Sicile  ;  & 
le  Gouverneur  de  Milan  lui  envoya 
quatre  mille  hommes  avec  de  bons 
Généraux.  Les  villes  de  Novi ,  d'Ova- 
da  ,  de  Rciriglioné  ,  de  Campo  ,  de 
Saffuelo ,  s'étoient  rendues  aux  Alliés, 
Le  Duc  de  Savoie  marchoit  avec  une 
diviiion  fur  Savone.  11  rencontra  un 
gros  d'ennemis  près  de  Gavi,  il  l'en- 
fonça ôc  le  culbuta.  Il  vouloir  qu'on 
allât  droit  à  Gènes  ^  mais  Lefdiguieres 
ne  voulut  pas  laiffer  Gavi  derrière  lui. 
Cette  place  fut  ailiégée  &  fe  rendit. 
Alors  le  Duc  de  Savoie  prelfa  de  nou- 
veau Lefdiguieres  de  marcher  à  Gè- 
nes j  mais  celui-ci  le  refufa  fous  di- 
vers prétextas.  Le  Duc  lui  fit  des  re- 
proches très-amers  ,  l'accufa  d'être  ga- 
gné par  l'argent  des  Génois ,  &  ne  fit 
que  TobiHiier  dans  fa  rcfolution. 
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Cependant  le  Duc  de  léria  ,  ayant    An.  \6zs. 
laiiré  une  partie  de  fes  troupes  pour     j  f  a  n 
faire  face  aux  Vénitiens  ,  marcha  vers  ^2^r^J^\?,  * 
les  trontières  de  l'Etat  de  Gcnes  a  la  Do^cdeVe- 
tète   de   dix -huit  mille  hommes   de  "  ^"^^ 
pied  &  de  trois  mille  chevaux  ,  &  s'ap-  !."  ^."If^  •^"'l* 
pliqua  a  couper  les  vivres  aux  Allies  ,  ba-.oïc      en 
lefquels  campés  près  de  Gavi  fe  trou-  '°"^,  ^'^:^^^J' 
verent   bientôt  dans   l  embarras  pour  gnois. 
leurs  fubniLances.    Le  Duc  de  Savoie  , 
furieux  contre  le  Connétable  de  Lef- 
diguieres  ,  fe  fépara  de  lui ,  &  fe  porta 
avec  fes  feules  troupes  fur  la  rivière  du 
Ponant  qu'il  Soumit  fans  beaucoup  de 
peine  ;  mais  l'armée  du  Duc  de  ïéria 
ayant  pénétré  plus  avant,  &  Lefdiguie- 
res  étant  fur  le  point  d'étra  envelop- 
pé ,  le  Duc  de  Savoie,  dans  la  crainte 
d'éprouver  le  même  fort ,  fut  forcé  de 
fe  réunir  à  lui ,  &  ils  ne  virent  que  la 
néceflité  de  fe  replier  fur  le  Piémont. 
Leur  arrière-garde  fut  attaquée  dans 
fa  retraite  ,  &  foutint  le  choc  avec  fer- 
meté.  Le  Duc  de  Savoie  3  pori:  répa- 
rer   l'affront  qu'on  venoit    d'etiuy^r, 
propofa  de  faire  une  irruption  dans  le 
Milanois  ;  mai§  Lefdjguieres ,  à  qui  il 
étoit  défendu  d'-ewt^riier  une  guerre 
direéte  avec  rEfpagne ,  ne  vdiiluc  ja- 
mais y  confentir.  Tout  ce  que  le  Duc 
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An.  1625     P^^^  obtenir  de  lui ,  ce  fut  un  détache- 
j  ^  ^^     ment  aux  ordres  du  Maréchal  de  Crc- 
CoRNARo  ,  quy  j  qu'il  jcignit  a  un  corps  de  trou- 
Doge  de  vê  P^^  '  commandé  par  le  Prince  de  Pié- 
nife.  mont,  pour  furprendre  Savone.  Cette 

entreprife  échour. ,  de  toute  l'armée  iV 
retira  en  Piémont.  Le  Marquis  de 
Sainte-Croix  avoir  abordé  àGcnes  avec 
trente  galères  Se  quatre  mille  hommes 
de  troupes.  Il  entreprit  le  recouvre- 
ment de  toutes  les  places  envahies  par 
les  Alliés  5  de  il  les  délivra  aufli  prom>p- 
tement  qu'elles  avoient  été  conquifes. 
Ainfi  cette  malheureufe  expédition  ne 
fervit  qu'à  affoiblir  les  Alliés  ôc  à  en- 
flammer l'ardeur  des  Efpagnols.  Le 
Marquis  de  Sainte  -  Croix  fe  rendit 
maître  d'Oneille.  Le  Duc  de  Féria 
aiîiégea  Vérue  y  mais  il  y  trouva  tant 
de  réfiftance  ,  qu'après  y^  avoir  facrihé 
une  partie  de  fon  armée ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  ,  tandis  ciue  le  Marquis 
de  Sainte -Croix  fe  rembarquoit  lui- 
mcme  pour  l'Efpagne. 
Guerre  dans  Pendant  ce  temps-là  ,  les  Vénitiens 
la  Vaitehne.  ^^^^j^  ^^^  troupes  Françoifes  ,  comman- 
dées par  le  Marquis  de  Cœuvres  ,  fou- 
tenoient  dans  la  Valteline  l'effort  de 
fix  mille  Allemands  &:  Efpagnols  aux 
ordres  dn  Comro  de  Pnpïnheim.   La 
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niéCmLelligence  des  Généraux  François    An-  162s. 
avoir  donné  le  remps  aux  ennemis  de    J  i;  a  s 
retrancher  les  poires  qu  ils  occupoien:  ^  c  x  v  i. 
entre  le  lac  de  Corne  ôc  celui  de  Cliia-  i^c^^e  d^  Vc- 
venes.   On  entreprit  de  iorcer  ces  pol-  '"  " 
tes  ,  <?c  on  ne  put  s'en  rendre  maître. 
Les  chaleurs  furvinrent  ,  &c  occaiion- 
nerent  de  part  c\:  d'autre  les  maladies 
Se  la  défertion.    Les  lioftilités  furent 
fufpendues  quelque  temps  ^  mais  enfin 
les  deux  armées  avant  reçu  du  renfort, 
le  Comte  de  Papenheim  pénétra  plus 
avant  dans  la  Valteline  ,  &  fit  quel- 
ques conquêtes  fur  les  Alliés.  Ceux-ci 
le  poulferent  à  leur  tour  ,  le  forcèrent 
à  fe  r-jtirer  dans  fes  montagnes  ,  &C 
fortifièrent  deux  pofces  à  l'entrée  de 
la  vallée  ,  celui  de  Tu'àno  gardé  par 
les  François  ,  de  celui  de  Trahona  par 
les  Vénitiens.    Ainli  finit  la  campa- 
gne. 

Le  Pape  avoi.t  envoyé  en  France  le  K'ét-rod.itîon 
Cardinal  Barberin  fon  neveu,  avec  la  ''■  ]'':'>"-  ^"'" 
qualité  de  Légat  ,  pour  propofer  uti'^ 
accommodement    fur   l'affaire    de   la 
Valteline.   Ce  Cardinal  infifta  fur  l'in- 
juflice  de  rinvafion  de  cette  province 
exécutée  par  les  Alliés  contre  le  ref- 
pect  du  au  Saint-Siege,  far  la  difficulté 
de  la  foumettre  aux  Grifons  ,   &  fur 
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la  nécelîirc  de  la  rendre  indépendant 
te  5  pour  y  maintenir  la  Religion  Ca- 
CoRNARo  ,  thoiique.  Le  Cardinal  de  Richelieu  Sc 
Do-redeVe-  le  Maréchal  de  Schomberg,  qui  étoient 
nif«'  chargés  de  conférer  avec  hii,  reclame- 

rent  l'exécution  du  traité  de  Madrid. 
Ils  propoferent  de  remettre  Chiavenes 
en  dépôt  entre  les  mains  du  Pape  ,  à 
condition  que  les  Efpagnols  en  fe- 
roient  autant  de  Riva  ,  ils  demandè- 
rent que  ces  deux  forts  &  tous  les. 
autres  fulfent  démolis  &  rendus  aux 
Grifons  dans  cet  Etat  ,  en  iHpulant , 
que  la  Religion  Catholique  feroit  feu- 
le maintenue  dans  la  Valteline ,  &  que 
ceux  d'une  Religion  contraire  en  de- 
jneureroient  exclus. 

Le  Légat  reietta  ce  plan  d'accom- 
^  modement ,  &c  demanda  une  fufpen- 
fion  d'armes  pour  l'Italie^  mais  n'ayant 
pu  l'obtenir ,  il  fe  retira  fans  rien  con- 
clure. Le  Pape,  ofFenfé  du  mauvais  fuc- 
ces  de  cette  négociation,  menaça  d'en-' 
voyer  une  armée  pour  reprendre  la: 
Valteline  fur  les  Alliés  j  &  prit  avec 
l'Archiduc  Léopold  &  le  Gouverneur 
<le  Mib.n  toutes  les  mefures  propres  à» 
faire  réulîir  fa  menace  j  mais  cette- 
partialité  d'Urbain  ne  fit  qu'irriter  les 
Alliés  j  Ôc  la  France  en  particulier  enr 
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voya  i\I.  de  Bairompierre  en  Suilie  ,    ^^^  ^ .^,^ 
pour  y  Je  ver  des  troupes ,  &:  pour  taire     j     ^ 
refufer  le  paflage  a  celles  d'Autriche,    corkaro  , 
Tandis  qu'on  fe  préparoit  a  recom  -  d^^;^7v«« 
mencer  les  hoililités ,  la  France  <Sc  l'Ei-  nife. 
pagne  difpofoient  du  fort  de  la  Val-     Traité  ds 
teline  pir  un  traire  conclu  à  Monzon,  ';^.'^ç"^°J\  ^■" 
à  l'infcu  de  la  Republique  &  du  Duc  VakeUne. 
de  Savoie.   11  étoit  dit  d'abord  dans  ce 
traité ,  que  la  feuîe  Religion  Catholi- 
que auroit  lieu  dans  la  Valteline  & 
les'  deux  Comtés  adjacents  ,   &  que 
toutes  les  innovations  depuis  l'an  ID17 
feroient  abolies.    Il  écoit  ditenfuite  , 
que  >ks  Vakelihs  auroient  TEledion 
libre  de  leurs  Magirrrats  ,  avecdéfenfe 
aux  trois  ligues  de  s'en  mêler;  ou3  les  ; 

Valteilns  paieroient  aux  Grifons    uu 
tribut  annuel  dont  la  fixation  feroit 
■faite   par  les  Députés  à^s  deux  peu- 
•pies  \  que  ce  triout  oc  toute  autre  pré- 
rogative feroient  perdus  pour  les  Gri- 
fons ,    c|Li'ils  encouïroir.nt   mcme   la 
difgraçe  des  deux  Couronnes  ,  s'ils  ne 
fe  contentoient  pas  de  ce  qui  venoic 
d'être  ftipulé, ,  -s'ils  iriquiéroic^nt  e-n- au- 
cune manièie;  las  ,  Valtelins^  ,-^  ou-  s'ijs 
entreprenoient    4^  mertrre    girnifon 
dans  leurs  placeis-j  que  l'inipeCtion  fur 
,1a  Religion  dans  la  Valtelme  appar- 
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An.  1626.  tiendroir  au  Pape  feiil ,  qui  ,  en  cas 
Jean     d'innovation  fur  cette  matière  ,  aref- 

^xcfx  v*^i  '  ^^^°^^  ^^^  ^^^'^  Roh  d'y  remédier  j  que 
Doge  de  Ve- tous  les  fotts  confcruits  depuis   i6iq 
^^^^*       -     feroient  en  fequcdre  entre  les  mains 
du  Pape  pour  ctre  démolis  ,   que  les 
Grifons  feroient  obligés  de  licencier 
leurs  troupes  ,  &:  que  les  deux  Ro?s 
retireroient  les  leurs ,  fe  chargeant  de 
terminer  tous  les  diftérends  qui  avoient 
fuivi  la  révolte  de  la  Valteline. 
Politique      Ce  traité   étoit  l'ouvrage    du  Dnc 
dj.Miniftres  J'Qlivarès  &  du  Cardinaf  de  Riche- 
tf^izfi'agne/  ^i^u.  Le  premier  de  ces  Minières,  en 
tirant  ain(i  les  Valteiins  de  la  dépen- 
dance des  Grifons  ,  confervoit  à  fon 
Maître  tous  (es  avantages  en  Italie  j  il 
fempîiffoit  l'objet  qu'il  avoir  toujours 
eu  en  vue  de  dominer  les  deux  peu- 
ples, en  les  divifant^  il  acquéroit  plus 
de  facilité  pour  achever  de  fubjuguer 
les  Hollandois  ,  à  qui  il  avoir  déjà  en- 
,    levé  la  forte  place  de  Breda ,  Se  pour 
sider  l'Empereur  à  détruire  le  parti 
Procédant ,  qui  étoit  aux  abois  en  Al- 
lemagne 5   en  profitant  des  nouvelles 
divifions  de  la  France ,  qu'il  fomentoit 
de  tout  fon  pouvoir.  On  crut  que  Ri- 
chelieu avoit  été  la  dupe  du  Miniftre 
Efpagnol ,  mais  la  fuite  fit  voir  que  ce 
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Cardinal ,  par  une  politique  lage  ,  n'a-   ^n.  1626. 
voir  abandonné  l'Italie  que  pour  courir     Je  an 
iiu  plus  prefTc.  Il  vouloir  abattre  le  parti    x  c^x  v^i.' 
Huguenot  en  France  par  la  prife  de  la  Doged^Ve- 
Rochelle.  Il  voyoit  le  fyftême  de  l'An-  "'  ^* 
gleterre  changé  par  la  mort  de  Jac- 
ques I ,  &  (on  fucceffeur  livré  au  Duc 
de  Buckingliam  ,  qui ,  par  des  mécon- 
tentemens  particuliers  ,  infpiroit  à  fon 
Maître  ,   contre   la  France  ,    tous  les 
projets  de  vengeance  que  Jacques  croit 
fur  le  point  d'eiFeâ:aer  contre  l'Efpa- 
gne.  Richelieu    tut  trop  heureux  de 
rompre  pour  un  temps  fes  engagemens 
au  fujet  de  la  Valteline  ,  afin  de  fe  li- 
vrer tout  entier  au  delTein  de  rétablir 
l'autorité  du  Roi  fur  fes  Sujets ,  fça- 
chant  bien  qu'il  lui  feroit  très-aifé  de 
le  faire  triompher  au-dehors ,  lorfqu'il 
i'auroit  rendu  maître  au-dedans. 

Ces  vues  de  politique  ,  habilement    Méconren 
dérobées  aux  ennemis  de  la  France  ,  ""'"„'v  «  ^ 
échappèrent  ^{^s  alliés.  Les  Vénitiens 
furent  d'autan:  plus  irrités  du  traité  de 
Monzon  5  que  M.  d'Aligre ,  Ambalfa-  . 
deur  de  France ,  les  avoir  politivement 
allures ,  que  Louis  XIII  n'accepteroit , 
lî'écoureroit  mcme  aucune  propofirion 
fans  faveu  de  fes  alliés.  Us  le  plaigni- 
rent ds  ce  qu'on  avoit  trahi  la  foi  4 
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Délibéra- 
tion dans  le 
Sénat. 


An.  1615.    leur  égard  ,  Se  prctendirent  qu'on  les 

j  t  A  N     avoir  lacrifiés  ,  contre  toute  raifon  de 

X  c  X  V  J.  politique  ,  a  1  ambition  des  hipagnols. 

Doge  de  vé-  Le  Duc  de  Savoie  invedliva  avec  encore 

plus  d'amertume  contre  Tinfidélité  des 

François.  Le  Sénat  délibéra  fur  le  parti 

qu'il  devoit  prendre  dans  les  circonf- 

tances ,  ôc  Jérôme  Trivifani  parla  en 

ces  termes. 

î>  Lorfqu'on  s'unit  à  un  Prince  plus 
puiflant,  il  eil  rare  que  les  effets  ré- 
pondent aux  efpérances.  Le  defir  & 
le  befoin  d'un  appui  conlidérable  ont 
déterminé  notre  union  avec  la  Fran- 
ce. Dans  le  traité  qu'elle  vient  de 
conclure ,  cette  Couronne ,  en  négli- 
geant nos  intérêts  ,  a  manqué  à  la- 
foi  qu'elle  nous  devoit ,  Se  a  trahi  fa^ 
propre  gloire.  Pour  nous  ,  il  nous 
refte  celle  d'avoir  rélillé  à  l'ennemi 
le  plus  à  craindre,  fecouru  nos  voi- 
fins  5  rempli  tous  les  devoirs  d'alliés 
fidèles.  Que  le  blâme  du  traité  re- 
tombe lur  ceux  qui  l'ont  négocié. 
L'amitié  des  François  a  toujcui's  été 
pour  nous  très-critique.  Elle  nous  a 
procuré  de  grands  biens  &c  de  grands 
maux  •}  mais  la  vicilfitude  des  evé- 
nevn.ns  n'a  jamais  ébranlé  notre 
conilancc.  Examinons  préfeatemciu. 
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î5  fi   l'abandon  que  les    Miniftres   de    An.  1026. 

55  Fri^.nce  ont  fait  de  leurs  avantages  ,     Jean 

.^  doit  renverfer  l'ordre  &  le  fyftt-me  S^cl' vl* 

>'  de  nos  réfolutions.  Nous  avons  été  Doge  de  Ve- 

)3  négligés  dans  le  traité  de  Monzon  j  "'^^' 

35  hiut-il   pour  cela  rompre  avec    un 

35  grand   Roi  ,    &  expofés   que   nous 

3>  lommes  aux  infultes  des  Efpagnols  ^ 

33  nous  convient-il  de  perdre  l'appui  de 

33  la  France  ?   La  fortune  favorife  le 

33  parti    A-utrichien  ,   la  victoire  cou- 

3*  ronne  toutes  fes  entreprifes  j  a  qui 

33  aurons-nous    recours  dans    le   péril 

33  qui  nous  menace  ?  Le  Pape  prétend 

33  qu'on  lui  a  manqué  ,  &:  paroit  dé- 

33  goûté  de  nous.  L)ans  toute  l'Italie  ^ 

33  il  n'y  a  que  le  Duc  de  Savoie  qui 

33  nous  donne  quelque  efpérance.  C'efl 

33  donc  une  néceiîité  de  nous  livrer  à 

33  la  France  ,  quoique  ce  parti  ne  foie 

33  pas  fans  inconvénient.  C'eft  la  feule 

33  Pui (ïancs  capable  de  balancer  le  pou- 

33  voir  Autrichien  j  c'eft  donc  à  nous 

>3  de   diilimuler  vis-a-vis    d'elle.    Ne 

33  nous  arrêtons  point  au  bruit  qu'on 

33  affede  de  répandre ,  que  les  deux 

33  Couronnes  fe  font  réunies  dans,  le. 

>3  deifein  d'opprimer  tous  les  foibles 

33  Etats.  11  y  a  entr'elles  une  trop  grande 

3>  oppofitiou  d'intérêts ,  pour  qu'elles 
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An.  uz-i.    "  concourent  à  changer  le  fyilême  de 

Jean     »  l'Europe.  L'ame  des  Politiques  n'eft 

^?:^l\y'^^,  '  »  un  abîme  impcnctrable  ,  que  poiU' 

A  ex  VI.  .   .  r  ,,•       /   '     ^        A    •/' 

D?gede  Ve-  "  ccux  qui  Ignorent  1  intérêt  des  Puii- 
*^'^*^'  55  fances.  A  la  faveur  de  ce  flambeau  , 

53  qui  ne  trompe  jamais ,  je  juge  hardi- 
îj  ment  que  la  paix  adtuelle  n'ell:  qu'uîi 
35  leurre  préfenté  par  un  habile  Mi- 
3)  niftre  pour  faire  illafion.  Que  la 
33  France  agiffe  pour  l'utilité  &c  la  gran- 
33  deur  de  l'Efpagne  ,  c'eft  un  efrort 
33  contre  nature  ,  qui  tombera  de  lui- 
î3  même  ,  aulTi  -  tôt  que  les  troubles 
>i  qui  l'agitent  auront  cefTé.  La  confu- 
33  fion  règne  dans  l'intérieur  de  ce 
î3  royaume ,  mais  le  nuage  fe  dillipera. 
33  La  nature  de  ce  climat  efl:  trop  va- 
is riable ,  pour  que  les  troubles  mêmes 
33  y  foient  permanents.  Pour  nous,  ac- 
53  coutumes  à  laffer  la  mauvaife  for- 
33  tune  par  notre  confiance  ,  cédons 
33  au  temps  avec  notre  dextérité  ordi- 
35  naire  ,  attendons  de  meilleures  cir- 
î5  confiances  ;  gardons-nous  d'accorder 
»  notre  confiance  à  des  ennemis  re- 
33  conciliés ,  Se  de  la  refufer  à  d'anciens 
î>  amis  33. 

Ti  approuve      ^^  ^^§^  difcours  fit  cefTer  tous  les 

le  traicé.       niurmures.  On  fe  fit  une  néceflîté  ôc 

une  prudence  d'approuver  le  traité  de 
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Monzon.  Le  Sénat  exhorta  le  Duc  de   An.  16^6. 
Savoie  à  entrer  dans  les  mêmes  vues.     3  e  a  n 
Peu  de  temps  après ,  Louis  Xlll  en-  ^x  c^x^  \m.* 
voya  à  Venife  M.  de  Châteauneuf,  &  Do^edeVe- 
a  Turin  le  Préfident  de  Buliion  ,  pour  "'''^' 
tejetter  ce  qui  s'croit  fait  à  Monzon 
fur  le  malheur  des  temps.  Ces  deux 
Ambaiïadeurs  afTurerent  que  la  France 
ne  vouloir  point  laiifer  l'Italie  à  la  mer- 
ci des  Efpagnols  \    qu'elle  voleroit  au 
fecours  du  Duc  tk.  des  Vénitiens ,  (1 
lun  ou  l'autre  étoit  attaqué.   Us  offri- 
rent à  la  République  de  lui  procurer 
chez  les  Grifons  la  liberté  du  pafTage , 
^  firent  efpérer  au  Duc  de  Savoie  de 
crands  avantages  avec  le  temps.  Les 
V^énitiens    reçurent    ces   proportions 
avec  une  honnêteté  ,  qui  tenoit  plus  de 
la  dillimulation  que  de  la  confiance.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  du  Duc  de  Sa- 
voie. Piqué  au  vif  de  l'infidélité  ou'on       ReHentî- 
lui  avoit  faite  ,  il  jura  la  perte  du  Car-  ^l',f;;i,^'''' 
dinal  de  Richelieu,  &  fe  lia fecrette- 
ment  avec  tous  les  ennemis  de  ce  Mi- 
niftre  au-dedans  &  au-dehors  du  royau- 
me.  11  fit  un  traité  particulier  avec 
l'Angleterre  ,    pour  attaquer  la   Pro- 
vence ,  tandis  que  les  flottes  Angloifes 
infulteroient  la  Normandie  &c  la  Bre- 
tagne 5  protégeroient  la  Rochelle ,  & 
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An.  1626.  tenteroient   une  entrepnfe   fur  .  BotK 
Jean     deaux.  De  concert  avsc  Charles  1 ,  4 
^'/^^f '\^,  '  invita  les  Véiiiti^ns  ôc  les  Hollandoiç 
Doge  de  Ve-  3.   entrer    dans    cette    conrcderation.^, 
nife.  mais  les  Chefs  des  deux  Républiques 

rejetterent  hautement  de  concourir  à 
raffoibliiTement  de  la  France  ,  dans  la 
crainte  de  donner  à  la  Maifon  d'Au-- 
triche  un  empire  capable  d'opérer  lai 
fervitude  générale. 
Exécution  Les  Grifons  unis  aux  Cantons  Pro* 
du  traité  de  teflans ,  refufoient  d'exécuter  le  traité 

Monion.         j      nr  •      1        yr  >     ■   ■ 

de  Monzon  ;  mais  les  Vénitiens  con- 
courant avec  l'Efpagne  de  la  France  à 
les  y  contraindre  ,  ils  furent  obligés  de 
fe  fournettre.  On  convint ,  que  les 
forts  /"eroient  reftitués  aux  troupes  de 
l'Eglife  j  qu'elles  en  fortiroient,  aulîî- 
tot  que  la  Cour  d'Efpagne  auroit  dé- 
claié  par  écrit  qu'elle  ccoit  fatisfait€ 
de  la  manière  dont  le  féqueftre  avoit 
été  efFeclué  j  cc  qu'enfuite  tous  let 
forts  feroient  démolis  par  les  Hàliu 
tans.  Le  tribut  que  les  Valrelins  dé- 
voient payer  aux  Gnfons  ,  fut  iixé  pai 
la  France  à  vingt-cinq  mille  écus. 
Suite  des  L'Empereur  continuoit  de  trion> 
îeœagn^.'^''  P^^^'  ^"  Allemagne.  Ses  troupes  reii> 
portèrent  une  victoire  fignalée  fur  le 
Roi  de  Dannemarck  près  de  Lutter, 
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dans  le  Duché  de  Bninfvvich ,    &  la   An.  i6z6. 
conqucfe  des  Etars  de   Brunfwich   &     Jean 
de  Luncbourg  furent  le  fruit  de  cette   xcxvi/ 
victoire.  Le  Comte  de  Mansfeld ,  battu  '>c:'^  de  Ve- 
fur  les  bords  de  l'Elbe  ,  avoit  traverfé°*  ^* 
la  Siléfie.    Pourfuivi  jufques  dans  la 
Hongrie  ,  la  déroute  avoit  détruit  Ton 
armée  ,  &  il  étoit  mort  miférablement 
dans  un  village  de  Bofnie.  Ainii  tout 
fuccomboit  fous  la  main  viâ;orieufe  de 
Ferdinand. 

Au  milieu  de  ces  grandes  agitations,     vigilance 
la  République  de  Venife  veilloit  au*^.-^     ^" *-'"!" 
niciintiende  la  dilcipline  mrcrieure  de  mîinricn  ai 
ion  Gouvernement.  Urbain  Vllî  ve- ^*""  ^°'** 
noit  d'élever  à  la  dignité  de  Cardinal 
Frédéric  Cornaro  ,  Evêque  de  Berga- 
me.   Comme  ce   Prél.it  croit   nls  du 
Doge  régnant ,  &  que  la  Loi  défend 
aux  eiifans  à^s  Doctes  de  recevoir  du 
Saint-Siège  aucun  bénéfice ,  il  tut  agite 
il  l'Evéque  de  Bergame  étoit  dans  le 
cas  de  la  Loi ,  &  le  Sénat  déclara ,  que 
la  dignité  de  Cardinal  n'étoit  point 
comprife  fous  la  dénomination  de  bé- 
néfice. Ce  trait  de  faveur  doit  être  re- 
marqué dans  un  Gourvernement  ac*- 
coutumé  à  interpréter  toujours  les  Loix 
en  toute  rigueur.  Le  Sénat  montra  plus, 
de  févéricé  contre  Charles  Quirini , 
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■     .  ^— — . ,     ■    - 

An.  ir,:6.   q^ù  avoit  obtenu  i  hvcché  de  Sébénigo. 

CoKN^Ro    ^^  t'efufa  de  le  lailTer  prendre  poflef- 
xcxvi.'fion,  parce  que  le  Confeil  des  Dit* 

^■^J:^^*^^^'^' avoit  découvert,  que  pour  parvenir  à 
cet  Evcché  ,  il  avoit  employé  des 
moyens  défendus  par  les  Loix  ,  ôc  par- 
ticulièrement l'interceiiion  des  Puif- 
fances  étrangères.  La  preuve  de  ÎQti 
intrigue  ayant  été  acquife  ,  on  publia 
un  décret ,  qui  le  bannilToit  à  perpé- 
tuité ;  &  l'Èvéché  fut  donné  a  un 
An.  1627.    ^»^re.  ^  ^  ^  ^ 

Affaires  de      ^^^  troupes  Impériales  ,  après  avoir 

Mantoue.  forcé  le  Prince  de  Tranfilvanie  a  rece- 
voir la  paix  ,  &:  le  Roi  de  Dannemarck 
à fe retirer  dans  fes  Etats,  dominoient 
rAUem.agne  durement.  Le  fiéee  de  la 
Rochelle  cccupoit  toutes  les  forces  de 
ia  France  6^  de  l'Angleterre.  La  fuc- 
ceiîion  au  trône  de  Mantoue' tenoit 
toute  l'Italie  en  fufpens.  Le  Duc  Fer- 
dinand étoit  mort  fans  enfans  l'année 
précédente.  Son  frère  Vincent,  qui 
lui  avoit  fuccédé  ,  mourut  lui-même 
cette  année  fans  poilérité.  On  avoit 
fongé,  avant  la  mort  de  ces  deux  Prin- 
ces ,  à  la  néceilité  de  régler  l'ordre  ds 
la  fac  cellion  au  Duché  de  Mantoue , 
qui  é  tant  un  fiet  mafculin  ,  ne  pou- 
voit  a  pparrenir  à  la  PrincelTe  Mari,  de 
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Gonzigiie  ,  dernier  rejetton  de  la  bran-    ^^^  jg,^. 

che  aince  de  cette  Mailbn,  La  branche     j  f.  a  n 
cadert.i  éroit  établie  en  France  ,  d>c  le  ^^^i^^  * 
Duc  de  Nevers ,  chef  de  cette  bran- Doge  de  vè- 
che  ,  devenoit  l'héritier  préfomptif  de  ^'^^* 
iTEtat   de  Mantoue ',   mais  comme  la 
iPrincclfe  Marie  pouvoir  prétendredes 
droits  fur  le  Montferrat ,  qui  n'étoic 
pas   hef  mafculin  ,    pour   éviter  une 
guerre  ou  un  démembrement ,  on  avoit 
propofé  le  mariage  de  Marie  de  Gon- 
zague  avec  le  Duc  de  Réthel ,  fils  du 
Due  de  Nevers. 

Les    Efpa^nols ,    qui  ne  vouloient 
point  à  Mantoue  d'un  Prince  natura- 
lifé  François  ,  propofoient  de  marier 
la  Princeire  avec  Ferrant ,  Prince  de 
Guaftalla,  d'une  troifiéme  branche  plus 
éloignée  de  la  Maifon  de  Gonzague. 
l^ant  que  le  Duc  Ferdinand  vécut  ,   il 
évita  de  s'expliquer  fur  cet  article  , 
dans  refpcr.ince  que  fon  frère  Vin- 
cent 5  qui  étoit  encore  j>iune  ^  pourroic 
avoir  des  enirins.    Après   la  mort  de 
Ferdinand,  Vincent  projetta  d'épou- 
fer  lui-même  fa  nièce  j  mais  la  foi- 
blelTe  de  fa  fanté ,   ruinée  par  d'an- 
ciennes débauches ,  ik  la  difhculté  que 
fit  le  Pape  de  lai  accorder  la  dilpenfe, 
déterminèrent  les  Vénitiens  a  le  pref- 
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An.  16:7.    fgj-  jg  conclure  le  mariage  de  la  Prin- 
rLl'lJ'     ceiïe  Marie  avec  le  Duc  de  Rhétel  ; 

C3RNARO    ,  .  •      .       V      p  /' 

xcxvi    mais  ils  eurent  de  la  peine  a  ly  rc- 
^^f^^^^^- foudre. 
,     .        ,        Le  Duc  de  Savoie  foneeoit  à  faire 

jntneues  du  •  r         1       •        r        1      -?^         r 

DucVe  Sa-  revivre  les  droits  lur  le  Aiontrerrat , 
yoie.  après  la  mort  de  Vincent,  &  vouloit 

les  fortifier ,  en  faifant  cpoufer  à  Mau- 
rice 5  fon  fils  5  la  Princelle  de  Man- 
toue.  Dans  cette  vue  ,  il  déclara  au 
Duc  Vincent ,  qu'il  ne  foufFriroit  point 
qu'on  difpofât  d'elle  fans  fon  aveu.  Il 
intrigua  à  la  Cour  de  Madrid  pour  y 
trouver  de  l'appui  à  fes  deffeins ,  &c  il 
lui  fut  facile  de  mettre  le  Duc  d'Oli- 
varès  dans  (es  intérêts  ,.  en  lui  offrant 
de  partager  le  Montf errât  avec  l'Ef- 
pagiie.  C'étoit  fans  doute  un  grand  in- 
convénient pour  lui  5  d'augmenter  ainfî 
lapuiiTance  Efpagnole  à  fon  voifinage; 
mais  paiiîonné  du  deiir  de  s'agrandir 
lùi-mème ,  il  efpéroit  ou  en  fe  rejet- 
tant  entre  les  bras  des  François  ,  ou  en 
brouillant  l'Eipagne  avec  la  France  , 
trouver  des  relfources  contre  ce  dan- 
Louis  xiii.ger.  LaMiifon  de  Nevers  n'avoitpour 
partage     la  g[jg  q^g  \^  protedion  de  la  France  dc 

Maifon      de  ,.    .      K         ,    ^^  ^ 

N?^  rs ,  hé-  la  juitice  de  la  caule. 
riticre      dî      Louis  XIII  avoit  déclaré  que  ,  s'il  le 
falloit ,  il  palferoit  les  Monts  avec  uue 
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armée  ,    pour   appuyer   les   droits  de   An.  1627. 
cette  Maifon  ^  mais  occupé  alors  au     j  e  a  n 
'*  '"^e  de  la  Rochelle,  il  avoir  envoyé  cornaro  , 

-^  Y  (^  V  V  î 

..-.  de  Saint-Chaumont  au  Duc  deoogedevê- 
Mancoue,  afin  de  ménager  cet  intérêt  f^i^e. 
auprès  de  ce  Prince,  Saint-Chaumont 
avoit  paffé  enfuite  à  la  Cour  de  Tu- 
rin ,  pour  offrir  au  Duc  de  Savoie  des 
terres  dans  le  Montferrat ,  en  dédom- 
magement de  fes  prétentions.  Un  ii 
^oible  avantage  ne  pouvoit  fatisfaire 
l'ambition  de  Charles-Emmanuel.  Plus 
il  voyoit  la  France  &c  l'Efpagne  s'enga- 
;j;:r  conrradidloirement  dans  cette  af- 
tau'e  5  plus  il  concevoit  d'efpérances. 

Enfin  le  Duc  Vincent  voyant  fa  fin 
approcher  ,  appella  de  France  le  Duc 
de  Rhétel  ,  èc  dès  que  ce  Prince  fut 
arrivé  à  Mantoue  ,  il  le  déclara  fcn 
héritier.  Il  foUicita  8>c  obtint  du  Pape 
la  dilpenfe  pour  lui  faire  époufer  fa 
nièce.  Le  mariage  fat  célébré  le  jour 
mcme  de  Nocl ,  3c  le  Duc  Vincunt 
niourut  la  nuit  iuivante.  Le  Duc  _!j 
Rhétel  prit  aulli-tot,  pour  fon  peie  , 
poifelfion  du  Duché  de  Mantoue  ,  Ôc 
reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Peu- 
ples. Quelques  jours  après  ,  il  le  fit 
proclamer  dans  le  Montferrat ,  m;ù- 
grç  les  intrigues  des  Efpagnols  5c  les 
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An.  1628.   oppofitions  du  Prince   de  Guaftalla, 

Jean     ^^^  avoit  reçu  une  commilîion  Impé- 

Coî^xARo  ,  riale ,  pour  tenir  le  Duché  de  Man- 

Dc-e  de  vè-  ^^^^  enféqueftre ,  jufqu'à  ce  que  l'Em- 

nife.  pereur  eut  fait  droit  aux  Parties, 

Vcnife  fe       Les  Vénitiens ,  qui  virent  la  traji- 

déclare  pour  quiHité  de  l'Italie  &  leur  propre  fureté 
elle.  .^     ,      -^,  .      .        1    1    ■h.r  T      j 

interellees  au  maintien  de  la  Maiionae 

Nevers  fur  le  trône  de  Mantoue  ,  s'oc- 
cupèrent des  moyens  de  l'y  affermir 
contre  les  attaques  de  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  qui  paroiifoit  déterminée  a 
l'en  faire  defcendre.  Le  fouvenir  du 
procédé  de  la  France  dans  l'affaire  de 
la  Valteline  ,  leur  ôta  l'envie  de  s'ap- 
puyer de  cette  Couronne.  Ils  crurent 
qu'une  ligue  avec  le  Pape  &c  les  autres 
Etats  d'Italie  feroit  plus  propre  à  ga- 
rantir le  nouveau  Duc  de  Mantoue  de 
toute  violence  ,  Se  rAmbaifadeur  de 
Venife  eut  ordre  d'en  conférer  avec 
Sa  Sainteté. 
N.'^-ciatioii  Urbain  VIII  voyoit  un  égal  danger 
5'^'    yf"  à  laifTer  a^ir  k  Maifon  d'Autriche  ôc 

tiens   a    Ro.    ,        .  ô  •      1  vi       j 

m2  fur  ce  fu-  a  lui  rclilter.  11  approuvoit  le  zèle  des 
jet.  Vénitiens  ,  mais  il  étoit  arrêté  par  les 

difficultés.  33  Que  pouvons-nous,  di- 
3î  foit-il ,  à  leur  AmbafTadeur  ,  avec  le 
33  feul  fçcours  du  bon  droit  ,  contre 
33  des  Princes  qui  ne  connoiffent  que 

la 
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33  la  force  ?  L'autorité  des  Papes  eft  " 

33  mcprifée  ,  &  leur  nom  ne  fert  plus      "♦^'^2,8. 
33  qu'à  décorer  vainement  le  prcam-  cÙrnaro 
53  bule  des  traités.  Il  feroit  peut-être   xcxvi. 
33  facile  d'unir   enfemble  les  Princes  .-Jf^ 
03  d'Italie  ;  mais  leurs  iorces  reunies 
,33  feront  un  contre-poids  bien  léger.  Le 
>3  Duc  de  Savoie  renonçant  à  la  gloire 
35  de  protéger  notre  liberté  commune , 
33  malgré  le  poids  des  ans  qui  lui  an- 
^3  nonce  fa  mort  prochaine ,   médite 
53  contre  nous  les  projets  les  plus  tur- 
33  bulents.  Le  Grand  Duc  eft  entiere- 
33  rement  livré  aux  Autrichiens.  Les 
133  autres  Princes  ont  peu  de  pouvoir. 
33  Croyez-vous  que  les  feules   forces 
rt  du  Saint-Siège  5c  de  la  République 
M3  fulEfent  pour  affranchir  le  Duc  de 
33  Mantoue  de  l'oppreilion  de  l'Empe- 
33  reur  de  de  l'Efpagne  ?   Pour  moi  je 
93  fuis  prêt  à  faire  tout  ce  qui  fera  en 
33  mon  pouvoir  j  mais  jamais  nous  ne 
33  pourrons  nous  foutenir  fans  quelque 
33  puiiuinr  appui.  Il  me  femble  ,  mal- 
33  gré  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  ,  que  nous 
33  ne  fçaurions  mieux  faire  que  de  re- 
33  courir  à  celui  de  la  France ,  &  fi  la 
33  République  veut  le  rechercher ,  je 
39  me  joindrai  a  elle  pour  l'obtenir  3>.    France  éi  la 
Le  Sénat  jugea ,  que  la  faveur  du  ^-^voie. 
Tome  XI,.  l 


t 


194  Histoire 


An.  i«28. 

J  F    A  N 


Pape  pour  la  Maifon  de  Nevers  n'iroit 
point  jufqu'à  lui  faire  prendre  les  ar** 
Cc^'uNABc»  ,  J^^s  ;    &  qu'il  ne  vouloir  mettre  ta 
_>  c  X  V  I.   France  en  jeu  ,  qu'afin  que  les  forc^ 
niie,        '  fufTv^nt  aiTez  balancées  pour  lui  lailT^ 
la  gloire  d'intervenir  en  qualité  de  Mé-' 
diateur  pour  la  paix.  Cette  dirpoiltion 
obligea  les  Vénitiens  à  vaincre  la  ré- 
pugnance qu'ils  avoient  eue  d'abord  ï 
implorer  le  fecours  de  la  France.  Il* 
reprélentereht  vivement  à  Louis  Xlir 
que  le  falut  de  l'Italie  dépendoit  de  f: 
promptitude    à    fecourir   le    Duc  d< 
Mantoue.    Le     Pape    appuya    fortÇ' 
ment  cette  repréfentation  j  mais  la  Ro 
chelle  fe  défendoit  encore  ,  &:  il  n'; 
avoir  rien  à  efpérer  de  la  France  ,  jufi 
qu'à  ce  qu'elle  eut  ôté  cc  dernier  refug: 
aux  rebelles  Fiuguenots.  On  cherch 
à  ébranler  le  Duc  de  Savoie  j  mais  fo 
ambition  fondoitde  fi  vaftes  efpérance 
fur  l'ébranlement  de  l'Etat  de  Map 
toue;  qu'il  fut  impolîible  de  l'en  dé 
tacher.  11  fe  plaignit  hautement  de  c 
qu'on  avoit  forcé  la  PrincelTe  de  Man 
roue  ,  qui  étoit  fa  nièce  ôc  celle  du  Rc 
d'Efpagne  ,  d'époufer  ,  fans  leur  aveui 
le  Duc  de  Rhétel  fur  le  cercueil  à 
Duc  Vincent. 

Gonzalès  de  Cordoue  ,   qui  avoi 


J^ 
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fucccdé  dans  le  Gouvernement  du  Mi-    An.  162». 
bnois  au  Duc  de  Féria ,  prétendoit ,     J  t  a  n 
que  le  Duc  de  Rhétel  avoit  violé  le  ^V^^^^,  > 
reipect  du  a  Ihmpereur,   en  s  inge- Doge  de  ve- 
rant ,  fans  fon  aveu  ,  &  contre  la  te-  "'^'^' 
neur  de  fa  commillion  ,  dans  un  Etat    l^^"'3';<:he« 
j  qui  étoit  fief  de  l'Empu-e.  Ferdinand  II  dans  au  Du- 
jfe  conftiruant  ju^e  entre  les  divers  Pré-  «^^^  de  Mai- 

j  \        F  •  iT  •  J  p         t  lie  près  de 

I  tendants  5   les  laiiloit  tous  dans  1  at- l'Empereur, 
tente  de  la  décifion  qu'il  devo7t  pro- 
noncer. Le  Prince  de  Guaftalla  &:  la 
DachefTe  de  Lorraine  ,  fœur  à'^s  deux 
derniers  Ducs  de  Mantoue  ,  fe  préfen- 
roient  concurreiriment  à  fcn  tribunal, 
pour  jouir  de  l'exclufion  du  Duc  de 
Nevers.  Les  AmbalTadeurs  du  Pape  ÔC 
tie  la  République  reclamoient  fa  juf- 
Lice  en  faveur  de  ce  dernier  Prince. 
I  erdinr.nd  11  leur  laitfa  concevoir  Aqs 
efpérances  j    mais  il  manifella  fa  par- 
nalité  ,  lorfque  l'Evcque  de  Mantoue 
arriva  à   Vienne,  chargé   de  lui   de- 
mander rinvefliture  ,  bc  de  lui  rendre 
honimpge  pour    le    Duc  de    Nevers. 
L  Empereur  lui  refufa  audience ,  &c  ne 
lui  permit  de  demeurer  à  fa  Cour ,  que 
:omme  un  particulier  fans  caractère. 

Cependant  le  Duc  de  Savoie  avoit  Traité  du 
Icja  difpofé  du  Mont£errat  dans  un  ^^"^  ^^  ^Xc 
iiaité  de  parcage  avec  l'Eipagne.   11  ivrpagne. 


An.  i6;8.- 

J  E   A  N 
CORNARO     , 

XCXYI. 

Doge  de  Vc- 
nife. 

i<)6        HisT    oire 

abandonnoit  a  cette  Couronne  Cafal, 
Pont-de-Sture ,  Nizze  ,  Aqui ,  Se  toute 
la  partie  maritime  ,  fe  réfervant  Tri- 
no  ,  Albe  ,  San-Damiano ,  &  toute  ta 
partie  contigac  à  fes  Etats  ]  à  condi- 
tion que  les  Efpagnols  démoliroieni» 
les  nouvelles  fortitications  de  Cafal , 
3c  que   toutes   les  autres    places   des 
deux  côtés  refteroient  dans  leur  étal 
actuel.  Cordoue  fit  agréer  ce  traité  au 
Duc  d'Olivarcs ,  qui  en  envoya  la  rati- 
hcation  au  Duc  de  Savoie  ,  avec  cen- 
mille  écus  pour  le  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre.  Cordoue  n'avoit  dan; 
tout  le  Milanois  que  douze  mille  hom-i 
mes  de  pied  &  trois  mille  chevaux 
dont  il  étoit  obligé  de  tenir  une  partin 
du  côté  de  la  Valteline ,  pour  obfervei 
les  mouvemens  des  Grifons ,  Se  unii 
autre  dans  le  Cremonois  pour  l'oppo 
fer  aux  Vénitiens  &  au  nouveau  Du 
de  Mantoue  ,  qui  avoit  porté  fes  trou 
pes  à  dix  mille  hommes  ,  dont  quatr: 
mille  étoient  à  Cafal  Se  dans  le  Mont 
ferrât ,  Sc  le  refte  près  de  Mantoue. 
les  Efua-      Cordoue  reçut  de  eros  renforts  d  H 
rruomSer  l'Etat  de  Gènes.  Il  ht  publier  dans  1    ' 
les      Véni-  Montferrat  une   proclamation  ,   dan 
laquelle  il  promet'toit  toutes  fortes  à 
técompenfes  à  ceux  qui  fe  foumet 


tlCCSt 
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croient     &  il  menaçoit  des  plus  durs    ^n.  162?. 
traitemens  tous  ceux  qui  feroient  ré-     j  e  a  m 
fîftance.  Dans  le  doute  quo  la  frontière  ^y  p^^^^j  * 
du  Alilanois  ne  fiit  pas  luffifaînmonî  Doge  de  vi- 
îaiTurée  contre  les  Vénitiens  .    il  en-  "^^^^^ 
voya  a  Venife  un  de  fes   Officiers , 
pour  déclarer  au  Sénat  ,  que  l'inten- 
;tion  du  Roi  d'Efpagne  étoit  de  fe  faihr 
du  MontferiLit  pour  l'Empereur  ,  a  qui 
le  jugement ,  pour  régler  l'ordre  de 
la  fuccellion  ,   étoit  dévolu ,  &  de  le 
1  garder,  jufqu'a  ce  que  Sa  Majeilé  Im- 
périale ,    après  avoir  examiné  le  droit 
dwS  Parties  ,  eût  prononcé  en  faveur 
du  légitime  Souverain  j  que  cette  en- 
treprile  étoit  un  effet  de  la  bonté  du 
Roi  &  de  la  fageffe  de  fes  Miniftre:^  , 
pour  prévenir  les  troubles  ,   que  Tin- 
:  certitude  de  la  fucelîion  pouvoit  occi- 
'  (îonner  \  &:  qu'elle  devenoit  nécefTaire , 
pour  éloigner  du  Milanois  les  hoilili- 
tés  que  la  France  pourroit  commettre  , 
fous  prétexte  de  protéger  la  Maifon 
de  Nevers. 

Le  Sénat  répondit  à  Cordoue;  qu'il  Kq^onreda 
ne  pouvoit  lui  dilîimuler  lé  déplaifir 
de  la  République  ,  en  voyant  cette  at- 
teinte donnée  à  la  tranquillité  de  11- 
italie,  qu'elle  avoit  toujours  eue  tant  à 
zo:uï  5  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer 

liij 
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i^^^^_^„„„^,^^_  ■"' "  '  '  -•* 

^n.  i6is.    de  l'exhorter  au  maintien  de  la  paix  \ 

Jean     <^ue  le  Roi  d'Efpagne  le  devoit  pour  fa 

^Y^c^-^^  '  gloire  ,  pour  le  bonheur  de  fes  Peu- 

Do<reùevè-  pl^s  ,  &  que  c'étoit  par-là  que  fes  Mi- 

nife.  niftres  dévoient  montrer  leur  fagelTe 

de  leur  modération. 

Le  péril  étoit  prelTant ,  &c  dans  une 
afTemblée  particulière  que  le  Sénat  tini: 
fur  ce  fujet  ,  Siméon  Contarini  pro- 
nonça le  difcours  fuivant.  * 
Délibéra-  ^^  Jamais  les  maximes  de  notre  gou- 
tjon  dans  le  ^^  yemement  ne  nous  ont  portés  aux 
33  relolurions  vives  &  précipitées.  Une 
33  conduite  fa^e  &  melurée  nous  a  tou- 
«  jours  tirés  des  pas  les  plus  embarraf- 
3>  fanrs.  J'avoue  ,  que  les  entreprifes 
33  aduelles  de  l'Efpagne  ,  ôc  le  funefte* 
»3  avenir  qaelles  nous  préfagent ,  atta- 
^  33  quent  directement  notre  fureté  3c 
33  celle  de  l'Italie  *,  mais  avant  que  de 
3*  nous  déterminer ,  examinons  la  na-, 
^3  ture  du  mal  &  des  remèdes.  11  me' 
33  femble  que  ,  pendant  que  les  Ef- 
53  pagnoîs  exécuteront  l'invalion  qu'ils 
33  nous  annoncent,  nous  ne  rifquons 
33  rien  de  nous  tenir  renfermés  dans 
3»  nos  frontières.  C'efl  un  torrent  qu'il 
33  faut  laiffer  pafTer.  La  violence  , 
33  odieufe  par  elle-mcme  ,  eft  d  ordi- 
>î  aaire  ,    pour  ceux  c^ui  remploient , 
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3>  une  foLirce  d'humiliation.  Le  pou-  An.  x6z». 
j5  voir  de   la  Maifon   d'Autriche  eft    Jean 
M  excellif ,  &  tend  i  fubjager  tous  les  ^xc^x  v^i.' 
33  Etats  5    comme  une  eau  débordée  Doge  de  Vc- 
33  abbat  le-s   Heurs  des  champs    Que"*^"^^ 
33  ceux  qui  veulent  qu'on  lui  réiîft^'^ 
33  me  difent  où  eft  leur  force   pour 
»3  l'arrêter.  Pour  moi ,.'  mon  fientiment 
33  eft  5  que  nous  fulpendions  nos  mou- 
3î  vemens  ,   que  nous    obfervions  les 
33  circonibances ,  &  que  nous  laillions 
33  dilliper  l'orage.  Pour  l'ordinau'e  on  • 
33  répare  aifémenr/:iês'  ravages   de"  la 
33  foudre  ,  mais  il  n'eil  point  de  -force 
33  humaine  qui  puiïTe  contraindre  fcn 
33  activité.  Je  crains  beaucoup  les  fuiras 
33  de  l'affaire  qui  nous  occupe  ,  mais  je 
»  n*en  défefpere  pas.  Je  vois  le  Gcii- 
33  verneur    de   Miiaû  &:   le:^  Duc-  de 
3>  Savoie  unis  pour  envahir  le  Mon»-- 
33  ferrât.  Je  vois  rejaillir  fur  nous  le 
#3  contre-c-ortp  des   malheurs  du'  DuG 
33  de  Mantoue  j"mâis  ne  fçait-on  pis 
33  que  les  plus  beaux  projets  rencon- 
33  trent  fou  vent   dans   leur    exécution 
33  des    difhcultés   infurmontables  ,  ■  & 
33  ont  quelquefois  l'iffue  la  plus  nial- 
33  heureufe.   Le  Duc  de  Savoie  n'-ft 
33  p  is  fi  ferme  dans  feS' alliances  ,  qu'ort 
33  ne  puiife  le  faire  chang;ir  j  les  forces 

liv 
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An.  1628.  «  du  Gouverneur  de  Milan  ne  font  paf  ■ 
j  i  A  N  35/1  confidérables  ,  qu'il  puilTe  oppri-ï 
X  ex  V I.  ''  ^^^^  ^  Italie  en  un  moment^  les  ar* 
Doge  (k  ve-  33  mées  de  l'Empereur ,  qui  tiennent! 
33  l'Allemagne  fous  l'e  joug ,  ne  peu-*» 
33  vent  s'en  éloigner  ,  fans  que  l'Aile- 
33  magne  brife  les  chaînes ,  la  France 
33  eft  fur  le  point  de  triompher  des  Ro«« 
«  chelois.  Croirons  -  nous  que  certes 
33  belliqueufe  Nation  ,  que  fon  Roiî 
33  magnanime ,  que  fon  Miniftre ,  l'un 
33  dQs  plus  habiles  de  l'Univers  ,  fouf- 
33  friront  qu'on  dépouille  un  Prince , 
33  qui  n'a  d'autre  crime  que  d'êtte  né 
33  François  ?  Et  s'ils  s'arment  pour  fai 
33  défenfe  ,  c|u'avons-nous  à  craindre? 
33  Pourquoi  nous  affliger  d'un  mal  donc 
33  le  remède  n^  peut  tarder  ?  Ne  nous 
33  expofons  point  à  fuccomber  nous- 
33  mêmes  pour  donner  au  Duc  de  Man- 
33  toue  un  inutile  fecours.  Souvenons- 
33  nous  5  que  nos  anciens  eftorts  ont 
33  caufé  notre  impuiiïance  actuelle, 
33  Nous  avons  prodigue  notre  or  pouir 
33  avoir  l'amitié  du  Duc  de  Savoie  ,  Se 
33  le  voilà  aujourd'hui  ligué  contre  nous 
33  avec  l'Efpagne.  Nous  nous  fommes 
33  épuifés  pour  la  défenfe  de  la  Valte- 
33  line ,  &  cela  n'a  produit  qu'un  ac- 
53  cord  funefte  entre  les  deux  Cou- 
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5:»  ronnes.   Que  l'expcrience  du  p  (Tj    An  uzs. 
jj  nous  apprenne  à  éviter  certains  en      j  ^^  a  n 
33  ga  emens.  Tenons-nous  fur  la  défen-  ^^  cfx  v^^i/ 
s^iive,  &  craignons,  en  déclarant  la  Doge  de  ve- 
35  guerre ,  de  mettre  la  Patrie  en  dan-  ''''^* 


53  ger  33. 


Dominique   Molino  parla  enfuite    Réfolatiou 
pour  faire  fentir  les  dangers  de  l'indé-  Yxxit.  ^  ^^ 
termination  dans  cette  affaire  ,   qu'il 
repréfenia  comme  l'une  des  plus  cri- 
tiques pour  la  République.  Le  Scnp.r , 
après  avoir  flotté  qu:ilque  temps  entre 
les  penfées  courageufes  &;  les  réfolu- 
tions  timides  ,   s'arrcra  à  un  derniei: 
pLUti  5   qui  fut  de  bien  munir  fes  pla- 
ces ,  de  mettte  les  troupes  en  bon  état^ 
de  foUicirer  vivement  la  France  en  fa- 
veur du  Duc  de  Mintoue  ,  &  lorfqiie 
cette    Puiffance   s'ébranleroit  ,   de  le 
joindre  'a  elle.    Il  réfolut  en  mÊ^me 
temps  de  faiire  de  nouvelles  repréfen- 
rations  à  la  Cour  de  Madrid  pour  l'en- 
gager à  une  conduite  plus  pacifique  j 
non  qu'il  le  flattât  d'arrêter  fes  mou- 
vemej;ii>  ,   mais  afin  d'avoir  un  motif 
de  plus  d'agir  hoftilemeni  contre  elleL, 
lorfque  les  circonftances  y  feroient  f?.- 
vornbles.  Le  Duc  d'Oiivarès  fit  peu  de 
ca*.  des  repréfenrationc  des  Vénitiens  , 
^  le  Sénat ,  qui  l'a  voit  prévu ,  tourna 

ly 
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"a7  1,7   ^oute  (on  activité  du  côte  de  la  France. 

1  E  A  N         L'etpnt    de   fadion   n'etoit   point 

CoRNAPo  ,  éreinr  dans  la  Cour  de  Louis  XIII  ,  & 

ni^-î  \'l  les  affaires  fouffroient  de  la  rivalité  6c 

L/oge  de  V  e- 

nif«.  des  pallions  qui  divifoient  les  efprits. 

Divifions  La  Rein^  mère  n'avoit  point  pardonné 

sn  France.  ^^  Y^xxz  de  Nevers  d'avoir  pris  parti 
contre  elle  durant  les  troubles  de  la 
Régence  ,  Se  refpérance  de  lui  faire 
perdre  le  Duché  de  Mantoue  lui  four- 
niiïbit  une  vengeance  trop  naturelle  , 
pour  la  laiflfer  échapper.  Elle  foupçcn- 
na  le  Cardinal  de  Richelieu  de  s'in- 
téreffer  au  fort  de  cette  Maifon.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  lui  inf- 
pirer  contre  ce  Miniftre  autant  de  h.ii- 
ne  qu'elle  lui  avoir  marqué  d'abord 
de  faveur.  Elle  fe  répandit  contre  lut 
en  invedives.  Elle  ufa  de  tout  le  cré- 
dit qu'elle  pouvoit  avoir  fur  le  Roi  fou 
fils,  pour  le  détourner  de  fe  brouiller 
avecFEfpagne  &  la  Savoie  ,  étant  dcja 
en  guerre  avec  l'Anc^leterre. 
Sages  vues      Mais  Richelieu  ,  dont  la  politique , 

\\t\x  ^'*^^^"~  fupérieure  aux  petits  motifs  de  la  Rei- 
ne mère  &  à  {q%  clameurs ,  voyoit  la 
gloire  de  fon  maître  intéreffée  à  ne 
pas  laiiïer  l'Italie  fous  le  joug  des  Ef- 
pagnols  ,  faifoit  fentir  à  Louis  XIII , 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'abandon- 
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ner  un  Prince  qn'on  n'opptinioit  ^  .ip -:    ^^^  ,  ^3, 
parce  qivon  lui  fLippofoic  les  incun^-     j  j  a  s 
tions  frajiçaifes.   il  exhorroit  les  Vc-  ^^^^^J'V,  ' 
nitiens  à  le  défendre  de  tout  leur  pou-  ôc-c  ic  vê* 
voir  5  leur  promettant  ,   qu'auïii-rot  ^^''''• 
après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  la  Fran- 
ce s'accomnioderoit  avec  l'Angleterre 
&c  porteroit  toutes  fes  forces  au-delà 
des  Monts.  Le  Sénat  apprit  avec  joie 
les  difpolitions  de  ce  Miniftre  ,  mais 
fans  rien  changer  au  parti  qu'il  avoir 
;  pris  de  ne  Ce  déclarer  que  conjointe- 
ment avec  la  France, 

Les  troupes  de  Gordoue  étoient  déjà  Guerre  dans 
dans  le  Montferrat  &  affiégeoient  Ca-  iau  coatr. 
lai.  Le  Duc  de  Savoie  avoit  fournis  en  te  du  Due  de 
'   peu  de  temps ,  les  villes  d'Albe  ,  de  ^^^°^®* 
San-Damiano  ôc  de  Trino  ,  &  toute  la 
partie  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le 
traité.    Cette  promptitude  de  fuccès 
donna  de  k  défiance  au  Gouverneur 
de  Milan.  Il  connoilToit  le  caractère 
de  Charles-Emmanuel ,  dont  l'ambi- 
tion fe  jouoit  des  promeffes  Se  des  fer- 
mens  ,  &c  q4.ii  ne  faifoit  aucune  diffi- 
culté de  changer.de  parti ,  lorfqu'il  y 
trouvoit  (on  intérêt.    Çoraouë   cjr.ai- 
gnoit  que^cePrinc^r ,    ayant  obtenu 
tout  ce  qu'ir'poUv'oit- attendre  de  la 
|)totcâ:ion  des  Efpagnols',  ne  fe  joi- 
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gnît  aux  François ,  poiu  tirer  d'eux  de 
plus  grands  avant  ^ges.  La  hardielfe 
avec  laquelle  le  Duc  de  Savoie  ,  con- 
tre'la  «-oi  du  dernier  traité  ,  fort' noie 
Tiino,  augmenroit  cette  crainte.  Ell^ 
pArut  encore  plus  fondée ,  par  la  dé-^ 
couverte  que  l'on  fit  à  Gcnes  d'une- 
conjuration  tramée  pnr  le  Duc  de  Sa-/ 
voie.  Cordoue  ofa  lui  en  faire  des  re- 
proches 5  mais  loin  de  défa vouer  cette- 
perfidie  5  il  memça  ,  fi  l'on  s'avifoit  de 
punir  les  Conjurés  fes  complices  ,  de 
s'en  venger  fur  les  prifonniers  Génois 
qu'il  avait  confervés  depuis  la  dernière 
guerre.  Cette  menace  intimida  telle^ 
men:  le  Gouverneur  de  Milan  ,,  que 
pour  éviter  de  plus  grands  incdnvé- 
niens  ,  il  poufTa  la  lâcheté  ju^quâ  ac- 
corder lui-mrme  faproredtion  aux  con- 
jurés. Les  Génois  eii  portèrent  leurs 
plaintes  à  Madrid  j  mais  le  Duc  d'O- 
livarès ,  déterminé  à  tout  pour  retenir 
le  Duc  de  Savoie  dans  fes  liens  ,  con- 
fentit  à  fe  Joindre  a  lui  pour  conqué- 
rir l'Etat  de  Gcnes ,  &  à  lui  en  aban- 
donner la  meilleure  partie.  Les  Gé- 
nois ne  furent  pas  plutôt  informés  de 
cette  lâwhe  réfolution  „  que  leur  atta- 
chement pour  TEfpagne  fe  changea 
contr'elle  en  haine  &  en  fureur  ^  &  ce 
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changement  produiiit  tous  ceux  que  An.  irzs. 
nous  verrons  dans  la  fuite.  Jean 

Les  AmbafTadeurs  du  Pape  &  de  la  xc^xvi.* 
Rcpiiblique    follicicoient    l'Empereur  i^^oge  de  Ve- 

arrêter  1  embraiement  que  i  artaire 
de  Mantoue  alloit  caufer.   Il  ^^^  ^^'^X^!ÉZ 
pondit ,  que  l'invalion  du  Montrerrat  a  la  Cour  de 
s'étoir  faite  à  fon  infçfi  &  contre  fon^'^™f^'^''^^* 
gré  5  (Se  qu*il  alloit  donner  fes  foins  a 
accommoder  ce  différend  à  l'amiable , 
mais  les  intrigues  de  l'Efpagne  lui  fi- 
rent changer  de  deffein.  On  fcut  qu'il 
faifoit  avancer  des  troupes  du  côté  de 
la  SuiiTe ,  &  qu'il  envoyoit  un  Com- 
miffaire  en  Italie  pour  fe  faifir  du  Du- 
ché de  Mantoue  6c  de  toutes  fes  dé- 
pendances ,  en  tallfanî:  feulement  au 
Duc  une  penfion  alim.cntaire  ,   &  le 
palais  de  Mantoue  pour  fa  ré(idence. 

Dès-lors ,  la  guerre  parut  inévitable, 
le  Duc  de  Mantoue  ne  pouvant  fe  fou- 
mettre  à  la  volonté  de  l'Empereur  fans 
tout  perdre  >  &  ne  pouvant  lui  rélifter 
fans  encoLU'ir  fa  vengeance.  Les  Efpa- 
gnols  lui  avoient  déjà  enlevé  Caftj> 
glioné  dans  le  Mantouan ,  à  peine 
avoit-il  des  forces  fuffifantes  pour  dé- 
fendre quelque  temps  fa  capitale  & 
deux  ou  trois  autres  places,  il  demart-» 
da  du  fecours  aux  Vénitiens  >  '&  n  ob- 
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An.  1528.    tint  ci*eiix  que  la  liberté  de  tirer  de 
Jean     leurs  Etats ,  des  armes ,  des  munitions' 
CoRNARo  ,  &  dQs  vivres. 

Doge  de  vé-       Cependant  le  CommifTaire  Impé- 
^^^^'  rial  arriva  dans  le  Milanois  ,  &  foni- 

Embarrasdu  ma  le  Duc  de  lui  livrer  les  citadel  es 
de  Manîo^ue!  ^^  Mantoue  &  de  Cafal ,  Se  de  rece- 
voir garnifon  Allemande  dans  toutes 
fes  autres  places.  Le  Duc  de  Mantoue 
demanda  un  délai  de  douze  jours  , 
après  lefquels  il  appella  des  procédu- 
res duCommilTaire  à  l'Empereur  mieux 
informé.  A  ce  premier  embarras  en 
fucccda  un  fécond.  L'argent  lui  man- 
quoit  pour  payer  {qs  troupes  Se  elles 
déferrèrent  la  plupart.  Il  demanda  aux 
Vénitiens  des  troupes  &  de  l'argent. 
Sa  demande  fut  fortement  appuyée 
par  rAmbaifadeur  de  France ,  qui  alTu- 
ra  de  nouveau  le  Sénat ,  que  le  Roi 
fon  maître  n'attendoit  que  la  prife  de 
la  Rochelle  ,  pour  venir  en  perfonne 
au  fecours  du  Duc  de  Mantoue.  Il 
repréfenta ,  que  ii  dans  l'intervalle  on 
laifToit  accabler  ce  Prince ,  il  ne  feroit 
plus  temps  de  remédier  à  Ces  malheurs; 
mais  les  Vénitiens  confiants  dans  l'o- 
pinion que  la  France  ne  vouloir  qu'en- 
gager leur  République  Se  tirer  parti 
de  cette  divcrfun  ,  perlillcrenc  dans 
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leur  premier  fyftcme  ,  de  ne  fe  décla-  ~T      77" 
rer,  que  lorlque  les  rrançois  leroienc     j  ^  a  h 
en  Italie.  Le  Pape  tint  la  même  con-  Coknaro  , 
duite  &c  fe  contenta  de  recruter  fes  o^re  de  vê- 
troupes  &:  de  bâtir  un  fort  fur  la  fron-  ^'fe. 
tière  du  Modénois  ,  qui  fut  nomme  le 
fort  Urbain. 

Le  Duc  de  Nevers  foudoya  en  Fran-  secours  qu'il 
ce  douze  mille  hommes  de  pied  &  ^'^^  '^^  ^""" 

d-11  T  lue  .     ce  &  que  le 

eux  mille  chevaux  ,  que  le  Marquis  duc  de  Sa- 

d'Uxelles  conduifit  vers  l'Italie  avec  y°'-\^^^^'^ 
fix  pièces  de  canon.  Le  Maréchal  de 
Créquy  ,  Gouverneur  du  Dauphiné  , 
eut  ordre  d'alTurer  leur  marche.  Cor- 
doue,  inftruit  de  leur  approche,  fe  tint 
prêt  a  lever  le  fiège  de  Cafal.  Ses 
craintes  au  fujet  du  Duc  de  Savoie  re- 
doublèrent 5  &  il  chercha  à  le  flatter 
par  toutes  fortes  de  promefTes  ôc  de  fou- 
milîions.  La  France  de  fon  côté  faifoit 
à  Charles  Emmanuel  les  offres  les  plus 
féduifantes  \  en  forte  que  ce  Prince  en 
état  de  tenir  la  balance  entre  les 
deux  Couronnes  ,  fe  vit  tout-à-coup 
parvenu  au  degré  de  confidcration 
qu'il  avoit  toujours  ambitionné.  Il  fe 
défioit  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  à 
qui  il  avoit  fufcité  trop  d'embarras  , 
pour  ne  pas  craindre  fa  vengeance,  il 
regarda  fes  offres  comme  des  pièges , 
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An.  1628.   ^  i^  l^s  rejetta.   Le  Marquis  d'Uxelles 
Jean     VouIlil  tenter  le  pailage  par  Châreaii- 
CcTPKARo  ,  Dauphin.  Il  lui  oppofa  des  troupes  qui 
Doge  de  Vf-  l'obligèrent  a  rétrograder  dans  le  Dau- 
mfe.  phiné  ,  où  fa  pente  armée  fe  dilîipa 

d'elle- m^me. 
ûiVerfes  Cordoue,  délivré  de  cette  appréhen- 
propofitions  fioii ,  fit  furprendte  Nizze  de  la  Paille 
te;eKces,  ^^^  ^^^  j^  £^^  détachemens  &  conti- 
nua le  ficge  de  Cazal.  Le  Pape  fit  pro- 
pofer  une  fufpeniion  d'armes,  que  Cor- 
doue  rehifa.  On  propofa  de  la  part 
de  l'Empereur  au  Duc  de  Mantoue  un 
équivalent  pour  le  Montferrat  en  d'au- 
tres Etats  ',  mais  les  Efpagnols  n'ayant 
point  voulu  y  confentir  ,  la  négocia- 
tion tomba  d'elle-même.  L'Evèque 
de  Mantoue  qui  étoit  refté  a  la  Cour 
de  Vienne  ,  fit  une  autre  propofition  , 
qui  étoit  de  donner  au  Prince  de  Guaf- 
talla  un  appmage  convenable  dans  le 
Mantouan ,  à  condition  qu'il  y  auroit 
fufpenfion  d'armes  dans  le  Montfer- 
rat ,  jufqu'à  ce  qu'on  fe  fut  accommo- 
dé avec  le  Duc  de  Savoie  ^  mais  la  fac- 
tion Efpagnole  fit  rejetter  ces  conai- 
tions ,  èc  engagea  Fcidinand  II  à  fau-e 
intimer  une  nouvelle  fommation  au 
Duc  de  Mantoue,  en  ne  lui  accordant 
qu'un  mois  de  délai  pour  fe  foumettie. 
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Le  Duc  de  Manconefe  voyant  fans   An.  1^28. 
troupes  &  fans  appui ,  envoya  fon  fils     Jean 
aîné  à  Vienne  ,  qui  offtit  a  l'Empe-  ^.*:^^^f  J,^,  * 
reur  ,  pour  prix  de  1  inveltitirre  qu  il  DogedeVe- 
ctoit  chargé  de  folliciter  ,  de  remettre  °^^^* 
Cafal  à  un  Prince  neutre ,  pour  le  gar- 
der avec  garnifon  ïmpérioJe  ,  jufquU 
la  décilîon  du  procès ,  d  condition  que 
la  Savoie  &:  l'Efpagne  en  uferoient  de 
Ciême  à  l'égard  des  places  qu'ils  occu- 
poient  dans   le  Montferrat,    On  lui 
répondit  en  lui  préfentant  un  autre 
plan  d'accommodement  préliminaire. 
On  exigeoit  que  Cafr.l  f  iit  remis  aux 
Allemands  qui  étoient  dans  l'armée 
Espagnole  ,   pour   garder  la  place  au 
nom  de  lEmpereur  ;  que  Cordoue  re- 
tnît  tout  ce  qu'il  occupoit  d'ailleurs 
en  n.Micifrement  des  droits  du  Prince 
de  Guallalla  ,  <Sc  que  le  Duc  de  Savoie 
confervât  ce  qu'il  avoit  acquis  pour  la 
garantie  de  fes  prétentions,  jufqu'à  ce 
que  le  Confeil  Aulique  en  eût  décidé. 
Le  Prince  de  Mantoue  protefta,  qu'il 
n'étoit  point  autorifé  à  foufcrire  à  de 
pareilles  conditions  Se  retourna  auprès 
de  fon  père. 

Le  Pape  ,  la  France  ,  l'Impératrice  La  Fr.-în«e 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  em-  ""^'i'^^  J"'^'» 
ployoient  tous  leurs  bons  oitices ,  pour  de  Mantoue. 
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An.  i6i8.   tâcher  de  terminer  cette  affaire  par  la 
Jean     voie  de  la  négociation  j  le  Duc  de  Man- 
X  r^x  v^i  *  ^^^'^^  ^^  ceffoit  de  propofer  divers  ex-» 
Doge  de  Ve-  pcdients  pour  gagner  au  temps.  Enfin, 
°*  ^'  la  Rochelle  fe  rendit  le  vingt  -  neuf 

Octobre  ;  &c  le  Cardinal  de  Richelieu , 
contre  l'avis  des  deux  Reines  Ôc  de  la 
plupart  des  Courtifans  ,  détermina 
Louis  XIll  à  marcher  en  perfonne  en 
Italie.  Le  de(ir  de  fe»  venger  du  Duc 
de  Savoie  ôc  d'éloigner  le  Roi  des  ca- 
bales de  la  Cour,  fe  joignit  à  la  nécef- 
flté  de  fecourir  le  Duc  de  Mantoue  , 
pour  lui  infpirer  cette  enrreprife,  mal- 
gré les  inconvénients  de  Tarrière-fai- 
fon.  Il  fit  fçavoir  aux  Vénitiens ,  que 
le  Roi  fe  difpofoit  à  pafler  les  Alpes , 
&  le  Sénat  lui  garantit  la  jonction  de 
fes  troupes  dès  que  ce  palFage  feroit 
effectué. 
AfTafTinac  Pendant  que  les  Vénitiens  étoieiit 
commis     a  Qccupés  de  cet  objet ,  un  événement 

Venileparle  r  •      1       ^        i  i       i  i        -n. 

fils  du  Doge,  particulier  mit  le  trouble  dans  la  ville 
de  Venife.  La  famille  des  Zéno  avoir 
une  ancienne  haine  contre  celle  des 
Cornaro  ,  dont  étoit  le  Do2;e  résinant. 
Renier  Zéno ,  l'un  des  Cliets  du  Con- 
feil  des  Dix  ,  paiioit  en  toute  occafion 
contre  les  Cornaro  avec  l'aigreur  la 
plus  indécente.  Il  ufa  de  l'autorité  que 
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lui  donnoit  fa  place  ,  pour  reprocher   An.  i6z%, 
au  ï^og:^Q  certaines  libertés  qu'il  per-    Jean 
mettoit  a  les  nls,  <x  le  lomma  dure-   xcx  vi. 
ment  d'y  remédier.  George  Cornaro  ,  ']^r,zàt  ve- 
l'un  des  iils  du  Doge  ,  fur  qui  tomboic"' 
principalement  le  reproche  ,  en  fut  (î 
outré,  que,  quelques  jours  après,  ayant 
rencontré  fur  le  loir  Renier  Zéno  à  la 
fortie  du  Palais ,  il  fe  jetta  fur  lui ,  & 
le  bleifa   de   pluiieurs  coups  de  poi- 
gnard. Le  bruit  de  cet  a(rallinn.t ,  dans 
lequel  la  dignité  publique  &  l'autorité 
du  Gouvernement  avoienr  été  violées , 
excita  Tindignation  à^s  Nobles  ,   qui , 
malgré  la  coniidération  qu'ils  avoienc 
pour  le  Doge  ,  dont  la  modération  <Si 
la  fageffe  avoient  gagné  Teftime  de  tous 
les  Citoyens ,  refuferent  toute  indul- 
gence au  coupable. 

Georges  Corn iro  avoit  pris  la  fuite.    Hetcitela 
Le  Confeil  des  Dix  lança  contre  lui  ^^^  J^" IjoI 
une  Sentence   de  proscription ,   avec  bics. 
les  claufes  les  plus  rigoureufes.  Son 
nom  fut  effacé  du  Livre  d'or.  On  fit 
ériger  dans  le  lieu  où  le  crime  avoit 
été  commis ,  un  monument  en  mar- 
bre ,  pour  conferver  à  la  poftérité  la 
mémoire  de  la  punition.  Renier  Zéno, 
guéri  de  fes  blefTlires  ,  mais  plus  paf- 
îionné  que  jamais  contre  les  Cornaro  , 
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An.  1528.  ^^  livra  à  ce  fentiment  avec  fi  peu  de 

Jean     ^lefure  ,  qu'il  irrita  contre  lui-même 

CoRKARo  ,  un  erand  nombre  de  Sén Ateurs.  Tous 

X  c  X  V  I.    r      ?^  t  , 

Doge  de  V6-  ^^^  INobies  prirent  nirti  p  )ur  ou  contre  > 
«i^e.  (£^  il  en  réfulta  deux  fadions ,  qui  ii- 

rent  craindre  une  guerre  civile.  La  tac- 
tion  des  Cornaro,  non  contente  d'in- 
verti vec  contre   Renier  Zéno   de  fes- 
adhérents  ,  voulut  pronter  de  la  cir- 
conftance  pour  faire  réformer  le  Con- 
feil  des  Dix ,  dont  elle  prétendoit  l'au- 
torité abufive  ,  par  l'ufage  que  ce  Chef 
en  avoit  fait ,  de  continuoit  d'en  faire» 
On  prr»pofe      On  s'alTembla  à  l'ordinaire  pour  re- 
de  rcrormer  nouvellcr  les  Membres  de  ce  Tribu- 
Dix.  nalj  mais  on  rut  rort  étonne  de  voir, 

que  tous  les  fujets  propofés  pour  en 
remplir  les  places  ,  étoien:  exclus  à  la 
pluroUré  des  fuffrages.  On  craignit  les 
fuites  de  cette  nouveauté ,  qui  annon- 
(^oit  une  révolution  prochaine.  Pour  les 
prévenir  ,  les  plus  fnges  du  Grand- 
Conteil  propoicrent  de  nommer  cinq 
Correcteurs  ,  que  l'on  chargeroit  de 
dre^er  un  pl-n  de  réiorma-ion>  Cette 
propoiicion  fut  ngréée  ,  bc  le  choix 
tomba  far  Nicolas  Contarini ,  Antoine 
Daponté  .  Pierre  Bondulmieri ,  Jean- 

Pro'ct  de-^'^P^'^'^^  Nani  5  3z  Zachu'ie  Sigrédo. 
réformation.      Ces  cinq  Corrcdeurs  tinrent  pUi- 
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fleurs  conférences  fur  l'objet  de  leur    ^^^  ,ûiS. 
.commiiîion.    Le  changement  le   plus    j  e  a  n 
important   dont   ils   convinrent  ,    fut  S^^^^f  y^i  * 
d'ôter  au  Confeil  des  Dix  le  pouvoir  Doge  4e  y e- 
que   les   anciennes   Loix    lui  avoient"^^^* 
accordé  ,    d'annuller    les   décrets    du 
Grand-Confeil  lui-même  ,  à  la  réferve 
de  ceux  ,    qui ,   revêtus  de   certaines 
'formalités  connues ,  portoient  le  ca- 
radère  d'une  obligation  irrévocable. 
Ils  jugèrent  qu'on  ne  devoir  point  tou- 
cher aux  autres  prérogatives  He  ce  Tri- 
bunal ,  Se  notamment  a  celle  qui  lui 
.attribue  exclufivement  le  droit  de  jii^ 
geC  les  Nobles  au  criminel. 

Ce  qui  déplaifoit  le  plus  à  certains 
Patriciens,  c'étoit  defe  voir  alTujettis, 
pour  les  eaufes  les  plus  légères ,  à  la 
manière  de  procéder  du  Confeil  des 
Dix  ,  qui  joint  à  l'efpionage  &  au  fe- 
cret  une  rigueur  extrême.  L'autorité 
èc  les  formes  de  ce  Tribunal  avoienc 
paru  jufques-là  le  lien  le  plus  elTentiel 
de  l'Ariftocratie.  Elle  ne  pouvoit  fe 
fouteiiir  ,  cp'en  ôtant  toute  reOource 
à  l'ambition  des  Particuliers  ,  &  en  lui  •> 

oppofant  un  frein  qu  elk  ne  pût  brifer, 
C'eil  à  quoi  les  Correcteurs  jugèrent 
qu'on  ne  pouvoit  toucher,  fans  altérer 
la  conititu'tion  jufques  dans  fes  fonde- 
mens. 


2  f  '  Histoire 

An  1628  Lor.qiT  ils   propofercnt  au  Grand- 

Jfan     Confeil  leur  décret  de  réformarion  ,. 
^x  c^x*v1  '  ^^'^  oppof^-nts  furent  en  fi  grand  nom- 
Do^je  de  v*e-  bre  ,  qu'on  ne  put  rien  décider  dan$ 
'^"^'  cette  première  feance.  On  fe  rafTembla 

Les  erprits  Is  lendemain.  Nicolas  Contarini  foii- 
f«  divifcnt.    ili^^  [q  décret  avec  beaucoup  de  force  5 
mais  il  fut  contredit  par  François  Con- 
tarini, l'un  des  Chefs  de  la  Quarantie 
crimmelle  ,  qui  parla  fur  cette  matière 
avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  alloit  en- 
traîner tous  les  fufFrages,  lorfque  Jeaii- 
Baptiite  Nani  s'érant  fait  faire  fdence  , 
harangua  en  ces  termes. 
L'éloquence      "  Je  fçais  qu'on  eft  ordinairement 
d'un  Jiena-    „  pj^^  {V^j.  ^^  plaire  &  d'être  applaudi , 

ttur  les  rcu-        ^  ,  ^  ,,.       /    a  rr  ' 

nir,  5>  en  parlant  pour  l  intérêt  particulier , 

>î  qu'en  défendant  la  caufe  publique  5 
33  mais  rien  ne  m'empêchera  de  foute- 
55  nir  la  vérité  librement  &  avec  cou- 
55  rage.  L'anjbition  n'a  aucun  empire 
55  fur  moi  ;  la  foif  des  honneurs  ne 
55  trouble  point  mes  peniées  ,  ôc  mon 
55  cœur  ne  ch-^rche  point  les  applaudif- 
55  fements.  Dans  les  malheurs  de  la 
55  Patrie  ,  je  fouffre  confia  mm ent  ôc 
55  fans  crainte.  Dans  fes  proipérités , 
55  je  me  tiens  à  ma  place  ,  fans  briguer 
«  l'avpucement.  Mon  feul  but  eft  celui 
»  qu'ont  toujours  eu  en  vue  nos  véné- 
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»  râbles  ayeux  pour  b  perpétuiré  de  ce    An.  1528. 

jï  Gouvernemenr.  Nous  fommes  tous     jean 

jî  é^ilement  obligés  à  tranfmertre  in- ^0'<>«'aro  « 

»  Yiolable    a  nos   neveux    1  exceilen- ^^ogcdeVe- 

i>  te    conftitution   que   nos  pères  ont  "if«« . 

îî  établie  depuis  tant  de  (lècles.  Je  fçai 

>î  que  le  plus  grand  privilège  de  l'hom- 

jî  me  ell  de  commander  aux  autres  y 

jî  mais  l'exercice  de  ce  pouvoir  ,  diffi- 

5)  elle  du  fupérieur  à  l'intéri  ur  3  l'ell: 

3>  encore  plus  ,  lorfque  des  égaux   le 

»>  partagent.  Ce  qui  fait  notre  gloire , 

»'  c'eft  que   nous   fçavons  tour-à-tour 

jî  commander  &  obéir ,  gouverner  les 

»5  autres  6c  être  gouvernés ,  joindre  à 

>5  l'éclat  de  la  fouveraineté ,  la  modé- 

îî  ration  de  la  vie  privée  6c  la  parfaite 

»  founiiiuon  aux  Loix.  Notre  Rcpu- 

>•>  blique  eft  comme  un  ciel  ,    &  tous 

>'  ceux  qui  la  compofenr  font  autant 

»>  d'aftres  différents  ,  dont  la  fonction 

jj  ell:  d'inliuer  fous  différents  afpects 

n  <V  par  des  mouvements  inégaux  fur 

»  la  félicité  commune  \  des  aitres,  qui 

»>  fuccellivement   reçoivent    la  pléni- 

»î  tude  de  la  lumière ,  la  réfléchiirenc 

»  fur  d'autres ,  &  s'éclipfent  quelque- 

j>  fois.   Nous   plaindrons- nous  de   ce 

»  que  la  Providence  ne  nous  donne 

»  pas  i  tous  la  même  portion  d'auto- 


zi6  Histoire 

An.  «c^T"  "  ^^^^^  La  Patrie  fera-t-elb  lavi£bime 

,  »  'de  nos  haines  &  de  nos  rivalités  , 

Jean  ^      • 

CoRNARo  ,»  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  être 
xcXvi.  „  j.Q^5  compris  dans  un  Confeil  fu- 

jùfc.  »  prcme  ,  ou  dix  ci  entre  nous  ont  en- 

5'  trée  tous  les  ans  ?  Je  frémis  de  pen- 
>ï  fer  5  qu*ii  y  a  ici  des  gens  ,  qui  ont 
55  en  horreur  l'autorité  &c  les  Loix  fé- 
3>  veres  du  Confeil  des  Dix ,  ou  ils 
*5  font  coupables ,  ou  ils  ont  envie 
»  de  l'être ,  5c  ils  veulent  abolir  la 
>5  Juftice,  pour  pécher  impunément. 
35  Ah  !  qu'ils  tournent  au  contraire 
»  toute  leur  horreur  contre  les  délits 
--  35  &  contre  ceux  qui  les  commettent, 
35  Se  révérons  tous  enfemble  ce  rayon 
95  de  la  Divinité ,  qui  foudroyé  le  cou- 
35  pable  &  protège  l'innocent.  Je  ne 
35  parlerai  point  de  l'antiquité  véné- 
33  rable  de  ce  Confeil ,  des  iiècles  qui 
33  fe  font  écoulés  depuis  fon  établiffe- 
55  ment.  Je  ne  vous  rappellerai  point 
35  que  c'eft  nous  qui  le  formons  ,  nous 
35  qui  le  compofons ,  qu'il  efl  le  ven- 
33  geur  de  nos  Loix  &  l'appui  de  notre 
3»  liberté.  Quel  fera  notre  fort  &c  celui 
*>  de  nos  entants  ^  fi ,  privés  de  cette 
33  défenfe  facrée,  nous  reftons  en  proie 
.35  à  l'impunité  &  à  la  licence  ?  Qui 
33  protège  vos  perfonnes  ôc  vos  fa- 
milles , , 
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j)  milles,  qui  Kuc  la  tranquillité  pu-    Ar.  1628. 
î)  hliqae  &c  particulière  ,  finoii  le  Ccn-     j 


E  A  N 


»  feil  des  Dix,  qui  en  punKFant  fé-<^ûRNAHo  , 
j3  vèrement  les  fautes,  imprime  uneoogedevâ- 
3)  crainte  capable  d'orer  la  peniée  d'en  ^"^"^* 
;î  commettre  ?  Aiioiblir  fcn  autorité , 
>î  c'eft  l'expo  fer  au  mépris  ,  &  Tau- 
33  dace  augmentera  au  même  degré 
33  que  vous  diminuerez  fa  rigueur. 
33  Que  ceux  d'entre  nous  ,  qui  veiilenc 
33  fe  fouftraire  aux  Loix  Se  aux  cliâti- 
>3  ments  ,  foient  bannis  comme  des 
33  monflres  dangereux.  Loin  de  nous 
>3  toute  maxime  qui  tend  à  diminuer 
>3  les  freins  à  proportion  de  la  dignité 
r>  Ôc  des  emplois  ,  ou  a  faire  efpérer  à 
33  certains  coupables  de  l'adoucinement 
33  dans  les  peines.  Quelques  Légifla- 
3>  teurs  n'ont  point  déterminé  de  châ- 
33  timent  peur  certains  crimes  atroces, 
33  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  avoir 
83  lieu  d.:ns  un  Gouvernement  bien  ré- 
«  glé.  Nos  pères  ont  établi  des  Juges 
M  révères  contre  les  plus  petites  fautes  , 
»  parce  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  ne 
«puilfe  troubler  l'ordre  du  Gouverne- 
>»  ment.  Hcureufe  conftitution ,  qui  a 
>»  la  Loi  pour  fondement  <^  la  liberté 
»  pour  récompenfe ,  où  les  plus  élevés 
»  en  diçrnité  fon'c  les  plus  alfujettis  au 
Tome  XL  K 


2i8  Histoire 


j\n,  IC2S.    "  devoir,  où  les  plus  grandes  craintes 

.1  E  A  N     "  ^ont  pour  ceux  qui  ont  le  plus  d'au- 

CoRNAKo  ,  „  torité.  Confolons  nos  Sujets  ,    édi- 

Doge  de  Ve-  "  nons  les  iitrangers  ,   mcviton'î  1  elti- 

^^^^'  53  me  de  l'Univers,  Que  l'on  fçache  , 

5>  que  la  Nobleife  Véiiitienne  ,  dans 

»  la  plus  ^ugufle  de  fes  AiTemblées ,  a 

,    5J  déterminé  de  confacrer  a  la  Jullice 

»  le  pouvoir  qu'elle  a  reçu  de  Dieu  ; 

3î  3c  que  pour  afTurer  la  fagciTe  5c  la 

»?  modération  de  fon  Gouvernement, 

5J  elle  a  fournis  l'examen  de  fa  con- 

j>  duite    au  Tribunal   le  plus    rigou^- 

33  reux  •'j. 

On  n'eut  rien  à  répliquer  à  la  force 
de  ce  difcours.  Il  fit  une  telle  impref- 
fîon ,   que  le  décret  des  Correcteurs' 
paffa  à  la  grande  pluralité  des  fuffrages. 
Deux  iours  après  on  procéda  fans  trou- 
ble à  l'éleétion  des  Membres  du  Con- 
feil  des  Dix.  Jean-Baptifte  Nani  fut 
du  nombre  ;  Se  on  coniigna  dans  les 
regillres  publics  la  mémoire  du  fervice. 
important  qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat. 
An.  1(529.        Louis  Xlll  s'avançoit  vers  l'Italie 
Ligue  des  avcc  uiie  armée  de  trente  mille  honi- 
Tvlc h Fran- ^^s-  ^^^  ttoupes  de  k  République, 
ce  &  it  Duc  aux  ordres  de  François  Erizzo ,  étoiei^O 
de  Mamoue.  ^^^^  j^  frontière  du  Milanois ,  &  celles 
du  Duc  de  Mantoue  avoienc  fait  uni 
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îiTiiprion  dans  le  pays  de  Crémone,   ^n.  102p. 
Cordore  avoir  cté  obli^;^  de  diviler     Jean 
fes  forces  pour  faire  frce  de  tous  cô-  ^x  c^^vm.* 
îh.  Le  Duc  de  Savoie  lui  avoir  deman-  Doge  de  Ve^ 
dé  \\n  renforr  de  trois  mille  hommes ,  "'^'^' 
peur  s'oppofer  au  pafLige  des  Fran- 
çois \  en  forte  que  l'arniée  Elpagnole  , 
devant  Cafal,  fe  trouva  réduite  à  deux 
mille  hommes  de  rroupes  réglées ,  &; 
à  quarte  mille  hommes  de  milice.  Ce 
fut  dans  cette  circonftance  ,  que  les  i 

Vénitiens  fio.nerent  la  lif;ue  avec  la 
France  &  le  Duc  de  Mantcue  ,  les  trois 
Etats  s'oblir^eant  A  une  AîttQn^e  mu- 
tuelle  ;  le  contingent  de  la  France  hic 
de  vingt  mille  hommes  de  pied  2c  de 
fnille  chevaux ,  celui  de  la  République 
de  douze  cents  chevaux  &  de  dix  uiiile 
hommes  de  pied  ,  &  celui  du  Di\l  de 
Mantoue  de  cinq  mille  fcUtailins  àc 
de  cinq  cents  hommes  de  cavalerie. 

Les  François  ,  parvenus  au  pied  àes     le  Duc  d© 
Alpes,  forcèrent  avec  imDétuouté  les    ''•^'^  f^*^' 
barricades  que  leur  oppofolt  le  Duc  de  v.cia  Franc* 
vSavoie ,  entrèrent  dans  la  ville  Je  Suze ,  ^^^  ç^'  ^'"**^^ 
&  mirent  le  fiége  devant  la  citadelle. 
Charles- Emmanuel  5  qui  v?yoit  fes 
Etats  menacés  par  un  ennemi  (cimi- 
dable  ,  avoit  déjà  envoyé  le  Prince  de 
Piémont  pour  négocier  un  nccommo- 

K  ij 


'  20  Histoire 

A„  .^  „    uemcnt.  Richelieu  ,  donc  l'objet  etoïc 

An.  16:9  ,.  .  ',  ) 

rempli  en  partie  ,   écouta  les  propoli- 

ÇoKKAKo  ,  tiens  ,   &:  conclut  à  Suze  un  traite  , 

xcxvi.  p^-ir  lequel  le  Duc  de  Savoie  s'oblicrea 

Doge  de  Ve-  ^    r  •     t      i  ci  •  ^ 

pife,  a  rcurnu'  le  logement  cc  des  vivres  aux 

troupes  Françoifes  deflinées  à  fecou.rir 
Cafal ,  à  procurer  les  munitions  nécef-^ 
faites  pour  ravitailler  la  place  ,  &  à 
remettre  au  Roi  la  Citadelle  de  Suze. 
Le  Duc  s'engagea  encore ,  au  cas  que 
les  Efpignols  ne  voululFent  point  s'ei^ 
tenir  à  cet  arrangement ,  de  fe  joindre 
a  la  France  pour  envahir  le  MiLinois, 
£n  reconnoilfance  de  cet  en^acrement, 
le  Roi  lui  garantit  la  propriété  de  la 
ville  de  l'rino  ,  avec  quinze  mille  ccus 
de  revenu  fur  le  Moncferrat ,  à  compte 
de  fes  prétentions. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  rendit  en  pet-r 
fonne  a  Suze  pour  ratifier  ce  ti'aité  , 
jrop  heureux  de  s'être  tiré  d'è^nibarra^ 
à  Çi  peu  de  frais  ,  &  ne  fe  faifant  au- 
cun fcrupule  de  trahir  les  Efpagnols , 
dont  le  reiïentiment:  n'étoit  plus  à 
craindre.  Richelieu  ,  content  d'avoir 
fauve  Cafal ,  ^  de  s'ctre  affuré  dans 
les  Etats  du  pue  une  entrée  capable  de  ^ 
le  tenir  en  bride  ,  m  fongea  qu'à  pro*  I 
iîter  de  cet  avantage  ,  pour  achever 
jà'éioufFer  dans  le  royaume  les  femen-: 
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ees  de  divih^n  excitées  pai:  les  iiitiri-    An.  1629. 
•  gués  de  rEfpagne.  Jean 

il      Les   Véniriens  ,   donr  les   troupes  ^^  c1c^v*[  * 
''  avoient  joinr  celles  de  Manroue  dans  Doge  de  vê- 
le Crcmonois ,  furent  très-mécontents  ^^^^' 
du  traité  de  Suze  ,  &  prévirent  tous     f^  Traté' 

I  ,  .    ,         .  J .  ,     ,  mcconte.ice 

j  IQS  maux  qui  dévoient  iuivre  de  la  re-  les    véai- 

I  traite  des  François.  Le  Duc  de  M. in-  "^"^* 
I  ...» 

!  toue  fe  plaignit  de  la  France  ,  qui  pa- 
j  roiuoir  le  facriher  au  Duc  de  Savoie.' 
!  Le  CarGinal  de  Richelieu  chercha  à  les 
ciliner  ,  en  leur  repréfentanr,  que  le 
motif  de  délivrer  Cafal ,  qui  étoit  aux 
abois ,  &  qu*on  n'auroit  pu  fecourir  à 
temps  par  une  autre  voie  ,  avoir  dé- 
terminé fa  conduite.  En  effet  ,  fur  la 
nouvelle  du  traité  de  Suze ,  Cordoue 
avoir  levé  le  fiége  de  Cafal ,  invedti- 
vant  beaucoup  contre  la  perfidie  du 
Duc  de  Savoie,  mais  très-content  dans 
le  fond  de  voir  par-là  le  Milanois  fau- 
ve ,  qu'il  n'étoit  point  en  état  de  dé  -  "''• 
fendre.  Cafal  fut  ravitaillé  j  Riche- 
lieu y  mit  garnifon  Françoife ,  aux 
ordres  de  M.  de  Thoiras  ,  Maréchal 
de  Camp  ,  &  fie  entrer  des  troupes 
dans  Aqui  &  dins  Nizze-de-la-Paille,     r    1^     :i 

1       r?^  1  u       J  '  Le  Duc  i- 

que  les  hipagnols  avoient  abandonnes.  Mantous  eft 

Peu  de  temps  après  ,  le  P.  Jofeph  ,  ^^^'^'^^'^'^  ^^' 

,  Capucin  ,   l'ami ,    le  confident  &  1© 

Kiij 


h 
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An.  16:9,   MiniRre  iecrer  du  Cardinai  de  Riche- 
j  t  A  N     lieu  ,   arriva  a  Manroue  ,   &z  propofa 
S^r'Vv'l  '  ^^i  Duc  Charles  de  céder  le  Montfer- 
Doge  de  Ve-  rat  a  la  r  rance ,  qui  lui  otrroit  en  echaiir» 
E:fc.  gg  ^j^g  Souveraineté  voifine  des  Etais 

qae  fa  Maifon  poiTédoit  dans  le  royau- 
me. Alors  Charles  de  Gonzague  re- 
connut à  quel  prix  les  grandes  Cou-» 
ronnes  accordent  leur  proteétion  aux 
petits  Etats.  11  éluda  adroitement  la; 
propofition  du  Capucin  ,  ôc  envoya  un 
Plénipotentiaire  à  Suze  pour  ratifier 
le  traité. 
Ketraîce  de       L'Ambaffadeur  de  Venife  auprès  du 

'&àa  Riche-  ^^^  ?  P^^^^i^  ce  Prince  &  fon  Minière 
lieu,  de  différer  la  retraite  de  Tarmée  ,  juf-»' 

qu'à  ce  que  la  Cour  de  Madrid  fe  fût 
expliquée.  Il  leur  repréfentoit  l'injaf^ 
tice  éc  le  danger  d'abandonner  h.^irs^ 
.alliés  à  la  foi  d'un  traité  ,  que  le  Duc 
de  Savoie  n'avoir  foufcrit  que  malgié 
lui,  ôc  auquel  TEfpagne  ne  confeiiri- 
roit ,  qu'autant  qu'elle  y  feroit  con-. 
traince  par  la  force  ;  mais  Louis  XllU 
impatient  d'aller  réprimer  en  Langue- 
doc les  Huguenots  rebelles ,  refufa  dz 
fe  rendre  à  fes  r^ifons ,  &:  fe  retirai 
avec  une  partie  de  l'armée  ,  lailLmc 
l'autre  à  Suze  ,  aux  ordres  du  Cardi- 
nal. Ce  Miniitre  ne  put  fe  réfoudre  1 


DE   Venise.   I.h'^-e  X .,  V.    ?  2. 5 


Hm 


teil:er  li   lon^-tems  éloigné   du  Roi  s    An.  i6i9i 
auprès  duquel  les  cabales  des  tavoris     J  r  a  n 
au  donîioient  plus   dembairas,   que     xcxs'i. 
tonres   les  iiitrif^ues   des   cabinets   de  OngcdeVe- 
l'Enrope.  11  laitla  à  Suze  le  Maréchal  "^  ^* 
de  Ciéqui  avec  fix   mille  cinq  cents 
hommes  ,   de  partit  pour  le  Langue- 
doc ,   où  il  eue  le  bonheur  de  termi- 
ner la  guerre  civile  par  un  traité  ^  qui 
acheva  d'abattre  le  parti  Huguenot. 

Le  Gouverneur  de  Milan  «eftadans 
l'inaclion  jufqu'a  l'arEivée  des  feccurs 
qu'il  attendoir  d'Allemagne.  L'Empe- 
reur Ferdmand  II ,  en  faifanc  la  p:vix 
avec  le  Roi  de  Dannemarck  \  avoii  ie^ 
vé  le  dernier  obflacle  au  ciefpotu'niè: 
qu'il  fe  propofoit  d'exercer  far  les. 
Etats  de  l'Empire.  Il  ne  lui  ref^oit  que 
les  Hollandais  à  réprimer  ,  6:  l'Italie 
à  afTujettir.  il  envoya  contre  1  -  Prince 
d'Orange  une  armée  ,  aux  01  ires  du 
Comte  de  MoncécucuUi ,  &  il  en  lit 
marcher  une  féconde  en  Italie,  qui 
força  les  paiTages ,  ^c  pénétra  dans  \^ 
pays  des  Grifons, 

L'AmbafTadeur  d'Efpagne  &  le  Ré-    infînintions 
fident  de  l'Empire  à  Venife  ,  infor-  ^^-scoa.sJe 
merent  le  Scnat  de  la  marche  de  cette  Maj  id     au 
armée  ,  delHnée ,  difoienr-ils ,  à  fou-  -'^-''"' 
tenir  en  Italie  les  droits  de  l'Empire. 

Kiv 
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At\.  1629.  lis  un  iiirenc  entendfe  ,  que  le  Hoi 
r.^pv-C/  d'£^paû;iî<^  )  attaché  à  l'Empereur  par 
X  c  X  V  i  les  Ji  îiis  du  lang ,  ne  pouvoit  lui  reru- 
Doge  de  ve  fer  fon  alliibnce;  6<  ils  invitèrent  !a 
République  a  le  joindre  à  ces  deux 
Puiirances  ,  dont  l'amitié  ne  pouvoir 
que  lui  être  avantcigeufe. 
Ti  fe  Tîent  Le  Sénat  répondit  à  ces  deux  Mi-' 
uniàiaFran-  niftres  en  termes  généraux  &  mefurés  , 
&  voyant  bien  que  c'étoit  à  Mantoue 
qu'on  en  vouloit ,  il  réfolut  de  faire 
tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour 
fauver  cet  Etat  ,  dont  le  fort  l'intéref- 
foit  d'autant  plus  ,  qu'il  étoit  comme 
enclavé  dans  la  Lombardie  Véni- 
tienne. Il  envoya  au  Duc  de  Mantcuef 
de  groiTes  fommes  d'argent ,  des  mu- 
jnitions ,  du  canon  ,  des  Ingénieurs  & 
des  Travailleurs  pour  fortifier  fa  capi- 
tale. Il  eut  recours  au  Roi  de  France  , 
pour  l'engager  à  quelque  puiffante  di- 
veriion.  Louis  Xllï  étoit  alors  à  Paris , 
occupé  5  avec  le  Cardiiiil  de  Riche- 
lieu ,  à  éteindre  les  troubles  excités 
par  la  Reine  mère  &  le  Duc  d'Or- 
léans. 11  envoya  ordre  au  Maréchal  de 
Créqui  de  fommer  le  Duc  de  Savoie 
de  remplir  fon  dernier  engagement 
avec  la  France  ,  &  fit  négocier  auprès 
des  Suifles  une  levée  de  quatre  mille 
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hommes,  qui,  joinrs  à  quatre  mille    An.  iûi9. 
cinq  cents  François  ,  dévoient  chalfer     j  e  a  n 
les    Impériaux   du  pays  des   Grifons.  \:'i^";''^5^,  » 

r  '      r  ^r\  T  \  c  X  V  i. 

Mais  cette  levée  le  ht  lentement.  JLes  Doge  de  Ve- 
Suiifes  refuferent  de  faire  directement  "•^* 
la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Duc  de  j^T^yveUe  j^, 
Savoie  ,   au  lieu   de  fe  joindre   à  la  fii-*iité   du 

•p  \        -r-  r  I  1  Duc  de  Sa»- 

rrance  contre  les  mpagnols  ,  deman-  ^.^^^^ 
da  qu'on  lui  rendit  la  ville  &  la  Cita- 
delle de  Suze  ,  prétendant  qu'il  avoic 
fatisfait  à  tout  ,  en  aidant  à  délivrer 
Se  à  ravitailler  Cafal.  Ses  Uaifons  avec 
l'Empereur  &  l'Efpagne  étoient  pref- 
que  à  découvert.  Ou.  n'en  douta  plus  , 
.  lorfque,  de  concert  avec  l'Efpagne  ,  il 
fit  dire  à  Louis  Xlll  ,  que  s'il  vouloir 
retirer  fes  troupes  du  Piémont  ôc  du 
Monrferrat  ,  on  n'entreprendroit  rien 
contre  le  Duc  de  Alantoue  &  fes  adhé- 
rents. 

L'armée  Impériale ,  forte  de  trente  Armce  im- 
mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  mille  ^'"j^'5 
chevaux  ,  arriva  dans  le  Milaiiois. 
Elle  étoit  commandée  par  Rambauld, 
Comte  de  Colhlto  ,  qui ,  quoique  vaf- 
fal  de  la  République  ,  6<:  infcrit  au 
nombre  de  fes  Nobles ,  étoit  .depuis 
long-rems  au.  feràce  de  rEmpeuejLÙ'ii 
qui  favoit  comblé  d'honneurs.  &:'dà 
biens.  Cette  armée  occupa  les  bords 

K  V 


dans 


ni  Te. 

NARO    , 

Xvi. 

Fe. 

mefi^  du 

2l5  il    I    s     T     O    I    R    E 

■■■•^^■■■^■■■i    —------— —---—^-^-— —————— .—._—— —.—^.•«________^_^ 

y\n.  iô2«.>.   *^^  l'Adia  ck  de  l'Oglio,  fur  la  fron- 
j  V  A  N     tière  des  Vénitiens  ,   qui ,   outre  dix 
mille  homnies  de  leurs  troupes,  avoienr 
re^u  divers  renforts  amenés  de  France* 
p  ir  le  Duc  de  Pvohan  ,  le  Duc  de  Cau- 
dales de  le  Chevalier  de  la  Valette. 
Ambroife  Spinola   étoic  arrivé,  de 
PncdeMan-  Madrid  avec  des  troupes  ôc  de  l'ar- 
gent ,  de  avoit  remplacé  Gonzalès  dd 
Cordoue.   11  joignit   une    partie    des 
forces  du  Milanois  à  l'armée  Impé- 
riale ,  qui  fe  portoit  fur  Mantoue  ,  êc 
exhorta  le  Duc  Charles  à  s'abandon- 
ner fans  réferve  à  la  clémence  de  Fer- 
dinand  II   8c  de  Philippe   IV.   Jules 
Mazarini,  Secrétaire  du  Nonce  Pan- 
eirole,  commençoit  dès-lors  à  doniiir 
des  figîijs  de  cette  capacité  ,  qui  rele- 
va dans   la  fuite  aux   places  les  puis 
éminentes.  C'éroit  lui  qui  portoit  les 
proportions  de  Spinola  à  Mantoue  ,  Se 
qui  rapportoit  les  réponfes.  Il  s'agifToir, 
pour  le  Duc  de  Mantoue,  d'obtenir 
ime  fufpenfion  d'armes ,  en  féqueftrant 
fes  places  entre  les  mains  des  Impé- 
riaux ,  &c  en  donnant  dans  fes  Etats 
des   quartiers  à  leur  armée.   Il  aima 
mieux  tout  rifquer  ,  que  de  confentu' 
à  une  pareille  opprelîîon  j  «S^  il  déclara , 
qu'étant  fous  la  protedlion  de  la  Fran- 
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ce  5  il  ne  poavoiç  point  faire  d'accord    Aa.  1029, 
fans  l'aveu  de  cetce  Couronne.  j  f.  a  n 

La  République  vit   que  le  Duc  de  *^x  c^x  \m  * 
Mantoue  étoit  perdu  ,  (i  elle  ne  faifoit  Doge  de  Ve- 
pas  pour  lui  les  plus  grands  efforts  \  &  ^"^'^'^' 
elle  donna  fes  ordres  en  conféquence.  ,  i-^»  vénî- 

FT^   •  •  1    •     r        tiens  le  fou- 

rançois  hrizzo ,  qui  commandoit  ion  ticnaent, 

armée ,  forte  de  dix-huit  mille  hom- 
mes ,  établit  ion  camp  près  de  Va- 
lezzo  5  d'où  il  étoit  à  portée  de  cou- 
vrir le  Véronois  ,  &  d'envoyer  du  fe- 
cours  à  Mantoue.  Le  Comte  de  Col- 
lalto  défendit ,  par  une  proclamation  , 
à  tous  les  Sujets  du  Mantouan  de  re- 
connoître  Charles  de  Gonzague.  Im- 
médiatement après  il  entra  dans  le 
Mantouan  ,  6c  y  commit  les  plus  af- 
freux ravages.  Le  Duc  de  ÎVÎantoue 
avoit  tout  abandonné  pour  fe  bornera 
la  défenfe  de  fa  capitale ,  dont  la  ircua- 
tion  au  milieu  d'un  lac  ,  rendoit  les 
approches  difficiles.  Les  Vénitiens  lui 
avoient  fait  palfer  un  fecours  de  cinq 
â  /ix  mille  hommes. 

Pendant  que  toutes  les  petites  pla- 
ces de  cet  Etat  fuccomboient  1  vaiq 
après  l'autre,  &:  que  les  Allemands 
brùloient  les  bourgs  &  les  villnges  » 
les  troupes  de  Spmola  envahilToienc 
la  partie  bi^e  du  Moutferrat.  On  eu- 

Kvj 
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■— — — «— 1  '  ■  I  — — — 

^^n.  1629.    voyoït  en  France  couriers  fur  coiiners , 
Jean      ^'-^^  ^"^^  rapporroient  que  dès  efpérances 
CoRNAHo  ,  Ôc  des  exnortations  a  tenir  ferme.  Eii- 
D^ge'dc^Vt-  ^'^  l'extrcmité  du  mal  détermina  Louis 
nife,  XIII  à  envoyer  une  armée  en  Italie , 

aux  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Les  impe'.       Les  incommodités  du  climat,  le  dé- 
gent   Maa-  ^^^^^  ^^  fubliftances  ,   les  maladies  Se 
«^'"e.  les   défertions    aflraibliifoient   l'armée 

Impériale  ,  qui  avoir  commencé  d'in- 
veftir  Mantoue  ,  &c  qui  avoir  entrepris 
l'attaque  du  fauxbourg  Saint-Georges. 
Le  Prince  de  Bozzolo  alla  trouver  le 
Duc  Charles ,    &  voulut  lui  perfuader 
de  céder  ce  fauxbourg  aux  Impériaux , 
qui  ne  demandoient  de  fa  part  qu'unô 
marque  de  foumi{îion,qui  fauvat  l'hon- 
neur de  leur  Maître  ,  pour  lever  le  fiége. 
Un  Officier  Vénitien  ,  qui  étoit  pré- 
fent  5  s'y  oppofa  ,  8c  s'offrit  à  défendre 
le  fauxbourg  avec  fa  troupe,   ajoutant 
qu'en  fait  de  guerre  on  n^  gagnoit  rien 
à  marquer  de  la  foibleife  ;  mais  le  Duc 
Charles  donna  dans  le  piège ,  Se  livra 
le  fauxbourè    aux    Allemands.   Alors 
ceux-ci  demandèrent  qu'on  leur  livrât 
la  citadelle  &  une  des  portes  de  la  ville. 
Le  Duc,  outré  de  leur  mauvaife  foi, 
les  refufa  avec  indignation.  Les  atra- 
^ues  fuccéderent,  éi  furenr  foutenues 
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vigoureufement.   Le    pain    manqiioir   '^'^-  "'^9. 
dans  le  camp  ennemi ,   les  Vénitiens  ^'^  ^  ^^ 
interceptant  tous  les  pallages  pour  le  xcx\m. 
tranfport  At%  vivres.   Les   Impériaux  ^'^s^^ '^eVe- 

Vinrent  a  bout  d'en  tu'er  de  Ferrare , 
&:  on  foupçonna  les  neveux  du  Pape 
d'avoir  fait  vendre  les  grains  à  leur 
profit  par  une  perfonne  interpofée. 

Le  Duc  Charles  fatiguoic  fes  enne-iupontoblî- 
mis  par  des  forties  fréquentes.  Le^,'^'^^.^^  ^''-'^ 
Comte  de  CoUalto  lui  fit  propofer  une 
fufpenfion  d'armes  ,  à  condition  que 
pendant  l'armiilice  les  Impériaux  au- 
roient  la  liberté  de  fortifier  leurs  poftes, 
qu'il  ne  feroit  point  permis  de  faire 
entrer  des  vivres  dans  la  place,  &  que 
Charles  prendrcit  le  i'imple  nom  de 
Duc  de  Nevers.  Le  Duc  de  Mantoue 
refufa  de  foufcrire  à  ces  conditions 
humiliantes.  Les  Vénitiens  jetroient 
de  temps  en  temps  du  fecours  dans  la 
place  5  &  les  Impériaux  défefpéranc 
également  de  la  foumettre  &  de  l'affa- 
mer ,  réfolurent  de  fe  retirer.  Une 
feule  difficulté  les  arrêta ,  ce  fut  la 
crainte  de  ne  i?ouvoir  emmener  leur 
canon  ,  à  caufe  des  mauvais  chemins 
&  à^%  forties  continuelles  de  la  garni- 
fon.  Ils  députèrent  Jules  Mazarini  pcrat 
demander  une  trêve  de  dix  jours  aa 
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^n.  i629    Duc  de  ManroLie  ,  qui  l'accorda  avec 
Jean    quelque  peine.  Les  Impériaux  en  pro- 
X  c  X  V  I.  nterent  pour  retirer  leur  canon  6c  eten- 
Doge  de  Vc-  dre  leurs  quartiers. 

Les  Vénitiens  auroient  voulu  qu'on 
laifsât  l'armée  ennemie  fe  confumer 
dans  les  fatigues  du  liége  ,  qui  lui  de- 
venoient  de  jour  en  jour  plus  incom- 
modes j  &:  ils  prctendoient  que  cette 
trêve  ne  ferviroit  qu'à  retarder  l'arri- 
vée du  fecours  de  France.  En  effet ,  le 
Duc  de  Savoie  n'en  fut  pas  plutôt  in- 
formé 5  qu'il  dépêcha  un  courier  au 
Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  l'avertir 
que  l'affaire  de  Mantoue  étoit  en  voie 
d'accommodement  5  mais  Richelieu  pé- 
nétra l'artifice ,  &  continua  fa  marche. 
Les  quartiers  des  Allemands  étoienr 
difpofés  de  manière  à  tenir  Mantoue 
bloqué.  Il  importoit  au  Duc  Charles 
de  fe  r'ouvrir  une  communication  avec 
le  camp  des  Vénitiens  \  &  il  en  vint  à 
bout ,  en  forçant  quelques  poftes  en- 
nemis j  après  quoi  l'hiver  fufpendit  les 
hoililités  de  part  &  d'autre. 
Contefia-  Le  Doge  Jean  Cornaro  mourut  vers 
tionsdesvé-  \^  £j^  ^^  cette  année  dans  un  âse  très- 

ninens   avec  ,  .  -i     >  'i 

la  Cour  de  avance.  bur  la  nn  de  les  jours  il  s  de- 

Rome,         ya  entre  les  Vénitiens  Ôc  la  Cour  de 

Rome  une  conteftation ,  qui  lui  fuc 
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très-dcfagréable.  Le   Pape  avoir  con-    a^^^  1^,9. 
féré  l'Evcché  de  Padoue  au  Cardimil     j  e  a  n 
Cornaro  ,  fils  de  ce  Doge  ,  &  Eveqiie  ^y  r^y  y^i  ' 
de  Vicenfe.  Les  Loix  de  la  Républi-  licgedeVe- 
qiie  5  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  j^'-"^^'* 
&  qui  défendent  aux  enFans  des  Do- 
ges de  recevoir  aucun  Bénéfice  de  la 
Cour  de  Rome ,  s'oppofoient  a  cette 
trandation.  Le  Sénat  ne  voulut  point 
y  confentir ,  &  pria  le  Pape  de  donner 
TEvcché  de  Padoue  à  un  autre.  Le  Car- 
dinal Cornaro  écrivit  lui-même    au- 
Saint  Père  dans  les  mêmes  vues  ,  mais 
Urbain  VIII  prétendit  que  l'ayant  pré- 
conifé  dans  le  Confiflroire,  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  le  nommer.  Le 
Cardinal  otirit  fa  démillion ,  qui  ne 
fut  point  acceptée  ,  &  le  Sénat  aima 
mieux  laiiïer  i'Evcché  de  Padoue  va- 
cant 3  que  de  foufFrir  qu'on  donnât  at- 
teinte d  fes  Loix.  La  conteftation  dura 
encore  quelque  temps  après  la  mort 
du  Doge.  La  mort  du  Patriarche  de 
Venife  ,  qui  furvint ,  fraya  la  voie  à 
un  accommodement.  Le  Cardinal  Cor- 
naro fut  élu  Patriarche  par  le  Sénat ^ 
&  le  Pape  donna  l'Evèché  de  Padoue 
à  (on  frère  Marc- Antoine  Cornaro  ^ 
Primicier  de  Saint  Marc. 

Les  Vénitiens  eurent  une  féconde 
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An.  i<î2y.   conteftation  avec  la  Cour  de  Rome. 

Jean     Quelques  vaifîeaux  de  Ragufe  ,  char- 

CoKNARo  ,  aés  pour  Ancone  ,  voulurent  traverfer 

xcxvjp     ^^c      r  viD'ir 

Doge  de  Ve  ^e  goit e  ,  lans  payer  a  la  Kcpublique 

^^^^'  les  droits   anciennement    attachés    a 

l'emolie  dont  elle  jouit  fur  cette  mer. 
Ils  furent  failis  par  le  Capitaine  du 
golfe.  Le  Pape  s'en  plaignit  amère- 
ment j  mais  les  vailTeaux  ne  furent  re- 
lâchés ,  que  lorfque  la  République  de 
Ragufe  eut  envoyé  à  Venife  un  Am- 
banadeur  ,  pour  demander  grâce  &C  ré- 
parer la  contravention.  Le  Sénat  vou- 
lut aufiî  remédier  au  commerce  iliiciLC 
de  grains  qui  fe  faifoit  entre  les  Im- 
périaux 3c  l'Etat  de  Ferrare.  11  envoya 
fur  les  lieux  des  galères ,  qui  efile- 
verent  phiiieurs  bateaux  chargés  de 
bled  ;  &:.  lie  dire  au  Pape  ,  qu'on  en  ufe- 
roit  de  la  forte  à^l'avenir  contre  tous 
ceux  de  fes  Sujets  qui  fourniroient  des 
vivres  à  Tennemi,  au  préjudice  de  la 
parole  donnée  par  fa  Samteté  en  fa^ 
veur  du  Duc  de  Mantoue.  Urbain  VIII 
dillimula  cette  voie  de  fait ,  8c  Jes 
grains  demeurèrent  confifqués. 
An.  i6fç>.  Nicolas  Conrarini  fur  élu  Do^e  au 
Entrcedes  commencement  de  Janvier  de  l'année 

François    en  tii       r»-ii- 

Italie.  fuivante.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , 

arrivé  avec  fon  armée  près  d'Embrim , 
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fit  dem.iiidcr  au  Uac  ae  Savoie  le  pal-    , 

lao;e ,    des  vivres,   oC  de  loindre   les   ^, 

V   ^  ,,       j     r>    •     /-^V     1       T7         Nicolas 
troupes  a  belles  du  Koi.  ChaLies-iim- c  o  x  t  a- 

manuel ,  qui  par  défiance  5c  par  mau-  ^^.^''^J,  ' 
Vâiie  volonté  ,  ne  longeoit  qu  a  retar-  Dog-ed^  V»- 
der  la  marche  de  l'armée  Francoife ,  fit  "''^^* 
naître  pluheurs  difficultés  fur  le  choix 
de  la  route ,  Se  fur  la  manière  de  pour- 
voir à  fa  fubfiftance  \  mais  \é  Cardi- 
nal trancha  ces  difficultés  ,  «3c  marcha 
en  avant.  ïl  futfurpris,  en  avançant, 
de  fe  voir  côtoyé  par  le  Duc  de  Savoie 
à  la  tète  d'une  armée  nombreufe.  Il 
s'arrêta  à  Cafolette  ,  Se  parut  très-mé- 
content de  la  conduite  du  Duc,  qui 
affedtoit  de  liri  fournir  des  vivres  en 
petite  quantité  >  &  qui  fe  montroic 
plus  difpofé  à  gêner  fes  mouvements  , 
qu'à  les  favorifer.  Dans  une  entrevue 
qu'ils  eurent  enfemble  ,  les  excufes 
du  Prince  augmentèrent  les  foupçons 
du  Cardinal.  Ils  fe  fépareren:  avec  une 
aigteur  réciproque.  Le  i8  Mars  l'ar- 
mée de  France  pafia  la  Dora.  Le  Car-. 
dinal  pouffa  un  détachement  fur  Ri- 
voli j  maifon  de  plaiûnce  du  Duc , 
011  il  efpéroit  le  furprendre  &  l'enle- 
ver j  mais  Charles-Emmanuel ,  averti  à 
temps  de  fon  deifein  ,  fe  retira  préci- 
pitamment à  Turin ,  rompit  avec  co- 
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An.  i6.?«.   1ère  route  communicarion  avec  le  Car- 

Ni COLAS  dinal  ,  Se  renvoya  l'AmbaTadeur  de» 
RI  NI  ,     Veninens  a   came  de  leurr    haiions 

xcxvii.    avec  11  France. 
v'iCc,'  ^   ^'     Richelieu  ne  fur  pas  fâché  que  Char- 

,,  les-Emmanuel  fournir  un  fi  jufte  pré- 

Us  prennent  ^  i    '  •  î     r 

Pigiurc!  &  texte  a  fa  vengeciiice.  H  tir  mine  d'al- 
lefonifient-  fi^ger  Turin,  peur  y  attirer  toutes  les 
forces  du  Dnc ,  &c  rourna  fui  Pignerol ,. 
qai  ne  ht  ooim  de  réfifcince.  Sa  cira- 
delie  fe  défendit  peu  ,  &  lui  fut  ren- 
Gue  le  dernier  jour  de  Mars.  îl  donna 
ar'i'-tôt  fes  ordres  pour  ioitifier  Tune 
&  l'autre  de  manière  à  en  faire  une 
place  iinpicnable  ,  Se  cjui  pût-  i  et  vis 
d'appui  à  fes  valles  deueins.  Le  Duc 
de  Savoie  fe  jetta  de  défefpoir  encre 
les  bras  des  Autrichiens ,  qui  lui  en- 
•  voyerent  du  renfort  ,  &c  qui  furent 
très-aifes  de  le  voir  dans  un  embarras 
qui  meîtoir  un  frein  à  (on  inconihince. 
lotiisXiiî  Cette  révolution  détermina  le  Gou- 
fe  rend  mai- yerneur  de  Milan  a  recommencer  le 
fiége  de  Cafal.  Pendant  qu'il  inveflif- 
foit  cette  place  ,  Richelieu  fournit 
t- ure  la  vallée  de  Pii^nerol  (!?>:  tout  le 
Marquifat  de  Saluces.  Louis  Xlll  en- 
tra dans  la  Savoie  ,  &c  la  conquit  route 
entière  ,  à  la  réfeive  dj  Monrmélian, 
qu'il  fit  bloquer  par  le  Marquis  de  Vi- 
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gnoles.   Les  maladies  commençoieiit    An  16^0. 
a  fe  faire  fentir  dans  les  armées  de    ^ji colas 
part  ^c   d'autre  ,    6c  elles  ralentirent  c  o  n  t  a- 
bienrôt    leurs    opérations.    Richelieu  ^^cxvii. 
alla  joindre  le  Roi  en  Savoie,  le  trou-  Doge  de  vc- 
va  malade ,  Se  le  reconduifit  a  Lyon ,  '"'^* 
où  la  mauvaife  humeur  des  deux  Rei- 
nes ,   qui   y  accoururent ,   expofa  fon 
crédit  à  de  nouveaux  or..2;es.  Le  Nonce 
Pancirole  propofa  divers  projets  d'ac- 
commodem.ent  j   mais  la  difficulté  de 
concilier  des  intérêts  devenus  de  jour 
en  jour  plus  incompatibles ,  fit  échouer 
la  négociation. 

Les  AHemands  déplcyoient  toute  <;;j.,ajîç,i,^n 
leur  férocicé  dans  le  Mantouan.  La  Di.cdeMan- 
pefte  j  qui  s'étoit  déclarée  dans  leurs 
quartiers  ,  fe  communiqua  à  la  ville 
de  Mantoue  ,  ôc  en  confumoit  jour- 
nellement la  s^.rnifon.  Le  plus  crrand 
•         •  • 

mal  etoit  raliénation  des  Peuples ,  qui 

n'obéiffoient  que  malgré  eux  à  un  Prin- 
ce François,  ils  le  trcmpoient  par  de 
faux  avis  ,  l'ail  armoient  par  d'injulles 
craintes ,  lui  tendoient  toutes  fortes  de 
pièges  pour  accélérer  fa  ruine. 

Les  Vénitiens  ,  à  qui  la  conferva- 
tion  de  Mantoue  coûtoit  des  frais  im- 
menfes ,  fans  ctre  affurés  de  la  fauver , 
follicitoient  la  France  d'y  envoyer  im 


toue. 
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An.  i6}o.  g^'ûs  corps  de  troupes  par  mer,  &  of- 

NicoLAs   ^^oieiic  leurs  valifeaux  pour  en  faire  le 

c  o  K  T  A-  tranfporr  ;  mais  le  Cardinal  de  Riche- 

'^xcxvii.  ^^^^^  ^^^"^'^  ^^  entendre ,  que  la  guerre  du 
Dogecic  ve-  Piémont  ayant  attiré  Ôc  occupant  dans 
^^  ^'  cette  partie  le  tort  des  troupes  Impé- 

riales 5  l'armée  de  la  République  fuf- 
fiioit  pour  chaifer  les  Allemands  des 
pcftes  qu'ils  confervoient  autour  de 
Zvlantoue  ;  &  il  les  exhorta  vivement 
à  faire  un  eiîort  pour  que  cet  objec 
fût  rempli. 
teScnatdé-  On  en  délibéra  dans  le  Sénat.  Pierre 
Ji^bere  fur  cepQ^^^^,|^-  ^^^^^-^^^  l'affirmative,  Se  ex- 

pofa  avec  force  tous  les  motifs  qui 
pouvoient  favorifer  fon  opinion  j  la 
nécellitc  d'éloigner  un  enner^i  qu'on 
avoit  irrité  ,  êc  dont  le  fuccès  feroit 
fuivi  d'une  vengeance  implacable  jTef- 
pérance  prefque  certaine  de  le  vaincre 
dans  l'état  d'affoibliiîement  où  il  fe 
trouvoit ,  la  gloire  de  fauver  Mantoue , 
l'alTurance  d'infpirer  une  nouvelle  ar- 
deur aux  François ,  par  cet  encourage- 
ment. Jean  Nani  opina  pour  la  néga- 
tive ,  de  fe  renferma  dans  les  raifons 
de  prudence  ,  qui  ne  permettoient  pas 
Ses  efforts  d'expofer  la  Republique ,  déjà  en  d.ui- 
en  faveur  d  :  ^^j.    ^  j^    rifques  plus  imminents. 

Due  de  Man-  ^    -,         r   n-  r  i 

tooc.  l-es  luitrages  turent  quelque  temps 
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partages    entre    les    deux    opinions  \    An  isaq. 
mais  eniin  la  plus  coiuageule  préva-    k, coi  as 
lut  \  &  on  envoya  ordre  au  General  conta- 
de  la  République  de  fe  concerter  avec    xcxvii. 
le  Duc  de  M-ntoue  pour  l'attaque  d?s  i^ogedeVer 
polies  ennemis.  Charles  de  Cjonzagae 
avoit  l'elprit  dans  une  agitation  ^  un 
trouble  ,   qui   ne  lui    lallfa   entrevoir 
dans  cette  entreprife  que  des  dangers. 
On   demandoir  qu'il   prêtât  la   main 
aux   Vénitiens  ;   il    craignoit ,   en    fe 
dégarniilanc  de  troupes ,  la  perndie  de 
fes  Sujets  ;  cC  il  tant  convenir  ,   que 
dans  fa  cruelle  lituation  il  lui  ctoit  dif- 
ficile de  prendre   un  parti   qui  n'eut 
pas  de  dangers.   Il  refufa  d'af^oiblir  la 
garniion    par   des   détachemens.    Les 
Vénitiens  n'en  turent  pas  moins  exaCls 
à  fuivre  leur  projet.  Ils  chaiferent  les 
Allemands  de  quelques  poftes.  Ils  man- 
quèrent celui  de  Goito  ,  l'un  des  olus 
importants.  Les  Impériaux  le  ralïem- 
blerenr  de  toutes  parts  pour  leur  faire 
r  éliftance.  11  en  reluira  un  combat ,  où 
les  Vénitiens  eurent  du  deifous.  Ils  fe 
retirèrent  en  dcfordre  dans  leur  camp 
de  Valeflo  ,  &  fe  voyant  fur  le  point 
d'y  être  attaqués  ,  ils  fe  replièrent  fur 
Vérone  èc  Pvf.hiera.   Les  Impériaux 
les  pourfuivirea: ,  maltraitèrent  leur 
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/in.  i^3o.   arrière-garde,    &  après   l'avoir  dîni- 
ez-^'■'[.^/    p^^e  ,  revinrenr  fur  ValefTo,  dont  ils 
R  i  N  I  ,     le  rendirent  maîtres ,  &c  dont  ils  firent 
Do^MlVve-  ^^^  ''^^  hn^s  meilieurs  poftes. 
»ife«  La  con^Lance  du  Sénat  ne  fut  point 

ébranlée  par  ce  mauvais  fuccès.  11  en- 
•  voya  a  f:;S  Généraux  de  nombreux  ren- 
forts ;  les  provinces  y  joignirent  leurs 
milices  •  les  foldats  ,  revenus  de  leur 
première   terr^j.ir,   chaînèrent   à   leur 
tour  les  Impénaux  ,   &c  les  forcèrent 
de  fe  replier  dans  le  Mantouan.  On 
profita  du  désordre  de  leur  retraite  , 
porr  ferter   dnns   Mantoue   quelques 
mille  hommes  d'infanterie  de  de  ca- 
valerie. 
Siirprlfede      Bientôt  après  on  reçut  divers  avis, 
J^^^''^^^'- 1  *^  que  les  Impériaux  préparoient  en  fe- 
riaux.  cret  des  ponts  oc  des  échelles  ,  ce  qui 

ne  pouvoit  avoir  d'autre  objet  que  de 
-  tenter  une  farprife.  C'étoit  à  la  ville 
de  Manroue  qu'ils  en  voulolent ,  &c 
les  intelligences  qu'ils  entrerenoient 
avec  les  principaux  habitans ,  ne  les 
fervirent  que  trop  bien.  Les  gens  mê- 
me du  Confeil  du  Duc  travaillèrent  à 
lui  ôter  toute  vigilance ,  6>c  à  lui  infpi- 
rer  une  fécurité  qui  le  perdit. 

Les  Allemands  tinem  porter  de  nuit 
des  barques  fur  le  bord  du  lac.  Ils  y 
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,emb:rquercnt  des  troupes  ,   qui  paf-    ^ 
lerenc  lans  oppoiinon.  hiles  le  prcien-    i^^icolas 
terenc  devant  le  château  ,  dont  elles  fi-  c  o  n  t  a- 
rent  fauter  la  porte  avec  un  pétard.  On  '^xcxvi'r. 
accourut  au  bruit ,  Ik  les  premiers  qui  r-'igedeVe- 
fe  préfenterent  furent  renverfés  a  coups  '^^  ^' 
de    moufquets.    En   même  temps   on 
entendit   fiuiter    la   porte    de    Saint- 
Georges  ,  a  laquelle  une  autre  troupe 
d'Allemands  ivoit  appliqué  le  pétard. 
L'effroi  s'empara  de  tous  les  efprits  , 
Ôc  la  couiufiodi  devint  générale.  Toute 
la  garnifon  prit  la  hure  ,  $c  la  plupart 
des  foldats  ,  à  qui  Thorreur  dss  ténè- 
bres  giolliffoit  le  péril ,    fe    p/'^cipi- 
terenr  dans  le  lac.  Pas  un  des  h^.-  i^ans 
iie  ht  le  moindre  e^ort  en  faveur  de 
leur  maître.  Ils  parurent  au  contraire 
favorifer  ouvertement  les  Allemands. 
On  les  vit  fe  montrer  avec  des  lam- 
beaux à  leurs  fenêtres  ,  tenant  V^lI^Jq 
Impéifiaie   à  la    main.    Cette    lâcheté 
h'euipêcha  pas  l'ennemi  d'abondonner 
leur  ville  d  toute  la  fureur  du  foldat. 
Elle  fut  au  pillage  pendant  trois  jours , 
de  éprouva  toutes  les  horreurs  que  la 
guerre  autojrife  dans  les  places  prifes 
d'aifaut.     Le   palais   du  Duc    n.    fuc 
point  épargné  ,  on  en  dévafU  ies  *ip- 
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ÀD.  r^3o.    parremencs ,    (Se  on  en  dillipa  tous  les 
Nicolas    meubles. 

E  i^îT/  '^'      ^^'^  milieu  de  ce  délordre  ,   le  Duc 
xcxvii.    de  Manroue  obtint ,  pour  lui  <^  pour 
^oge  e    t-  £^  fjn-^ill^  ^  1^  libeité  de  fe  retirer  à 
j_^  ^^    Melira  ,    d.ins  le  Ferrarois.  Il  y  fut 
de  Manicue  conduit  avcc  Une  efcorte  de  deux  corn- 
utf  ^"  ^  pagnies   de   cavalerie  ,    n'jyant   pour 
toute  relTource  que  la  commifération 
du  Sénat ,  qui  fe  chargea  de  fon  entre- 
tien :  53  Prince  doublement   nialheu- 
3>  reux  5  dit  Nani  ,  parce  qu'a  la  perte 
.53  de  fes  Ents ,  fe  joignit  la  douleur 
53  de  voir  que  tout  le  monde  lui  en 
55  attribuoit  la   faute  ^    quoiqu'on  ne 
5>  pût  lui  reprocher   que  des  incerti- 
55  tudes  ôc  des  irréfolutions  ,  dont  la 
^5  perEdic  de  fes  Sujets  étoit  Tunique 
5j  caufe  3>. 
FerireréJ.-s      ^^  perte  de  Mantoue  fut  un  coup 
Vénitiens  à  frès-fenhble  pour  les  Vénitiens,  qui 

défendre  ,  .  ^  ,  i      ^ . 

l'Emp  re  du  cprouvoicnt  toutes  les  autres  calami- 
golfe.  j.^5  jg  j.^  caerre.  La  iiefte  dcfoloit  leurs 

provinces  ,  tSc  s  infniua  dj'.ns  leur  capi- 
tale. A  tous  ces  maux  ,  le  joignit  une 
inquiétude  nouvelle  de  la  part  des  Ef- 
pagnols.  Alarie  ,  foeur  de  Philippe  IV , 
étoit  promife  à  Ferdinand  ,  Roi  de 
Hongrie ,  fils  de  l'Empereur.  Une  ef- 

cadr© 


16,0. 
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cadre  la  conduifir  deBarceîonne  à  Na-  ~^^ 
pies  ,    6c  fe  difppfoic   à   mverfer   le    nj, colas 
golfe  pour  la  débarquer  à  Triede.  Le  c  o  n  t  a- 

lat  s'y  oppofa ,  comire  A  une  entre-  xcxvii. 
pille  contraire  à  fon  empire  fur  la  mer  DogeHe  vc« 
Adriatique  ,  &  offrir  Tes  galères  pour 
le  tranfport  de  la  Princelfe.  On  les 
refufa ,  dans  la  crainte  que  les  équi- 
pages ne  tulTent  infedés  de  pelle,  & 
on  menaça  de  palTer  de  force.  Alors 
le  Sénat  fit  tenir  une  flotte  pr^  te  pour  • 
Ir.  rer  bataille  ,  au  cas  qu'on  entreprît 
de  palTer  contre  fon  gré.  Cette  fermeté 
fit  clianger  de  réfolution  à  la  Cour  de 
Madrid.  Elle  fe  conforma  aux  judes 
prétentions  du  Sénat,  d>c  treize  galères 
de  Venife  ,  aux  ordres  d'Antoine  Pi- 
'fani ,  prirent  la  Princelfe  à  Ancone , 
&:  la  conduifirent  à  Triefte. 

Le  fiége  de  Cafal  alloit  lentement.  Malheurs  a.* 
Les   Maréchaux    de    la   Force   &    de  Duc  de  Sa- 
Schomberg,  avec  le  Duc  de  Montm.o-  ^°^** 
renci ,  amenèrent  de  France  à  Pi^ne- 
roi  un  corps  de  trois  mille  hommes  , 
deftiné   au  fecours    de   la   place.    Le 
:  Prince  de  Piémont  fut  envoyé  pouc 
les  combattre  au  paffage;  mais  ils  fon- 
dirent fur  lui  avec  im^pétuolité,  le  mi- 
'  rent  en  fuite,    forcèrent  Avigliana, 
Tome  XL  L 
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An.  1630.   Ville-Franche ,  Poncalier  ,  &:  le  Pont* 

Nicolas    de-Carignan. 
^i  i^  i  ,  "      Les    malheurs   du  Duc  de  Savoicî 

xcxvii.    étoient  à  leur  comble.  La  guerre  ,  la 
Dire^  ^    ^'  pefte ,  la  famine  défoloient  à  l'envi  Tes 

1  Etats.  Une  attaque  d'apoplexie  le  mit 

§a   mort.     .     .  f,       '  A    -  g.    J  T  l'T 

lui-même  au  tombeau ,  cc  délivra  i  1- 
talie  du  principal  auteur  de  fes  maux. 
L'humanité  ,  qui  n'accorde  (on  fuf- 
frage  qu'aux  bons  Princes,  défavouera 
toujours  les  louanges  que  le  préjugé  a 
prodiguées  aux  qualités  guerrières  &L 
politiques  de  Charles-Emmanuel.  Vicr 
tor-Amédée  ,  fon  fils  aîné  Se  fol^  fucr 
'  cefleui; ,  fignala  les  commencements 
de  fon  règne  par  une  fmcere  difpofi- 
tion  à  la  paix.  Il  procura  une  trêve 
d'un  mois  ,  pendant  laquelle  les  Fran- 
çois dévoient  remettre  la  ville  de  Ca.- 
fal  aux  Efpagnols,  &c  ceux-ci  dévoient 
fournir  des  vivres  à  la  citadelle ,  qui 
devoit  leur  être  rendue  ,  11  elle  n'étoit^ 
pas  fecourue  à  l'expiration  de  la  trêve. 
Spinola  n'y  avoit  confenti ,  que  dansi 
la  crainte  c]ue  fon  refus  ne  déterminât 
Vi6tor-Améclée  à  fe  déclarer  pour  la 
France  ;  fa  femme,  fœur  de  Louis 
XIII 5  lui  infpirant  pour  cette  Cou-: 
ronne  des  fentimems  donc  on  devoit 
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fe  dcEer  :  mais  il  s'en  fallut  peu  que    An.  1530. 
la  Cour  de  Madrid  ne  regardât  cette   Nicolas 
prudence  de  Soinola  comme  ime  tra-  ^  f  J^7  ^'^' 
m{on  véritable.  Il  fut  rappelle  ,  ^  en    xcxvir. 

^  j        I  •  Doffe  de  Ve- 

Tnourut  de  chagrin.  ^^^^^ 

Feidinand  11  tenoit  alors  la  Diette 

aiiT"         •       ^  r»      •   1  w      C  '^'  Paix  conciiîî 

e  i  hmpirea  Kansbonne.  11. y  rut  traite  ^  Racisboa* 

de  la  paix  de  l'Italie  ,  par  l'entremife  ne^ 
<le  la  France.  On  convint  fur  l'affaire 
de  Mantoue  ,  que  les  prétentions  du 
Duc  de  Lorraine  feroient  examinées 
par  l'Empereur,  &  fatisfaites  par  uu 
accommodement  à  l'amiable  ;  que  le 
Prince  de  Guaftalla  renonceroit  à  tous 
(qs  droits  ,  moyennant  un  appanage 
dans  le  Mantouan  de  lix  mille  écus  de 
revenu  ;  que  le  Duc  de  Savoie  confer-- 
veroit  Trino  dans  le  Montferrat ,  avec 
une  rente  perpétuelle  de  dix-huit  mille 
ccus  fur  ce  Duché  \  que  l'inveftiture 
^Qs  Duchés  de  Mantoue  &  de  Mont- 
ferrat feroit  donnée  à  Charles  de  Gon- 
zague  5  Duc  de  Nevers  ,  dans  fix  fe- 
maines  au  plus  tardjqu'immédiatemenc 
après  5  les  troupes  impériales  évacue-» 
roient  toutes  les  places ,  excepté  Man- 
toue, Porto  &  Caneto  j  que  le  Mont- 
ferrat &  le  Piémont  feroient  évacués 
par  les  Efpr.gnols  &  par  les  François  ; 
que  ces  derniers  retiendroient  Pigne- 

Lij 
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An.  i6jc.    fol  >  Snze  ,  Avigliana  &  Briqueras  ; 

Nicolas    <^^^^  ^^^'^^  ^^-'^  étant  effediié  ,  les  forts 

c  o  M  T  A-  feroient  démolis  chez  les  Grifons ,  & 

'^xcxviï.    l^s  trois   ligues    rétablies    dans   leurs 

Doge  de  Ye-  anciens  droits  ;  que  la  paix  auroit  lieu 

*"  ^*  à  l'égard  des    Vénitiens  ,   à   qui    on 

rendroit  tout  ce  qui  leur  avoir  été  en- 

-  levé  5    Se  qu'on  donneroit  des  otages 

de  part  &c  d'autre  pour  l'exécution  du 

traité, 

fvîcconten-      Cette  paix  déplut  à  la  plupart  des 

ccmenr  ces  p^^ies  intérelTées.  Le  Duc  de  Man- 

patties  Bela.  .  .  >        1'    i  r  • 

gérantes,  toue  Vit  avec  chagrin  qu  on  1  obiigeoit 
à  faire  tous  les  frais  de  Taccommode-r 
ment.  Les  Vénitiens  fe  plaignirent  de 
ce  qu'on  avoit  terminé  fans  leur  aveu, 
Les  Efpagnols  ,  furtout ,  accoutumés 
à  dominer  dans  les  traités ,  pouffèrent 
les  hauts  cris ,  en  apprenant  que  l'Em- 
pereur &  la  France  entreprenoient  de 
leur  faire  la  loi. 

La  trêve  du  Montferrat  étoit  expi- 
rée avant  la  conclufion  de  ce  traité. 
Les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schomr 
berg  s'étoient  mis  en  marche  pour  fe-f 
courir  la  citadelle  de  Cafal ,  &c  Vidor- 
Amédée  favorifoit  leur  mouvement ,, 
dans  la  craint©  que  cette  citadelle, 
entre  les  mains  des  Efpagnols ,  n'ap-f 
portât  de  nouveaux  obilaçles  â  la  p^i^ 
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J^QS  deux  Maréchaux  ,   pendant  leur   An.  1630. 
marche  ,   reçurent  oar    un  courier  la    Nicolas 
nouvelle    du    traité    de    Ratisbonne.  ^  f  J^'^'^  ^' 
Toute  réflexion  faite  ,    ils  poufTerent    xcxv/i. 
en  avant.  Le  Marquis  de  Sainte-Croix ,  ^^^f^  ^^  ^^ 
nouveau  Gouverneur  de  Milan,  leur 
envoya  Jules  Mazarin ,  pour  leur  dire^,  >y 

qu'il  acceptoit  les  conditions  dont  on 
étoit  convenu  à  Ratisbcnne  ,  &  qu'il 
continueroit  de  fournir  des  vivres  à  la 
citadelle  ,  jufqu'à  ce  que  l'inveftiture 
eût  été  accordée  au  Duc  Charles. 

Cette  précaution   timide    enhardit      Conren- 
les  deux  Maréchaux.   Ils   exigèrent ,  tion  entre  lea 
que  la  vllie  de  Cafal  &  tout  le  Mont- 1;'^^^^^^^^,,^; 
ferrât  fulTent  évacués  fur  le  champ  par  ai»  ^ujet  du 
hs  Efpagnols  ',  Se  fans  attendre  de  ré<  ^î°«-^^^"a=- 
ponfe  5  ils  arrivèrent  à  une  portée  de 
Câïion    du    camp    ennemi.     Mazarin 
profita  de  la  conilernation  des  Géné- 
raux Efpagnols  pour  les  déterminer  à 
rendre  Cafal  aux  François.  Il  courut  au 
quartier  des  Maréchaux  ;  Ôc  dans  le 
moment  que  les  deux  armées  fe  met- 
toient  en  bataille  ,  il  leur  fit  figner  la 
convention  fuivante  ;  qu'aullî-tôt  que 
les  Eipngnols  auroient  évacué  Cafal  & 
tout  le  Monrferrat,  on  en  fcquedreroic 
les  places  encre  les  mains  d'un  Com- 
miiîaire  Impérial ,  qui  rélideroit  à  Ca- 

Liij 
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An.  1630.   -^^^5  ^^^^^  autre  fuite  que  fes  domefti- 

KjcoiAs    ques  ordinaires  j  que  ce  Commiffaire 

c  o  N  T  A-  fe  retireroit  dès  que  l'inveltiture  feroit 

^'cxvi'r.   donnée ,  &  qu'alors  les  François  forti- 

DcgedeVe- roient  de  la  citadelle  ôc  de  tout  le 

pays. 

Après  la  fîgnarure  de  la  convention  , 
les  deux  armées  fe  retirèrent  à  égale 
diflance  de  Cafal  ;  mais  les  François , 
en  fe  retirant ,  jetterent  deux  mille 
hommes  dans  la  place.  Le  Marquis  de 
Sainte-Croix  fe  plaignit  avec  aigreur 
de  cette  infidélité  ,  &  fe  mit  en  devoir, 
d'en  tirer  vengeance  j  mais  les  Média- 
teurs vinrent  à  bout  d'éteindre  cette 
nouvelle  foorce  de  diviiion.  Les  Fran- 
çois forrirent  de  Caf^l ,  Sz  il  n'y  relta 
que  le  fils  du  Duc  de  Manroue  ,  avec 
le  Commiliaire  de  l'Empereur. 
Polinquede      Ferdinand  ne  s'étoit  porté   à  con- 
Kicheheu.     clure   le   traité  de  Ratisbonne  ,    que 
parce  que  les  Suédois  ,  fecrettement 
excités  par  Richelieu  &:  les  Vénitiens , 
ctoient  fur  le  point  de  faire  une  irrup- 
tion dans  l'Empire.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoir  confenti  à  ce  traité  , 
dans  un  moment  où  Louis  XIII  étant 
dangereufement  malade,  la  haine  du 
Duc  d'Orléans  &c  le  reilentiment  des 
deiix  Reines  lui  préfentoieat  des  craiu- 
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tes  trop  bien  fondées.  Aufîi  à  peine    An.  103^, 
vit-il  fa  faveur  rétablie  ,  par  la  conva-    Nicolas 
lefcence  du  Roi ,  qu'il  affecta  beau-  ^  o  n  t  a- 
coup  de  colère  contre  M.  de  Lionne    xcxvi'r, 
&c  le  P.  Jofeph  ,  qui  avoient  négocié  le  ^c>gede  Ve- 
traite.  11  lui  importoit ,  que  les  c^ucdois 
il  ne  pufifent  pas  lui  imputer  tant  de  fa.- 
i  eilité  a  abandonner  les    Alliés  de  la 
France.  Il  fe  hâta  de  faire  dire  à  tous 
les  amis  de  la  Couronne  ,  que  le  traire 
I  ayant  été  conclu  fans  l'aveu  du  Roi  , 
I  èc  contre  le  gré  de  fes  Alliés ,  Sa  Ma- 
jefté  alloit  prendre  des  mefures  pour 
en  faire  réformer  les  articles. 

AI.  de  Lionne  5<:  le  P.  Jofeph  eu-     Ia-s  Ve'r.f- 
rent  ordre  d'attendre  à  Ratisbonne  les  c'^,v^,p!j'^''^ 
nouveaux  ordres  du  Roi.  L'Ambaira-  -^^ns  ieur  ?.î- 
deur  de  Venif^,    Sébaftien  Vénier  ,  F^aî^'''^"* 
fuivit  l'Empereur  à  Vienne ,  &  eut  dé- 
fenfe  du  Sénat  de  ratifier  le  traité  ;  les 
Vénitiens ,  malgré  toutes  les  follicita- 
tions  qu'on  leur  ^i ,  &  malgré  tout  ce 
qu'ils  avoient  fouffert ,  periiftant  à  ne 
vouloir  fe  déterminer  que  de  concert. 
■  avec  la  France. 

L'Empereur  avoir  laiffé  les  Electeurs 
affemblés  à  Ratisbonne ,  pour  procéder 
à  l'éledlion  d'un  Roi  des  Romains  j  & 
fon  intention  étoit  que  le  choix  tom- 
bât fur  l'Archiduc  Ferdinand  ,  fon  fils  ^ 
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An.  16,0.    ^^i^  couronné  Roi  de  Hongrie  ôc  de 

Nicolas    BohCme.  11  y  eut  à  ce  fujet  de  grands 

c  o  N  1  A  Jébars  dans  le  CoUéee  Eledtoral.    Les 
R  1  N 1   ,  j     i'T7  ^  1 

X  :xvji.   vues  de  1  hmpereur  renconrre-rent  les 

pogedeVe- p[Lis  fortes  oppoiitions  de  la  part  du 
parti  Proteftant  &  du  Duc  de  Bavière 
lui-même  ,  qui ,  quoique  parvenu  à 
la  dignité  Eledorale  par  la  feule  fa- 
veur de  ce  Prince  ,  haiiloit  fon  defpo- 
rifme ,  Se  étoit  déjà  lié  d'intérêt  avec 
la  France. 
Giiihve      Sur  ces  entrefaites  Guftave  Adolphe , 

r' 'L  magner -^^^  de  Suéde,  débarqua  en  Poméra- 
nie  avec  une  armée,  annonçant  qu'il 
venoit  dans  l'Empire  pour  protéger  la 
Religion  Proteitante  6c  pour  faire  cef-' 
fer  partout  la  tyrannie  des  Autrichiens. 
A  fon  arrivée  ,  les  chofes  changèrent 
de  face  ,  &  l'on  vit  commencer  une 
guerre  ,  qui  défola  l'Allemagne  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années  ,  ôc 
caufa  à  la  Monarchie  Autrichienne  uu 
ébranlement  dont  elle  n'a  pu  fe  rele- 
ver. 

Fin  du  Livre  XLIL 
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Italie   etoit  dans  l  incerti-  — ; 

tLîde  d'avoir  la  guerre  ou  la   ^'^  ^^^* 
paix.  La  peite  connnuoit  les  c  o  n  t  a- 
i  ravages  enLombardie.  Ton-  ^^  i^^'  ^  ; 
tQS  [qs  villes  du  Milanois  écoient  plei-  Dcg/de  v*e. 
nés  de  malades  &  de  mourants.    Ce  ^ir^^ 
terrible  fléau  répandu  dans  l'Etat  de    Perte  .We- 
Venife   réfiitoit   a  tous  les  remèdes.  "^^'• 
Le  Sénat  ,  après  avoir  épuifé  tous  les 
^fecours  humains ,  ordonna  des  prières 
publiques  ,  envoya  une  lampe'd'or  à    . 
l'Eglile  de  Lorette,  fit  vœu  de  bâtir  un 
Temple  à  la  Vierge  ,  fous  l'invocation 
de  Nôtre-Dame  du  Salut ,  Se  vit  in- 
lenliblement  cefTer  cette  affreafe  con- 
tagion qui  enleva  dans  Venife  feule    ' 
foixante  niilh  perfonnes ,  ôc  plus  de 


2^54         Histoire 

An.i6ii.     cinq  cent  mille  dans  les  provinces. 
nj COLAS         Le  Duc  d'Olivarès  ne  pouvoir  fe 

Conta-      /yj        "^  i  -Jr»' 

R  I  N  I  ,      reloudre  a  accepter  la  paix  de  Katis- 
-xcxv  n.     bonne  ;  &  l'Empereur,  menacé  par  les^ 

Doge  de  Ve-    o     '  J    •         i     •  •       i  '      iT  • 

ni^j^  suédois  5  la  jugeoit  plus  neceiiaire  que^ 

Contre»  à  j^i^^^îs.  On  redonna  le  gouvernement 

Chiéraf(iue.    du  Milanois  au  Duc  de  Féria  ,  pour  y 
exciter  de  nouveaux  troubles.  La  Cour" 
de  Madrid  preiToit  celle  de  Vienne  de' 
lui  donner-  Mantoue  &c  de  lui  laiOfer' 
le   foin    des    affaires    d'Italie  ,   mais- 
Ferdinand  II  ,  décidé  à  y  rétablir  la 
paix  5    fit  ouvrir  un  congrès  à  Chié- 
rafque  ,   où  les  Plénipotentiaires  des 
PuilTîinces  intéreffées  furent  invitées 
de  fe  rendre.   Le  Pape  fut  ch^ifi  pour 
Médiateur  j  &  Jules  Mazarin  ,  ne  laif- 
fant  qu'un  vain  nom  au  Nonce  Pan- 
cirole,  fut  chargé  de  manier  les  efprits 
avec  la  foupleife  qui  lui  étoit  natu- 
relle. 
Nouveau        Ce  conçrrès  fut  fuivi  d'un  nouveau 

jetTes^afFaî^  traité  couclu  à  Chiéi'afque  le  6  Avril 

res  d'Italie.  i6^i  ,  par  lequel ,  les  villes  de  Trino 
êc  d'Albe  avec  quatre-vingts  villages 
adjacents  furent  adjugés  au  Duc  de 
Savoie  pour  toutes  fes  prétentions  fur 
le  Montferrat.  Le  traité  de  Ratisbon- 
ne  5  en  ce  qui  concernoit  l'évacuation 
dQs  places,  fut  renouvelle  <3c  confirmé  y 
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avec  cet  unique  changement,  que  les    ^^a,  1631. 
garnifons  de  Suze  &  d'Avigliana  fe-   >;icolas- 
roient   formées  par    les   troupes   des  *'-  ^  --^  ^  -^' 
Cantons  Suilies  ,  amis  de  la  rrance  ec    xcxvn. 
de  la  Savoie  ,  à  condition  de  les  ren-  l>^^^^^e<i'^V** 
dre  à  la  France ,  fi  les  Allemands  n'é- 
vacuoient  pas  le  pays  des  Grifons  au 
jour   marqué.    Les   Vénitiens  furent 
compris  dans  ce  traité  de  la  manière 
la  plus  formelle  &  la  plus  honorable. 
L'Efpagne  promit  de  rappeller  toutes 
fes  troupes  dans  le  Milanois  ,  5c  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  tous 
les  Etats  qui  avoient  eu  part  à  la  der- 
nière guerre. 

De  nouvelles  difficultés  furvenues 
produillrent  une  convention  poftérieu- 
re  qui  fut  lignée  le  1 9  Juin.  Oia  laifTa 
le  choix  de  deux  expédients  qui  avoient 
été  propofés.  Le  premier  étoit,  que 
tout  fut  reftitué  en  un  feul  jour  que 
Ton  fixa  au  2  o  Août.  Le  fécond  étoir 
que  ce  jour  -  là  les  Allemands  évacuaf- 
fent  le  pays  des  Grifons ,  &  les  Fran^ 
çois  Briqueras  \  que  le  26  ,  Suze  & 
Avigliana  fuilent  rendues  au  Duc  de 
Savoie  ,  Porto  &  Caneto  au  Duc  de 
M.intoue  \  &c  qu'enfin  le  premier  d-e 
Septembre  la  ville  même  de  Mantoue 
£iit  rendue  au  Duc  Charles ,  ôc  celle 
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■ ■      I  —— — — r 

An.  163 1.  de  Pignerol  au  Duc  de  Savoie.    Les 

Kl  COI.  AS  otaees  furent  donnés  de  part  èc  d'au- 

K  1  N  I  ,     tre  ;  le  Duc  de  Jferia  promu  de  ren- 

xcxvii    voyer  hors  de  l'Italie,  fept  mille  hom- 

Doge  de  Ve-       •'      ,  .    ,     r  ,    - 

Hife,  mes  aes  troupes  qui  etoient  a  les  or- 

dres 5   ôc  au  bout  d'un  certain  temps 
de  licencier  le  refte ,  ne  réfervant  dans 
le  Milanois   que  les  garnifons  ordi- 
naires. 
Tnrrigues       L'Efpao-ne  avoit  pris  tous  ces  encra- 

Cours.  "  gem.ents  fans  intention  de  les  remplir. 
La  France  elle-même  ,  d'intelligence 
avee  le  Duc  de  Savoie ,  n'avoit  pas  été 
plus  fincere.  Le  Duc  de  Féria  intri- 
guoit  auprès  du  Duc  de  Mantoue,  de 
employoit  l'appas  de  divers  intércts 
pour  l'engager  à  donner  toute  fa  con- 
fiance aux  Efpagnols.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  de  fon  coté  follicitoit  les 
Vénitiens  d'envoyer  du  fecours  à  ce 
Prince  ,  pour  lui  infpirer  la  fermeté 
nécefiaire.  Le  Sénat  s'en  dcfendoit  , 
proteftant  un  épuifement  qui  n'étoit 
que  trop  réel.  On  avoit  commencé  a 
évacuer  les  places  de  part  &c  d'autre. 
Affaires  de  j^^j^^-^^g  même  venoit  d'être  rendue 

Mantoue,        v    r         o  •         t  r- 

a  Ion  Souverain.  Les  François  rete- 
noient  encore  Pignerol,  ôc  le  Gouver- 
neur de  Milan  différoit  ,  fous  divecs 
prétextes ,  le  renvoi  ôc  le  licencicmcaïc 
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de  (qs  troupes.  Sur  ces  entrefaites,  le    An.  1^51. 
^\s  aîné  du  Duc  de  Mantoue  mourut,  c  o  n  t  a- 
ne  lallfant  qu'une   PrincelTe    en   bas  ^^J^^^^jj^ 
âge  &C  un  Prince  au  Berceau.   Cette  Doge  de  ve- 
mort  fur  fuivie  bientôt  après  de  celle  ^^^'^" 
du  fécond  hls  du  Duc  de  Mantoue, 
qui  n'avoir  point  encore  été  marié.  Ce 
double  événement  détermina  les  Vé- 
nitiens à  des    efforts  en  faveur  d'urk 
Etat  à  qui  il  reftoit  des  appuis  fi  foi- 
bles.    Ils    envoyèrent   à  Mantoue  un 
corps  de  deux  mille  hommes  ,  6c  ce 
fecours  vint  très-à-propos  -  pourcroifer 
les  intrigues  de  l'Efpagne ,  qui  encre- 
prenoit  déjà  de  fe  mêler  de  l'éducation 
des  deux  pupilles,  &:  du  foin  de  les 
marier  avec  le  temps. 

On  preffoit  le  Duc  de  Féria  de  rem-    Démarches 

1  •       /•  I  ^     '  r         hardies    de 

fur  Ion  engagement  ,  en  recluilant  Richelieu 
état  militaire  du  Milanois  aux  garni- 
fons  ordinaires  ,  lorfque  les  François 
lui  donnèrent  un  nouveau  prétexte  de 
rompre  cet  engagement  Le  Duc  de 
Savoie ,  entièrement  livré  à  la  France, 
vendit  Pignerol  à  cette  Couronne  ;  Se 
les  troupes  du  Roi  ,  après  avoir  éva- 
cué en  apparence  cette  place ,  y  ren- 
trèrent, pour  ne  la  plus  abandonner. 
La  Cour  de  Madrid ,  honteufe  de  voir 
la  politique  du  Cardinal  de  P».iclielieu 
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An.  1651,  triompher  ainfi  de  fes  artifices ,  fe  ré- 
Nicolas    pandit  en  invedives  contre  luif,  &  le', 

Conta-  jrepréfenta  partout  comme  un  homme 
xcxvii.    lans  101  y  mais  ce  Miniltre  qui,  en  ai-' 

Do-edeVe-  furant  Picrnerol  à  la  France  ,  enchaw 
Jîoit  le  Duc  de  Savoie  ,  &:  le  rendoit 
l'Italie  d'''pendanre  ,  méprifa  les  mur-- 
mpres  des  Efpagnols ,  qu'il  avoir  du-- 
-pés.  Heux-ci  armèrent  de  toutes  parcs , 
pour  fe  venger  de  fa  perfidie.  Richelieir 
xi'avoit  pas  réfolu  de  s'en  tenir  là.  If 
projettoit ,  en  s'emparant  du  pays  Aq$' 
Grifons ,  de  rompre  la  communicatioi^ 
du  Milanais  avec  l'Allemagne ,  où  il 
nourriifoit  un  feu  qui  devoit  bienrôc 
tout  confumer.  Il  propofa  aux  Véni- 
tiens de  joindre  deux  mille  hommes^ 
de  leurs  troupes  à  trois  mille  Fran^ 
çois  5  aux  ordres  du  Duc  de  Roha/i  ^ 
pour  occuper  les  poftes  de  la  Valteline. 
Elles  dcn-      On  fe  défioit  à  Venife  des  vues  har- 

nenn  de  la   jj^g  jg  ^g  Cardinal ,  &  la  circonfpec- 

dehancs  aux     .  ,  '  ,     .   .      -t 

Vénitiens,  tion  du  gouvernement  Vénitien  ne 
permettoit  pas  d'adopter  un  projet  qui ,. 
au  lieu  d'aifiirer  la  paix  ,  ne  pouvoit 
qu'allumer  une  nouvelle  guerre.  Le 
Sénat  refufa  ouvertement  fon  alliftance 
à  Puchelieu  j  mais  ce  refus  n'empêcha 
pas  le  Duc  de  Rohan,  qui  depuis  les 
'  derniers  troubles  du  Languedoc  s'éti)i« 
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iréhigié  d  Venife  ,  de  faifir  cette  occa-    An.  1631. 
I  fion  de  rentrer  en  grâce  auprès  du  Roi.    nicolaji 

11  ^' ^  1     c    ■  rr  I         '  \     C  o  N  T  A- 

11  partit  pour  la  buille,  négocia  auprès  r  j  n  i  , 
des  Cantons  Proteftans  ,  auxquels  fa    xcxvir. 
religion  le  rendoit  trcs-agreable  ,  paila  ûifg; 
chez  les  Gnfons  ,  &  de  coix:ert  avec 
M.  Delalande  ,  il  érablit  les  François 
dans  la  Valteline  ,  de  manière  à  n'en 
pouvoir  aifémenr  être  chaifés. 

Le  Duc  de  Féria  eut  recours  à  Léo-  Progrès  des- 
pold  5  Archiduc  d'Infpruch  ,  lequel  fe  Allemagne,. 
contenta  d'exhorter  les  trois  Ligues  à 
s'abilenir  de  route  nouve:iaté  ,  &  ré- 
futa de  fe  mêler  autrement  de  cette 

lire.  Féria  implora  le  fecours  de 
i  iimpereur ,  qui  avoit  alors  bieivd'au- 
itres  embarras.  Le  Roi  de  Suéde ,  aprèsi^ 
avoir  foumis  la  Poniéranie  ,  joint  les 
troupes  de  Saxe  ,  avoit  défait  près  de 
Leiplick  l'armée  Impériale ,  aux  or- 
dres de  Tilli.  La  Bohême  avoit  été  en- 
vahie par  l'Eiedeur  de  Saxe  \  la  Fran- 
conie ,  le  bas-Palatinat ,  &  l'Electorat 
de  Mayence  avoient  cédé  aux  Suédois» 
L'Electeur  de  Trêves  s'étoit  déclaré 
pour  la  France ,  ainfi  que  celui  de  Ba- 
vière. Richelieu  ,  auteur  de  tous  ces 
événemens ,  venoit  Qn'àw  de  mettre 
fon  crédit  à  couvert ,  en  procurant  l'é^ 
ivafion  de  la  Reine  mère, hors  du  royau- 


■  i6o  Histoire 


me  ,  ôc  en  forçant  le  Duc  de  Loriaim 
"*  ^  "*    à  retirer  fa  prutedtion  au  Duc  d'Or- 

Ffancois    w  * 

I-RTZ70  ,   leans. 
xcxviii.        i\  ^toit  impoffibîe  aux  Efpaenol-s  di 
nift.  rien  eiKreprendre   dans  des  circonl- 

tances  iî  embarradlmtes  ;   Se  pendam 
que  le  tonnerre  grondoit  fur  TAlle- 
magne  ,  l'Italie  n'eut  que  des  jours  fe- 
reins.  Le  Doge  Nicolas  Contarini  étoii 
mort  depuis  peu.  On  lui  donna  pouî 
fucceiïeur  François  Erizzo ,  qui  avoi' 
,    commandé  les  armées  de  la  Républi 
que  pendant  la  dernière  guerre. 
Détnèlé  des      La  mort  de  François  Marie  de  L 
véniciens  a-  Rovere  ,   dernier  Duc  d'Urbin  ,  oc 
veciCoiiie,     j^^fiQj^j^^  ^ij^  pej-i^  démêlé  entre  la  Ré- 
publique &  le  Saint-Siège.  Les  Papes 
prédécefTeurs  d'Urbain  VIll ,  avoien 
fagement  ordonné  la  réunion  dç.  rou 
les  fiefs  qui  viendroient  a  vaquer.  Pou 
faire  rentrer  ainli  dans  le  domaine  dt 
l'Eglife  tout  ce  qui  en  avoit  été  dé 
membre ,  il  avoit  fallu  lier  les  main 
aux  Papes  eux-mêmes ,  &  leur  oterui 
pouvoir  dont  ils  avoient  tant  de  foi. 
'  abufé  pour  fatisfaire  l'ambition  de  leu 
famille.  C'ed  à  quoi  l'on  avoit  pourvi 
par  des  bulles  ,  qui  déclaroient  nulle; 
&  illégitimes  toutes  les  nouvelles  in- 
féodatious  ,   de  qui  les   défendoien 
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fous  les  peines  les  plus  févères.  Urbain   ^^^^  ,^3^^ 
VIlï    fe  vit    forcé    de   refpeder    ces   pj^^Nçois 
bulles  \  ôc  tout  ce  qu'il  put  s'attribuer  ;  r  i  zzo, 
de  la  dépouille  du  Duc  d'Urbin  ,  ce  .f;^l^ij;^ 
[fut  la  Préfeélure  de  Rome  ,  qu'il  con-  nlfe. 
fera  à  fon  neveu  Taddée  Barberin , 
Prince  de  Paleftrine. 

Cette  diîjaité  tiroit  fon  origine  de^ 
anciens   Prérets  du  Prétoire,  6c   elle 
n'étoit  plus  qu'un  vain  titre  fans  auto- 
rité. Cependant  le  nouveau  Préfet  de 
1  Rome  prétendit  à  la  préféance  fur  tous/^ 
'  les  Ambaifadeurs  dans  les  cérémonies 
publiques.  Soutenu  par  le  Pape  ,  il  vou^ 
'  lut  en  vain  engager  l'Empereur  à  lui 
céder  cette  prérogative.  Ses  inftances  , 
fespromeffes  furent  rejettées  avec  hau- 
teur j  Se  tous  les  Ambaiïadeurs  ,   de 
concert ,   prirent  le  parti  de   ne  plus 
ailiiler  aux  Chapelles  pontincales. 

Jean  Péf.iro  écoit  alors  Ambadâ- 
deur  de  Venife  à  Rome.  Son  carroife 
rencontra  dans  une  rue  celui  du  Préfet. 
Son  cocher  s'étoit  laiffé  corrompre  ;  il 
laiiTa  tomber  fon  chapeau ,  arrêta  pour 
le  reprendre,  Se  le  carroife  du  Préfet 
palfa.  Péfaro  en  rentrant  chez  lui ,  vit 
fon  carroife  entouré  par  des  gens  ar- 
i  mes ,  qui  enlevèrent  {on  cocher  ,  powr 
le  fouftraire  au  châtiment  qu'il  avoit 
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An.  i6i2.    mérité.  Cette  petite  affaire  mit  en  m- 
françois   meiir  toute  la  ville  de  Rome  ,  où  ces 
'^rv^''^'  ^*^^'^^s  d'événements  font  tout  autant 
Dog4de  vê-  de  fenfation  ,  que  les  batailles  gagnées 
^^^'  ou  perdues  dans  les  autres  Etats.  Tous 

les  Ambalf ideurs  offrirent  leur  fecours 
à  celui  de  Venife,  pour  l'aider  a  tirer 
venCTeancs  de  cet  affront  ;  mais  le  Sé- 
nat ,  à  qui  il  en  rendit  compte ,  pour 
éviter  de  fe  compromettre  inutilement, 
lui  envoya  ordre  de  partir  fans  prendre 
congé ,  &  fufpendit  à  Venife  les  au- 
diences au  Nonce  du  Pape. 

Ce  premier  démêlé  fut  fuivi  d'un 
fécond  de  d'un  troifiéme.  Urbain  VIII 
avoir  ,  l'année  d'auparavant ,  donné  le 
titre  d'Eminence  à  tous  les  Cardmaux, 
aux  trois  Electeurs  Eccléfiafliques  ,  & 
au  Grand-Maître  de  Malte ,  avec  dé- 
£en(e  de  recevoir  de  perfonne  un  autre 
titre  ,  les  feuls  Rois  exceptés.  La  Ré- 
publique continua  ,  en  écrivant  aux 
Cardinaux  ,  de  fuivre  les  formes  an- 
ciennes. Depuis  l'aventure  de  leur 
Ambafiadeur,  quelques  Membres  du 
Sacré  Collège  s'a  'lièrent  de  retufer  les 
lettres  du  Sénr  ,  parce  qu'il  ne  leur 
donnoit  point  de  l'Eminence;  &  ce 
procédé  augmenta  l'aigreur. 

Enûïi  le  Légat  de  terrare  fit  des  eu- 
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trepnfes  fur   les   hoiicières  des  deux    ^^^  ^^ 

Etats.  11  fit  conftraire  de  nouvelles  di- 

1  j      pjA     François 

gues ,   qui  reiettoient  les  eaux  du  Po  erizzo, 

fur  le  Polefin  ,  ^  qui  incommodoient  J^^^y^'f' 

,  •        •         j      n   ^  T        ^.J  '    •   '  Doge  de  Vê- 

la navigation  du  neuve.  Les  Jy  enitiens  nife, 

étoient  en  état  de  fe  faire  juilice  fur 
x:e  dernier  article.  Ils  envoyèrent  des 
galères  qui  détruifirent  les  ouvrages 
du  Légat.  Celui-ci  envoya  des  troupes, 
on  lui  en  oppofa.  Il  conftruilit  un  fort 
fur  fa  frontière;  les  Vénitiens  en  éle- 
vèrent un  fur  la  leur. 

Comme  cette  affaire  menacoit  d'à-    ilefltermî- 
voir  des  fuites ,  la  France  fe  rendit  mé-  "*  ^ V*''  r^T 

...  1        r»       •  o     1)  ëia  ion  de  la 

ûiatrice  entre  les  Parties  ,  oc  1  accom-  France. 
iiiodement  fuivit  de  près.  Le  Pape  dé- 
clara a  M.  de  BrilTac  ,  AmbalTadeur  du 
Roi ,  que  l'affront  fait  à  TAmbaffadeur 
de  Venife  avoir  été  fans  fon  aveu ,  que 
fon  neveu  n'avoir  eu  aucune  pjit  à 
renlcvement  du  cocher ,  6c  qu'ils  en 
avoient  reifenti  l'un  &  l'autre  un  dé- 
plaifir  extrême.  11  bannit  les  auteurs 
de  cet  enlèvement.  11  fignifia  aux  Car- 
dinaux que  la  République  de  Venife  , 
qui  avoir  toujours  eu  rang  parmi  les 
Têtes  couronnées  ,  devoir  être  ccm- 
prife  dans  la  réferve ,  qui  exceptoit  les 
Rois  de  l'obligation  de  leur  donner  le 
.iciçre  d'Eiiaiijence  >  &  il  leur  ordoûua 
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An.  1632.  de  recevoir  les  iecries  du  Sénat  à  la 
François  manière  ordinaire.  Les  Vénitiens5Con- 
^xcxuh'  ^^^^^^  de  cette  efpéce  d'amende-hono- 
DogedeVc- rable  ,     rendirent    les    audiences    au 
"*  ^'  Nonce  du  Pape ,  ôc  envoyèrent  à  Rome 

Louis  Cofttarini ,  avec  la  qualité  d'Am- 
balTadeur  ordinaire.  L'affaire  des  li- 
mites fut  plus  difficile  à  terminer.  On 
envoya  des  Comniiffaires  fur  les  lieu;c, 
qui  ne  purent  com^enir  de  rien.  La' 
négociation  fut  enfuite  transférée  à  Ve- 
nife  j  ôc  comme  la  difculllon  augmen- 
toit  le  cahos  des  difficultés,  on  en  ren- 
voya la  déciiion  à  des  temps  plus  heu- 
reux. 
Corduite  Ju  L'incendie  allumé  par  Ies_ Suédois 
Sénat  ""e^"'  '  coiitinuoit  d'étcndtc  i'es  ravages  dans 

veibent    aux  .  1       u  a  r 

affaires   gc-  toutes  Ics  proviuccs  de  1  Allemagne. 

nérale.  L'Empereur  eut  recours  au  Pape  ,  ÔC 
le  preifa  de  venir  à  l'appui  des  Catho- 
liaues  ,  pr^ts  à  fuccomber  fous  les 
Proteftans.  Urbain  VIII  accorda  un 
jubilé  &  quelques  décimes  ,  &c  crut 
encore  en  avoir  trop  fait.  Les  Miniftres 
de  l'Empereur  &:  du  Roi  Catholique 
s'efForcerent  d'intéreifer  les  V^énitiens 
aux  malheurs  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Ils  voulurent  les  animer  contre  la 
France ,  qui ,  au  préjudice  du  traité  de 
Chiérafque ,  ayant  déjà  furpris  Pigne- 

roi  p , 
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roi,  venoit  tout  récemment  d'iiitro-   An.  i$3  3.' 
diiite  fes  rroupeâ  dans  Calai  j  mais  le    fran-ojs 
"Sénat  ne  voaUit  jamais  fe  départir  dft  Ep.  izzo, 
lyiteme  de  neutraiitc.qu  il  avoit  Q^^^-  oo^tàt^Vt- 
bralTé  j  croyant ,  avec  raifon  ,  que  tous  ^ife. 
les  embarras  de  la  Maifon  d'Autriche 
"fervoient  à'mâi'ntenir  le  repos  de  l'I- 
'talie. 

Cepend:^nt  la  fortune  conimençoit  More  \i 
a  abandonner  Guuave  Adolphe.  Battu  9^1^^^'^  '^^ 
par  les  Im.periaux  a  J>^uremberg,  11 
leur  livra  une  féconde  bataille  près  dé 
Lutzen  ,  en  Saxe  ,  &  y  perdit  la  vie, 
Chriftine  ,  fa  fille  unique  ,  lui  fuccéda, . 
ayant  à  peine  fept  ans.  Ce  changement 
En  apporta  peu  aux  affaires  de  l'Alle- 
magne. La  Régence  de  Suéde  rerioii- 
vella  l'alliance  avec  la  Frdhce  &.  le  parti 
■proteftant  ,  &  fes  Généraux  conti- 
nuèrent d'entretenir  la 'guerre  dans  le 
fein  d^  l'Empire  ,  taiidis  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  qui  l'année  pré- 
cédente a  volt  réprimé  la  rébellion  du 
"Duc  d'Orléans  d.ins  le  combat  de  Caf- 
telnaudari  ,  forçoit  aéluellement  le 
Duc  de  Lorrains  \  lui  céder  fes  Etats  , 
pour  le  punir  de  fes  intrigu.s  ancien- 
Jies  ,  &c  !e  martre  horj  d'état  d'en  for-  a....;,  , 
mer  d^  nouvelles.  '^e  ucheiie.i 

Ce  Miniilire  /qui avoit  vu  jufques-U ^IT^'IIx^ïq' 

Tome  XL  M' 
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An.  16.^3.  fes  detTeins  profpérer ,  non  content  des 
François  grands  coups   qu'il  avoit  déjà  frappés 
^xcxvin'  ^^^^^^  ^'^  Maifon  d'Autriche ,  fongeoic 
DogedeVt-  à  l'exclure  de  l'Italie  ,  pour  l'abattre 
^^^^*  plus  efficacement.   Avec  Pignerol  ôC 

Cai^\l  il  tenoit  les  Ducs  de  Savoie  & 
de  Mantoue  dans  fa  dépendance.  Il 
ëtoit  fur  des  dirpofitions  du  Pape  Ur- 
bain VIII  ,  qui  les  diiliniuloit  fi  peu 
qu'il  permit  au  Cardinal  Antoine,  foi> 
neveu ,  d'accepter  la  Protedorie  des 
Eglifes  de  France.  Il  avoit  eagné  le 
jeune  Edouard  Farnefe  ,   Duc  de  Par-» 
me.  11  rompit  habilement  toutes  les 
mefures  des  Efpagnols  ,  qui  n'avoient 
plus  en  Italie  qu'une  autorité  chance- 
lante. Il  leur  auroit  ôté  ce  refte  de  pou- 
voir 5    il  les  Vénitiens  avoient  voulq 
céder  à  fes  inlinuations  y    mais    leur; 
conduite  lente  &  mefurée  ne  répon- 
doit  point  à  fon  aâ:ivité.  Tout  ce  qu'il 
►ut  obtenir  d'eux  ,  ce  fut  de  renforcer 
la  garnifon  de  Mantoue  ,  ou  le  parti 
Efpignol  cabaloit  fourdement. 
Sw'te  des     Marguerite  de  Savoie ,  mère  de  Ma- 
affjires   de  j.'^  ^^  Gonzague  5  s'étoit  rendue  au- 
près de  fa  fille  ,  pour  la  confoler  de  Iz 
mort  de  fon  époux.  Elle  avoit  (1  bien 
.     tourné    l'efprit    de    cette    PrincefTe, 
qu'elle  l'avoit  rendu  toute  Efpagnole, 


t 
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en  lui  faifant  eipérer  de -la  remarier  An  1.33. 
avec  l'Infant  Ferdinand  ,  alors  Cardi-  ?  rançois 
nal,  qui  devoir  bientôt  arriver  en  Ita-  Erizzo, 
r  11  j  iT  n-        ^       xcxviîl. 

lie  ,   pour  aller  prendre  poliulUGn  du  Doge  de  Ve- 

Gouvernement  Aqs  Pays  Bas  ,  vacant  '^'^^« 
par  la  mort  de  l'Infante  If^belle.  Un 
jour  que  le  Duc  de  Mantoue  ctoit  ab- 
fent ,  Marie  de  Gonzague  préfenta  au 
Confeil  d'Etat  un  écrit  en  forme  de 
proteftation  contre  tous  les  engage- 
ments qu'elle  avoit  pu  prendre  avant 
fa  majorité.  Cet  écrit  tendoit  à  révo- 
quer la  promefle  qu'elle  avoit  taite  au 
Duc  fon  beau-pere  de  ne  point  difpo- 
fer  d'elle-même  &  de  fes  eiifans  fans 
fon  aveu.  Cette  démarche  donna  beau- 
coup d'inquiétude  au  Duc  de  Man- 
toue ,  il  en  intorma  la  Cour  de  France  ; 
&  Louis  XIll  ayant  appris  que  le  con- 
feil ctoit  venu  de  Milan  ,  exhorta  le 
Duc  de  Mantoue  d  congédier  Mar- 
guerite de  Savoie  fans  délai.  Le  parti 
étoit  violent  ,  mais  nécelFaire.  Cette 
Princeire  eut  ordre  de  fortir  dans  vingt- 
quatre  heures  des  Etats  de  Mantoue. 
Elle  fe  retira  à  Milan  ,  6c  s'embarqua 
quelque  temps  après  pour  l'Efpagne  ; 
de   forte    que  fon  intrigue  fut  fans   Démêlé  des 

pff^r  Vénitiens        , 

•    Le  Cardinal  Infant  arriva  fur  ces  ai  Savoiç, 

M  ij 
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— '  entrefaites  en  Italie.  Le  Duc  de  Sa- 

"^'*^^V'   voie  5  qui  d-^yoit  s'aboucher  avec  lui 

tPiZzo    ^  iNice,  pour  s  exempter  du  ccremo- 
•xcxviii.  niai  nouvellement  introduit  en  faveur 

niu.^  "  ^'  ^^^  Cardinaux,  prit  le  titre  de  Roi  de 
Chypre,  s'y  croyant  fuffifammenr  auto- 
riit,  parce  qu'anciennement  un  Prince 
de  fa  Maifon  avoit  époufé  riicritiere 
de  ce  Royaume.  Les  Vénitiens  s'éle- 
vèrent avec  chaleur  contre  cette  nou- 
veauté. Quoique  le  royaume  de  Chy- 
pre leur  eat  été  enlevé  par  les  Turcs  , 
ils  y  confervoient  des  prétentions  & 
des  droits ,  fur  lefquels  ils  trouvoient 
çiès-mauvais  que  la  Maifon  de  Savoie 
entrât  av:c  eux  en  concurrence.  Si  la 
judice  feule  en  avoir  décidé  ,  préten- 
tions pour  prétentions  ,  celles  de  la 
Maifon  de  Savoie  n'auroient  peut-être 
pas  été  les  moins  légitimes;  &  il  étoit 
ûilez  inutile  de  fe  difputçr  un  vain  ti- 
tre à  une  couronne  uCurpée  par  une 
Puiffance  à  laquelle  on  n'étoit  point  en 
£tat  de  la  ravir  y  mais  comme  les  Sou- 
verains font  dans  l'ufare  de  fe  confo* 
len  de  la  perte  de  leurs  Etats ,  par  le 
jitre  qu'ils  en  confervent ,  les  Véni- 
tiens, très-jaloux  de  cette  prérogative,, 
fe  plaig^iirent  à  toutes  les  Cours  de' 
î'JEurope  du  procédé  du  Duc  de  5a-' 
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iant  en  Ita- 


voie  ,  en  déclarant  qu'ils  feroient  forcés    An.  \63t. 
de  rompre  avec  lui  toute  correfpon-    François 
dance.   Vi6bor-Amédce   ne  fut  point    xVxviii! 
arrêté  p.ir  cette  menace.  11  traita  en  DQgede  ve- 
qualité  de  Roi  de  Chypre  avec  le  Car-  "^'^* 
dinal  Infant ,  qui  étoit  charge  de  ter- 
miner les  différends  de  la  Maifon  de 
Savoie  avec  l'Etat  de  Gcnes  ,  &:  qui 
en  vint  à  bout.  Les  Vénitiens  firent 
des  proreif  ations  ^  VicTtor-Amédé^  con- 
ferva  fon  titre ,  &  le  iit  paffer  à  fa  pof- 
térité. 

Tous  les  Princes  d'Italie  envoyèrent   ^  PafTage  du 
leurs  Ambairadears  à  Milan  nour  com-  Ç-'";^-"^''^  ^^' 
plimenter  le  Cardmal  Infant.  Bertuce  lie. 
Valier  s'y  rendit  par  ordre  dû  Sén.it , 
ôc   fut  accueilli  avec  une   diftindion 
particulière.  Ce  Prince  étoit  prelTé  de' 
fe  rendre  en  Allemagne ,  &  d'y  mener 
le  fecours  que  l'Empereur  lui  avoir  de- 
mandé. La  ditfixJté  éroit  de  s'ouvrir 
un  pafîage ,  le  Duc  de  Rohan  étant 
maîrre  de  la  Valteline.  Le  Cardinal 
Infant  donna  ordre  au  Duc  de  Féria 
de  s'avancer  vers  cette  frontière  avec 
dix    mille    hommes    d'infan:erie    & 
quinze    cents    chevaux.    Le    Duc    de 
R(4i?n,  qui  n'étoit  pas  fâché  de  voir 
le  Mibnois  fe  dégarnir  de  troupes, 
laiifapaUer  cette  armée ,  qiie  le  Dac  de 
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An.  i6i3.   Féria  condiiifit  dans  le  Tirol ,  de  de- là 
fk^.ncois  ^"  Souabe  ,  oii  ayant  fçu  la  prife  de 
F  R  î 2  zo  ,  Narernber<7  par  le  Duc  de  Vcimar  ,  il 
D^.^j^y^.  la  diiiriùaa  en  quartiers  d  hiver.   Le 
nue.  Cardinal  Infant  le  fuivit  bientôt  après  -, 

avec  un  corps  de  fept  mille  hommes , 
ôz  laiifa  le  Gouvernement  du  Milanois 
au  Cardinal  Albornos-. 
Nn.iveiu  dé-      Le  Sénat  eut  cette  année  un  nouveau 
inciedtsVe  ciifférend  avec  le  Saint-Siège  ,  au  fuiet 
le  Pape.       de  Michel  Oberti ,  Conful  de  la  Ré- 
publique à  Ancône.  Le  Gouverneur  dô 
cette  ville  l'accufoit  de  donner  avis  aux 
galères  de  Venife  des  VaiiTeaux  de  Ra- 
gufe  qui  paiïoienr  en  fraude.  Quoi- 
qu'en  cela  Oberri  hê  fît  que  remplir 
le  devoir  de  fun  miniftèrê ,  le  Gouver- 
neur d'Ancone  eut  pour  lui  tant  de 
mauvais  procédés  ,  que  ce  Conful  fe 
rendit  à  Venife  pour  en  rendre  compte 
au  Sénat.  A  peine  fut-il  parti ,  que  le 
Gouverneur  ht  faiiir  Tes  meubles  &:  fes 
papiers  ,  fans  excepter  ceux  qui  appar* 
tenoient  à  fon  miniftère.  Tandis  que 
le  Sénat ,  appuyé   par  l'Ambaffadeur 
de  France  ,   demandoit  au  Pape  répa*- 
ration  de  cette  infulte  ,  le  Gouverneur 
d'Ancone  publia  contre  Michel  Oberti 
une  Sentence  de  bannilfement ,   pour 
avoir ,  en  temps  de  pelle ,  introduit 
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des  marchanciires  d'une  barque  Véiii-  ^^^  ^^^^^ 
tienne  fufpede  de  contagion.  Le  pue-  François 
texte  étoit  d'autant  plus  iniufte,  que^Ri^'^o, 

V  2    jtl'  j  l       Jr  '        XCXVlil. 

i  introduChon  des  maichandiles  n -'i- ooge  de  v«- 
voit  étc  faite  qu'avec  la  permillion  des  ^'^e, 
Magiftrats.  Ce  nouveau  grief  augmen- 
ta le  mccontentement  du  Sénat ,  & 
rAmbafîadeur  de  France  employa  avec 
encore  plus  de  chaleur  fes  bons  offices , 
pour  lui  obtenir  fatisfaçlion.  Il  fut  con- 
venu que  la  Sentence  feroit  révoquée , 
"que  Michel  Obeiti  retourneroit  à  An- 
cône  5  qu'on  lui  rendroit  fes  meubles 
&  fes  papiers  ,  le  Sénat  faifant  efpé- 
rer  qu'il  le  rappcUeroit  bientôt  après , 
&  qu'il  enverroit  un  autre  ConfuL 
Comme  on  étoit  fur  le  point  d'exécur 
ter  cette  convention ,  Michel  Oberti 
mourut  5  6^  le  Sénat  envoya  fon  frère 
à  Ancône  pour  y  exercer  le  Confulat  ; 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  que  le 
Gouverneur  le  fit  mettre  en  prifbn ,  & 
le  chalfa  enfuite,  en  le  menaçant  de 
le  traiter  beaucoup  plus  durement  s'il 
s'avifoit  de  revenir. 

On  connut  alors  que  ce  n'étoit  point 
à  la  perfonne  de  Michel  Oberti  qu'on 
en  vouloit ,  mais  au  Confulat  lui-même, 
qu'on  avoit  envie  de  fupprimer ,  &  l'af- 
faire devint  beaucoup  plus  férieufe. 
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An.  1633.  L'AmbafTadeur  de  France  ,   qui  avoit 

ffakcois    ^oiii^é  fa  parole  aux  Vénitiens  ,   que 

r  ?  i  7  zo ,  leur  Conful  feroit  bien  reçu  ,  fe  plai- 

XCWIII  •        •  1    "* 

rcçedeVc-  g^^^^  vivement  au  Pape  de  ce  manqué- 
>  .r^  de  foi.  Urbain  Vlll  biaifa  ,  8c  le  Sé- 

nat qui  vit  qu'on  cherchoit  à  l'amufer, 
fufpehdit  a   Venife  les   audiences  au 
Nonce  ,  &  défendit  à  fon  AmbafîadeuT 
à  Rome  de  fe préfenter  devant  le  Pipe. 
An,  i6i^.        Les  inftigateurs  de  cette  défunion 
i^ifcorde   étoient  les  Efpagnols ,  attentifs  àbrouil- 
fcn^  de  Sa-"  ^er.enfemble  tous  les  amis  de  la  France  y 
voie.  qui  leur  avoit  enlevé  en  Italie  leurs 

principaux  adhérents.  Ils  réufîirent  cette 
année  a  mettre  la  difcorde  entre  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Savoie.  Le 
Cardinal  Maurice  prit  à  Rome  la  Pro- 
tedorie  à'^s  Eglifes  d'Allemagne.  Le 
Prince  Thomas  s'enfuit  du  Piémont , 
envoya  fa  femm.e  &  les  enfants  à  Ma- 
drid ,  &  alla  dans  les  Pays-Bas  prendre 
le  commandement  des  troupes  d'£f- 
pagne.  La  foible  fanté  de  Victor- Amé- 
dée  5  liur  frère  ,  &  la  nécelîité  de  fe 
procurer  des  appuis  contre  la  Duchelfe , 
leur  belle-fœur  ,  qu'ils  jiigeoient  capa- 
ble de  facritier  leurs  intérêts  à  fon  in- 
clination pour  la  France,  furent  les 
motifs-  de  cette  défunion.  Le  Duc  d^ 
Savoie  en  fut  fi  piqué ,  qu'il  fit  faifir 
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les  revenus  d 3  leurs  appaniges;  mais  ^  ^^. 
ils  s'en  confoleienr  en  vie  djs  déd jui-  fi  a  -  s 
niagenienrs  que  la  protedion  de  la  ^  '/  YV 
Maifon  d'Autriche  leur  faifoit  erpérer.  Oc^eàa  vê. 

Les  progrès  des  Suédois  en  Aile-  ^^  -• 
macrne  avoienc  obligé  l'Empereur  d'à-  .,.,^  ^""^^ 
bandonner  le  comuianaemcn:  de  les  ^nc. 
armées  à  Albert  de  Valilein  ,  Duc  de 
FridLmd,  avec  un  pouvoir  prefque  ab- 
folu dans  l'Empire.  Ce  Général,  après 
avoir  fervi  avec  fuccès  la  Maifon  d'Au- 
triche ôc  éprouvé  plus  d'une  fois  foi> 
ingratitude  ,  afpiroit  à  fe  faire  un  fort 
*  indépendant.  Le  fecret  de  fes  liaifons 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ôc  les 
Suédois  eux  -  mêmes  fat  découvert  , 
ôc  on  réfolut  fa  perte.  Valilein  comp-= 
toit  fur  l'attachement  de  fes  troupes 
de  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  facile  de 
les  lui  débaucher.  Cependant  lorrqu'on 
figniiîa  i  fon  armée  l'ordre  de  l'Em- 
pereur qui  lui  en  ôtoit  le  commande- 
ment ,   la  plupart  des  Régimens  lui 
tournèrent  le  dos.  Il  fe  retn-a  à  Egra 
avec  ceux  qui  lui  re{lerent'*£deies.  Il 
y  avoit  parmi   eux  des- traîtres  ,    qui 
corrompus  par  l'argent  de  la  Cour  de 
Vienne  ,  conjurèrent  fa  mort  6c  l'af- 
failinerent  dans  fa  maifon  à  coups  de 
piques.   L'Empereur  ;,  délivré  amd  à^ 
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An.  1654.    ^^^  ennemi  le  pkis  dangereux  ,  fe  vit 
François  bientôt  en  état  de  triompher  des  Sué» 
^  y  ^^^'  dois  aiFoiblis  par  leur<;  propres  vidoi- 
DogedeVe-^ss   &  qui  n'n.voient  plus   Gufeve   ^ 
jiife.  2eLU-  i^iQ^  Le  [^oi  de  Hongrie,  fon  fils, 

prit  le  commandement  de  fes  armées, 
il  donna  la  fameufe  bataille  de  Nord- 
(îngue  5  où  les  Suédois   entièrement 
défaits  ,  laifTerent  fur  le  champ  de  ba- 
taille dix  mille  morts  Se  fix  mille  pri- 
fonniers. 
Habileté  tîu      Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit 
Shiiil."^'  tiré  11  grand  parti  de  la  fortune  des 
Suédois,  fçut  profiter  auiîi  habilement 
<le  leur  difgrace.  Il  envoya  fur  le  Rhin 
une  puiiTante  armée  aux  ordres  du  Ma- 
réchal de  la  Force  3c  retira  la  ville  de 
Philisbourg  des  mains   des  Suédois  ^ 
qui  ne  pouvoient  plus  la  défendre.  Le 
Duc  de  Lorraine, chaifé  de  fes  Etats  & 
forcé  de  fe  retirer  à  Florence  ,  pour 
s'éloigner  des  lieux  fufpe6ts  à  la  Fran- 
ce ;  le  Duc  d'Orléans ,  obligé  d'aban- 
donner à  Bruxelles  la  Reine  fa  mère 
Se  la  DaciieAe  fon  époufe  ,  pour  venir 
en  France  recevoir  d'une  manière  hu- 
miliante le  pardon  de  fes  égaremens  | 
tant  d'avantages  a  la  fois  annonçoient 
les  talens  fupérieurs  de  ce  Miniftre  & 
faifoient  trembler  l'Europe  devant  lui. 
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Il  veiioit  de  s'unir  avec  la  Hollande    An.  16,5. 
pour  partager  avec  elle  la  conquête    fpascois 
des  Pays-Bas  \  mais ,  comme  on  n'ell:  Vcx^^iu.' 
pas  toujours  heureux  ,  le  Cardinal  In-  D^^edeVe- 
faiit   lui  enleva  la  ville  de  Trêves  ,  ^'"'^' 
fît  l'Eledeur  prifonnier  &  l'envoya  à      ^^  ^■à\t\». 
Vienne  pour  lubir  la  peine  que  meri-  i'Ligpjieuï* 
toit ,  fuivant  les  loix  de  l'Empire  ,  l'in- 
troduôlion  des  troupes  étrangères  dans 
fes  Erats.    En  même  tems  les  Impé- 
riaux furprirentPhilisbourg.  Richelieu 
demanda  fièrement  la  liberté  de  l'E- 
ledteur.  On  la  lui  refufa  avec  la  même 
fierté ,  &  il  déclara  la  guerre.  L'armcc 
de  Erance  forte  de  cent  quarante-cinq 
mille  hommes  joignit  celle  du  Prince 
d'Orange   ,    &   fit   d'abord  quelques 
progrès;  mais  les  Hollandois,  quivou- 
loient  l'appui  de  la  France  6c  non  fou 
agranditlement ,  la  lailTerent  manquer 
de  vivres ,   ^  cette  belle   armée  fut 
bientôt  prefque  réduite  à  rien. 

La  guerre  allumée  de  toutes  parts  Le  sénat  a-- 
ctendit  fes  ravages  jufques  dans  l'Ita-  '^-"^e  aeu- 
lie.  Le  Duc  de  Rohan  &  i\L  de  la 
Lande  s'étoient  rendus  maîtres  de  rou- 
te la  Valteline  &  dies  deux  Comtés 
adjacents  *,  mais  comme  il  leur  étoic 
impofiible  de  s'y  maintenir  fans  le 
concours  des  Vénitiens  ,  l'AmbalTa- 
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,  .,   .6,5     ^^^"r  deFrnnce  follicitoir  vivement  la 
i^v>  o  s  République  de  prendre  les  armes  en 
x"v  °    ^'^^^  faveur.   De  Ton  coté  le  Cardinal 
i    5,^^-  .c-  Albcrnos  ,  peu  capable  &c  hors  d'érat 
*^*^*  avec  fes  forces  actuelles  de  faire  face 

^ux  François  ,  exciroir  eonrr'eux  la  ja- 
louiie  d-i  Sénat  ;  mais  il  réfifta  conf- 
tammen:  aux  infinuations  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  Ôc  fe  contentant  de  bien 
munir  fes  frontières  ,  il  obferva  entre 
les  deux  partis  une  exacte  neutralité, 
qui  alTuroit  fon  repos. 
G<  c  re  en  Les  Efpagnols  eurent  le  tems  de  fai- 
Uà.i,^  re  venir  des  troupes  de  SuifTe  &  de 
Niples  ,  &  d'y  jomdre  le  contingent-, 
que  le  Gr.'.nd  Duc  pour  TinveRiture '^ 
de  Sienne  étoit  obligé  de  fournir  ,. 
îorfque  le  Mibnois  étoir  attaqué;  M. 
de  Bellievre  fut  envoyé  à  Turin  pour 
demander  à  VicStor-Amedée  la  jonc^ 
tion  de  fes  troupes,  a  celles  du  Roi.  Le 
Duc  de  Savoie  s'y  fournit  à  regret,  n€ 
pouvant  fc  démcher  de  la  France-, 'de- 
puis que  cette  Couronne  polfédoit  Pi- 
gncrol  de  Cafal ,  &  fe  voyant  deftiné 
a  être  moins  fon  ami  que  fon  efclave, 
£  elle  acquéroit  le  Miianois.  Bellievre 
paffa  de  Turin  a  Parme  ,  &c  n'eut 
aucune  peine  à  dét:i  miner  le  Due 
Edoind  à  une  alliance  piiblique  avec 
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Li France.   Les  Efpagno'ls  avoienr  allé-    An.  u^.s. 
né  ce  Prince  par  leurs  mépris  ,  &c  en  François 
le  mennçanr  de  rétablir  fon  frère  aîné,  %Vx\ViV 
qui  avoir  ctc  jugé  incapable  de  régner,  noçcJe  Vc 
parce  qu'il  étoir  nuier  de  naiilance  ,  "''^^* 
&  qu'il  croit  garaé  dans  la  Citadelle 
de  Plaifance.  Le  Duc  de  Modène  après 
avoir  balanc^quelque  temps  entre  lej 
François  Ôc  les  Efpagnols  ,  fe  déclara 
pour  ces  derniers ,  qui  lui  firent  efpé- 
rer  l'inveftiture  du  fief  d^  Corre  gio  , 
vacant  par  la  mort  du  dernier  Seigneur 
de  ce  nom. 

Le  Duc  de  Mantoue ,  que  M.  de 
Bellievre  foUicitoit,  demanda  confeil 
aux  Vénitiens  ;  ils  le  Iràlferent  le  mar- 
tre d*Qn  ufer  félon  fa  prudence  ,  &  il 
iî^na  la  li^ue  avec  la  France.  Le  traité 
ctoit  pour  trois  ans.  il  portoit  ,  que 
tous  ces  Princes  demeureroienr  unis 
au  Roi  ,.  qui  s'obîigeoit  a  entretenir 
une  armée  de  dix  mille  hommes  dans 
La  Valteline  ,  &:  de  foudoyer  en  Italie 
doiize  mille  hommes  de  pied  &  quinze 
cents  chevaux  ,  répartis  av>ec  propor- 
tion entre  les  Ducs  de  Savoir  ,  de 
Mantoue  &  de  Parme.  La  France  s'en- 
gageoit  à  ne  point  faire  la  paix  ,  ian5 
avoir  fait  rendre  à  fes  Alliés  tout  ce 
que  les  Efpagnols  potirroiem  leur  avoir 
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An.  i6h.   envahi.  Quant  aux  conquêtes  qui  pour- 
FKAxrois   roient  furvenir ,  on  renvoyoit  à  en  ré-. 
V^A^h^i'  ^^^^  ^^  partage  après  l'expédition  dâ 

Doge  de  Ve-  Milauois. 

°'^'"''  Le  point  effentiel  étoit  de  gagner 

Sollicita- les  Vénitiens.  Le  Cardinal  de  Riche- 

tiond  sFrai-  i-         i  r  r        i      i  '  l        t" 

çois  &  des  lieu  leur  ht  propoier  de  leur  céder  1 1- 
tfpa-nols  à  rano  dans  la  Valteline  ,  de  renouveller 
leur  alliance  avec  les  Grifons ,  de  leur 
faire  avoir  les  pays  de  Corne,  la  Ghier- 
ra  d'Adda  ,  de  quelques  autres  places  à 
leur  choix.  M.  de  Bellievrepaua  à  Ve- 
nife  ;  &c  dans  une  audience  qu'il  eut 
au  Collège  avec  M.  de  la  Tuilerie  , 
AmbafTadeur  ordinaire  ,  il  expofa  fort 
au  long  les  brillants  fuccès  qui  avoient 
couronné  jufques  là  toutes  les  entre- 
prifes  du  Roi ,  le  defir  qu'il  avoir  de 
*  faire  partager  fon  bonheur  a  {qs  amis, 

que  fon  unique  delTein  étoit  de  ren- 
tire  à  l'Italie  fa  liberté  &c  fa  gloire  , 
de  donner  en  particulier  aux  Vénitiens 
des  marques  de  fon  alfeâ:ion  de  de 
prouver  à  tout  le  monde  fon  défintér 
reflement ,  en  ne  retenant  rien  pour 
lui  dQS  conquêtes  qu'il  pourroit  faire. 
Après  avoir  obfervé  les  fentimens  que 
devoit  infpirer  à  tous  les  vrais  Italiens 
^  la  conduite  oppofée  des  deux  Couron- 
nes 5  il  protefta  que  la  feule  vrie  de 
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Louis  XIll  étoit  d'enlever  le  Mila-    An.  1635. 
nois  aux  Efpagnols  &  de  le  parraecr   fk/>nçois 
entre  fes  Allies.  Il  afTura  que  tous  les  "  "  i^-^-o. 
Princes  d'Italie  étoient  déjà  ou  ennc-  orce  de  ve- 
rnis déclarés  de  l'Efpagne  ou  aniis  fe-  ^'»'^"* 
crées  de  la  France ,  èc  que  ces  derniers 
n'attendoienc ,  pour  fe  déclarer  ,  que 
d'y  être  encouragés  par  les  Vénitiens. 
Il  fit  fentir  que ,  depuis  que  les  Efpa- 
gnols  s'étoiem  emparés  du  Duché  de 
Milan  5  l'Italie  n'avoit  jamais  eu  de 
paix  ,  &  que  la  décadence  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  déjà  bien  avancée^dcn- 
îîoit  des  facilités  qu'on  n'avoit  point 
eues  encore  pour  affranchir  l'Italie  de 
fon  joug. 

Immédiatement  après ,  le  Collège 
<lonnî  audience  au  Comte  de  la  Roque, 
Ambafifadeur  d'Efpagne.  Celui-ci  dit  5 
•que  rien  n'étoit  plus  propre  à  le  rafTu- 
ïer,  que  l'habitude  où  les  Vénitiens 
avoient  toujours  été  de  ne  faire  la  guer- 
re quÇ  pour  de  juftes  motifs  ;  il  attribua 
les  mouvemens  que  les  François  fe 
doniîoient  pour  fe  faire  des  partifans 
en  Italie  ,  au  génie  inquiet  de  cette 
nation,  qui  porte  le  trouble  chez  \ts. 
autres ,  lorfqu'elle  ne  l'a  pas  àn\s  {on. 
fein.  11  foutint  que  leur  entreprifc 
contre  le  Milanois  n'avoit  m  motit  Jti 
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An.  isj-    prétexte^    que  leurs  otires  infidieiiles 
François  ne  tendoieiic  qu'à  embrâfer  l'Italie  ôc 
^xc\\rui   ^  ^^  raifuietcir  par  Tes  propres  armes. 
l>ogedeViî-Il    repréf^n'a  la   puifTance    Efpagnole 
^^^'^'  fous  le  fymbole  d'une  colonne  qui  fub- 

fîfte  par  Ton  propre  poids  ,  qu'il  eft 
difficile  d'ébranler  &:  qui  écrafe  infail- 
liblement ceux  qui  ont  aidé  à  fa  chu- 
te. Il  rappella  tous  les  anciens  fujets 
qu'on  avoit  de  fe  défier  de  la  France 
éc  de  peu  compter  fur  fes  promelfes. 
Il  fit  valoir  le  fcandale  qu'elle  donnoit 
à  l'univers  en  protégeant  en  tous  lieux 
les  ennemis  de  la  Religion  ,  &c  finit 
en  propofant  l'union  des  Vénitiens 
avec  le  Roi  fon  maître  ,  comme  le 
feul  moyen  de  fauver  à  l'Italie  les  plus< 
grandes  calamités. 
Le  Sénat      S'j[  ^voit  écé  qucftion  de  fe  déter- 

pcrhite  dan.»;        .  ,         ,      ^  ■  i      r    • 

fa acmralité.  niiner  par  le  plus  ou  moins  de  .01  que 
méritoient  les  paroles  3c  les  offres  d^s 
deux  Cours  ,  les  Vénitiens  auroien-C 
vu  de  part  Se  d'autre  les  reprochas  éga- 
lement fondés  ,  parce  que  l'ambition 
ôc  la  politique  étoient  les  mêmes  ,  que 
les  uns  ôc  les  autres  alloient  à  leurs 
fins  par  les  mêmes  voies  3c  ne  cher- 
choient  qu'à  couvrir  par  le  fuccès  la 
Koute  des  moyens  Le  Sénat  ne  con- 
fulta   que  fuii  intércc  ^   <3c  il  crut  le; 
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trouver  dans  une  neiirmlité  perfcvé-   An.  163;. 
rante.    Il  exhorta  les  deux  Rois  à  la   prANcois 
paix  &  déclara  que  la  République  ne  Erizzo» 
le  mcieroit  pouic  de  leur  quereiie ,  Ion  q^^^ç.  ^^  yc- 
indifFérence  à  cet  égard  pouvrn-  coa- ni'e. 
tribuer  a  leur  réunion.   M.  de  K^llie- 
vre  fut  étonné  de  voir  les  Vénitiens  (x 
fermes  à  refufer  des  avantages ,  donc 
Tappas  les  avoir  féduirs  ranr.de  lois. 
Il  foupçonna  que    leur  froideur  éroit 
occalionnée  par  le  reiTcnrimenr  qulls 
confervoient  contre  le  Duc  de  Savoie 
au  fujet  du  titre  de  Roi  de  Chypre. 
Il  voulut  propofer  à  ce  fujer  quelques 
tempéraments  ;    mais  le  Sénat  laiifa 
tomcer  fa  proportion  ,  &  il  fallut  fe 
réfoudre  à  fe  paiTer  de  {on  afiiftance. 

Les  troupes  de  la  Ligue  fe  mirent  Opérarion*. 
en  campacrne.  VicVor-Amedée  en  éroit  t^^l  ^^'^'^' 
Gcncraliilime  &  avoir  fous  lui  le  Ma- 
réchal de  Créquy.  L'armée  palTa  la 
Sellia  ,  &  força  les  rerranchemens  de 
la  Villota.  En  mrme  temps  le  Duc  de 
Parme  poufla  un  corps  de  cavalerie  au- 
delà  du  Pô.  Le  Maréchal  de  Créquy 
inveilit  Valence  ,  &:  le  Duc  de  Parme 
le  joignit  avec  quatre  mille  hommes 
de  pied  &.,  mille  chevaux.  Le  Duc  de 
Savoie  arriva  bientôt  après  avec  un 
corps  de  flx  mille  hommes.  Après  cift- 
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An.  I53S.    4'isîite  jours  d'attaque  ,  la  place  ayant 

François  été  fecoiirue  plufieurs  fois,  on  fut  obli*- 

^J'JJ,^^'  eé  de  lever  le  fiéee.   Les  Chefs  de  U  : 
XeXVlll.  f.  ,       .  o  .  . 

Doge  de  Ve  liguc  S  en  imputèrent  réciproquement 
^''^»  la  honte.  Le  Duc  de  Parme  fe  rendit 

à  Paris  pour  informer  le  Roi  de  l'état 
des  chofes.  Le  Duc  de  Savoie  &  le 
Maréchal  de  Créquy  s'établirent  fur  la 
frontière  du  Milanais ,  &  l'hiver  fur-* 
venu  fufoendit  les  hoftilirés. 
Dans  la  Les  Impériaux  voyant  le  Milahoii 
ValteJiiie.  attaqué,  avoient  fait  filer  quatre  à  cinq 
mille  hommes  dans  le  Comté  de  Bor- 
mio.  Le  Duc  de  Rohan  les  arrêta  aij, 
Tont  de  Mazzo  fur  l'Adda  >  les  battit 
ôc  les  chafTa  hors  des  terres  de  la  Val- 
reline.  Ils  fe  détournèrent  pour  ten- 
ter un  autre  paffage  ;  mais  le  Duc  de 
Rohan  leur  tomba  deifus  une  (econdc 
fois  ôc  les  mit  en  fuite.  Tandis  qu'il 
ctoit  occupé  à  les  combattre ,  le  Com- 
te de  Serbelloni  s'avança  par  le  pays 
de  Côme  fur  Marbegno,  a  la  tète  de 
fept  à  huit  mille  hommes.  Le  Duc  dç 
Rohan  débarraffé  des  Impériaux,  fon- 
dit fur  ce  corps  d'Efpagnols  ,  le  mit 
en  déroute,  &c  demeura  tranquille  pof- 
feffeur  de  la  Valteline,  les  Impériaux 
ôc  les  Efpagnols  n'ayant  ofé  rien  en- 
treprendre pendant  l'hiver. 
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La  conquête  des  liles  d'Hieres  lar    ^^^-  ^^^s. 
lia  cote  de  Provence  ,  tentée  &  efFec-    pt^ançois 

/  <1  T-r  J  1  E  R  17,  7  o , 

tuée  par  une  notte  Jiipagnole  ,  oonna    ^'(xviii. 
de  rinqiiiértide  au  Cardinal  de  Riche-  ^f"^^  ^^  ^'^' 
•lieu.   Il  fat  bien  pins  aftli<:é  des  fuccès 

d^    PT7  Ali  •         En  Allema- 

e  1  Jumperenr  en  Allemagne  ,   qui  >  (rae. 

après  avoir  forcé  l'Eleifleur  de  Saxe  , 
celui  de  Brandebourg  ,  le  Duc  de 
Brunfwich  &:  plufieurs  villes  libres  à 
recevoir  la  paix  ,  tenoit  les  Suédois 
renfermés  dans  la  Poméranie  ,  &  dé- 
foloic  les  bords  du  Rhin  avec  une  ar- 
mée, malgré  les  effortsdu  Cardinal  de 
la  Valette  joint  au  Duc  de  Véimar. 

Tandis  que  ce  Miniftre  travailloit  Faiifi"?  efp^- 
à  rétablir  diins  TEmpire  fon  afcendant  paix. 
par  une  nouvelle  alliance  avec  les  Sué- 
dois ,  6c  en  intéreffant  le  Duc  de  Véi- 
mar à  fa  gloire  ,  par  la  promefTe  de 
lui  faire  avoir  l'Alface  en  fouveraine- 
té  5  le  Pape  &  les  Vénitiens  em- 
ployoient  avec  chaleur  leurs  bons  offi- 
ces pour  la  paix.  L'Em.pereur  n'étoit 
point  éloigné  de  confentir  a  une  fuf- 
penlion  d'armes  avec  la  France.  Ri- 
chelieu n'étoir  pas  fâché  de  voiler  à 
l'Europe  {ts  deneins  en  affedant  des 
difpontions  pncifiques  ;  le  Duc  d'O- 
livarès  vouloit  tromper  fcii  rival  en 
prenant    le    même  mafque  j    6c    on 
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An.  1635,    ^^^^^  quelque  temps  que  la  paix  alloic 

François  fe   négocier   ;   mais  ce  ne  fut  qu'un 

\^cxvi?i   r^yoi^  ^^  férénité  au  milieu  des  ora^i 

DogedeVe-geS. 

"'''^'  La  République  eue  le  bonheur  à  la,. 

Troifieme  fin  de  cette  année  de  terminer  l'affai- 
Vénériens  a  ^^  ^^'^  Conful  d'Aucône.  -Ce  Conful 
vec  Urbain  fut  rétabli  dans  fes  fondions  ,  &  la 
\Uh  L  •       11-  ^         m 

bonne  intelligence  parut  renaître.  Uai 

reprit  raflaire  des  limites  ,  pour  la- 
cjuelle  on  fe  donna  encore  des  peines 
inutiles,  parla  difficulté  de  conftater 
la  propriété  d'un  terrein  dont  chaque 
débordement  du  P6  changeoit  la  dif* 
pGiition,  On  propofa  de  tirer  une  li- 
gne entre  deux  points  fixes,  qui  fît  la 
iéparation  des  deux  Etats  ,  fans  égards 
aux  variations  du  fleuve;  mais  tandis 
qu'on  étoit  occupé  à  la  cfécider  ,  Ur- 
bain Vill  donn2  aux  Vénitiens  un  dé^ 
fagrémenr  ,  qui  les  afîligea  plus  que 
tous  ceux  qui  avoient  précédé. 

Dans  une  des  falles  du  Vatican-, 
qu'on  appelle  la  Sala  Regia  ,  &:  où  l'on 
donne  audience  aux  Ambair^denrs  ,  on 
avoit  placé  ,  du  temps  de  Pie  IV  ,  ÔC 
par  les  ordres ,  des  lafcriptions  rela- 
tives aux  principaux  événements  qui 
intéreHoien^  le  Samt-Siegi.  Une  de 
ces  Infcriptions  rappelioit  d'une  ma- 
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Riere  honoi:iU>le  la  protection  accordée    au  1535. 
par  les  Vénitiens  au  Pape  Alexandre   François 
111  contre  l'Empereur  Frédéric  Barbe-  £r  iz/-o, 
roLille  ,  la  victou'e  qu  ils  avoient  rem-  Doge  de  ve- 
portée  contre  la  flotte  Impériale,  &:  nife. 
la  part  qu'ils  avoient  eue  à  la  réconci- 
liation de  ces  deux  ennemis.  Quelques 
fuccelTeurs  de  Pie  iV  avoient  vu  avec 
peine  qu'on  eût  conûicré  à  la  poflérité, 
avec  tant  d'éclat  ,  un  événement  qui 
flattoit  l'orgueil  aViWQ  Nation  la  moms 
complaifante  de  toutes  pour  le  Saint- 
Siéee.  Cependant  aucun  d'eux  jufciues- 
là  n'avoit  touché  à  l'infcription.  Ur- 
bain VIII  5  plus  affedlé  que  fes  prédé- 
cefTeurs  de  cet  inconvénient ,  fe  pré- 
j^alut  de  l'autorité  de  Baronius ,  qui 
avoir  élevé  des  doutes  contre  la  vérité 
.  du  fait ,  &  dont  le  témoifrnat^e  poilr- 
roit  faire  imprenion  ,  s'il  avoit  moins 
fouvent  facrihé  le  devoir  d'H illorieii 
au>:  préjugés  de  fon  état  &  au  delir  de 
/aire  fa  cour.    L'ancienne  infcriprion 
fut  fupprimée,  &  on  en  fubflituauna 
nouvelle,  où  le  fait  étoit  altéré,  de 
manière  à  ôter  aux  Vénitiens  tout,  le 
jnérite  du  bienf.ût. 

Louis  Concarini ,  Ambafîadeur  de 
la  République  ,  éroit  abienr.  Son  Se- 
crétaire ,  tran^ois'Marie  Tozsi  5  qu'il 
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An  T/r,.    avoir  lailfe  cnariie  des  airaires  ,   n  eut? 
Frawdis  P*^^  ^^^  piurot  témoin  de  cette  nou-' 
Erizzo  ,  veaiîté  5  qu'il  en  rendit  compte  au  Sé-^ 
D^oge'dVv'e-^'^^  L'indignation  fut  grande  à  Ve^~ 
jiirc.  nile  ,  lorfqu'on  apprit  qu'Urbain  vou* 

loit  ravir  à  la  Republique  la  gloire  d'un 
événement  dont  les    preuves  croient 
confacrçes  dans  [qs  annales.  Les  Séna- 
teurs ,  excites  par  le  cri  de  la  Nation  ^ 
de  déterminés  eux-mêmes  à  ne  poinc 
tolérer  cette  injuftice ,  convinrent  una- 
niment  que  la  République  ne  pouvoir, 
avec  bienféance  ,  envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  une  Cour  qui  fubftituoit  (i 
hardiment ,  à  fon  égard ,  l'ingratitude 
a    la  reconnoilïlmce.    François-Marie 
Tozzi  eut  ordre  de  partir  de  Rome 
fans  prendre  congé  ;  de  il  fut  défendu 
au  Collège  d'admettre  le  Nonce  à  l'au- 
dience. Le  Pape  voulut  mettre  cette 
affiire  en  négociation  j  mais  le  Sénat; 
iit  déclarer  à  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope ,   qu'il  n'entendroit  à  aucun  ac- 
commodement ,    que  l'ancienne  inf- 
criprion  n'eùr  été  rétablie  dans  fon  en- 
tier j  Ôc  les  chofes  en  demeurèrent  pen- 
dant quelques  années  à  ce  point  de 
An.  i6ir.,  aifcorde. 

Abus  réfor-      ^^  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  on  propola  a  Venue  la  reror- 
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mation  d'au  ufag-  nui  inréueiroit  un    a 

.         p,-..  Il»  1035» 

grand  nombre  de  Praticiens.  L'habir   prancois 
des  Nobles  étcit  une  erande  robe  noire  e  k  1  z  zo , 
a  manches  crroites  ,  ex.  ceux  qui  exer-  Doge  de  Ve- 
çoient  les  principales  Magillratures  ,  ^'^^^• 
portoienc  une  robe  diftinguée  des  au- 
tres par  la  couleur  &  par  la  longueur 
des  manches.  Une  ancienne  coutume 
avoir  introduit  l'ufage  pour  les  Nobles 
fortis  du  rang  de  Conleillers  du  Col- 
lège ,  onde  Sjges-Grands  ,  ou  revenus 
d'AmbalTade  avec  la  c]iLalité  de  Cheva- 
liers ,  de  porter  la  robe  noire  à  grandes 
manches  leur  vie  durant.  Le  nombre 
de  ces  privilégiés  s'étoit  multiplié  à  un 
point  ,  que  la  diftiniStion  du  privilège 
n'en  étoit  plus  une.  Comme  les  dif- 
tin6ti©ns  qui  fervent  à  récompenfer  les 
fervices ,  ou  à  honorer  les  em>plois , 
font  de  grande  conféquence  dans  toutes 
fortes  d'Etats ,  &  qu'on  en  avilit  tou- 
jours le  prix  5  eu  les  rendant  trop  com- 
munes ,  ces  principes  firent  fentir  l'a- 
bus de  la  coutume  introduite.  On  trou- 
va q'i'elle   n'étoit  établie  fur  aucune 
Loi.  On  la  jugea  contraire  à  l'égalité  , 
qui  eft  la  bafe  du  Gouvernement  Arif- 
tocratique.  On  vit  même  de  l'injuftice 
à  afllgner  pour  des  fouillons  qui  n'a- 
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An.  T(î.;5.   voient  qu'un  temps  aïïez  court,  une 
i^RAKcois  diflindion  perpétuelle. 
^JA? ^^-'        D:nix  Confeillers  du  Côllcee,  An* 
Bogcd;  Vc-tOxne  V  cnier  oc  Anare  Morolini ,  avec 
^^^-  deux  Chefs  des  Quarante  ,  Jean-Bap- 

tiile  Fofcarini  &c  Jean  Corrovich  ,  pro*» 
poferent  au  Grand-Conseil  de  borner 
rura2;e  de  la  robe  à  grandes  manches.^, 
laviedarant,aux  Procurateurs  de  Saint- 
Marc  5  au  frère  ôc  au  fils  aîné  du  Doge,. 
&  au  Graiid  Chancelier  ,  a  qui  ell^ 
étoir  attribuée  par  les  Lcix  j  c-c  d'ac- 
corder feulement  aux  Chevaliers  l'é-»- 
tole  Se  la  ceinture  d'or  fur  la  robe  or- 
dinaire. On  alla  aux  voix  ,  &  la  plura- 
lité jugeant  la  réforme  trop  févère^, 
accorda  Tufage  de  la  robe  à  grande!; 
manches  ,  leur  vie  durant,  a  tous  ceux 
qui  anroient  rempli  deux  fois  la  fonc- 
tion de  Confeiller  ,  ou  quatre  fois 
celle  de  Sage-Grand.  Ainfi  la  coutume 
ne  fut  que  refbreinte  ,  fans  être  tout-à- 
fait  abolie.  Toiis  les  Nobles  qui  étoieu't 
dans  le  cas  de  dépoler  la  robe  a  grandes 
manches ,  obéirent  iur  le  chan^.p.  Quel- 
ques jours  après  les  Avogadors  vou- 
lurent faire  modérer  la  rigueur  du 
^  jîouveau  décret  ;  mais  leur  propofiiion 
ne  fut  point  admile. 

Les 
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Les  hoftilitcs  avoienr  commencé  eu    ^n.  1635. 
Lombardie  entre  le  Duc  de  Parme  6c    fkançois 
le  Duc  de  Modene  ,  intcrefTés  contra-  eri  zzo» 
didloirement  dans  la  querelle  des  deux  oogc  de  vé- 
Couronnes.  Le  Duc  de  Rohan  avoit  "'^'^• 
fait  une  courte  irruption- dans  le  pays     SulrccîeU 
de  Corne.  Le  plus  grand  eftort  contre  Lombardie? 
•le  Milanois  fut  de  la  part  du  Maréchal 
de   Créqui  5.  lequel  ,    conjointement 
^vec  le  Duc  de  Savoie  ,  voulut  alîicger 
Vi^evano  ;  mais  la  méfintellio'ence  de 
'ces  deux   Cheirs  fit  cvanouir  i  enrre- 
prife.  Crcqui  touragea  la  Lomeliine, 
furprit  quelques  poftes  dans  le  Nova^^ 
Tois  ,    s'avança  vers    le   lac   Majéar  , 
■pafTa  le  Télin  ,  rompit  le  canal  de  .com- 
munication entre  ce  fleuve  &  Milan, 
6c  caufa  un  fi  grand  eftroi  à  cette  capi- 
tale ,  que  plufieurs  de  fes  habitans  cou- 
rurent fe  réfugier  dans  t'Erat  de  Ve- 
nife.  L'objet  de  ce  Maréchal  avoir  été 
de  fe  joindre  au  Duc  de  Rohan  ,  Se 
de  tenter,  avec  leurs  forces  réunies ,  une 
entreprife  fur  Milan  ou  fur  queiqu'au- 
tre  ville  principale  du  Milanois^  mais 
ce  projet  de  réunion  échoua ,  parce 
que  le  Duc  de  Rohan  s'ébranla  trop 
tôt  &  le  Maréchal  de  Créqui  trop  tard, 
\  Les   marches  qu'on  avoit  combinées  • 
!  j  ne  purent  avoir  lieu ,  parce  que  le  fer- 
■'        Tome  XL  N 
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An.  1(^36.    vice  des  vivres  fun  mal  fait,  tx:  que  le 
François  Duc  de  Savoie   n'agiffoit  que  molle- 

\Vxviri'  ^'^^^^  P^^^"^  ^^  France. 
Doge  de  Ve-      Le  Marquis  de  Lcganès,  Coniman- 
^'^'^*  dant  des  troupes  Elpagnoles  ,  céda  en- 

Avec  peu  de  £n  aux  murinures  des  Peuples ,  qui  lui 

fuccès    pour  i^    .  /.   ,  o    r       •        n- 

la  France,     reprochoient  la  lenteur  ce  ion  inaônon. 
11  fe  porta  fur  l'armée  Françoife  dans 
le  moment  que  le  Duc  de  Savoie  s'en 
étoit  féparé ,  &c  avoir  repaiïe  le  Téfin 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  fubfifter. 
11  engagea  hardiment  le  combat ,   & 
étoit  au  point  d'avoir  la  vidloire,  f\  le 
Duc  de   Savoie   n'eût  pas  quitté   (qs 
quartiers  pour  venir  au  fecours  du  Ma- 
réchal de  Créqui.  La  nuit  fépara  les 
combattans.  Les    deux   partis    s'attri- 
buèrent la  vi6toire  ;   mais  la  retraite 
des   François   Se  des  Savoyards  ,  qui 
fuivit  de  près ,   laiffa  tout  l'avanri'gc 
aux   Efpagnols.  Le  peu  de  fuccès  di 
cette  campagne  ne  ht   qu'augmente. 
l'aigreur  entre  le  Maréchal  de  Créqu 
&  le  Duc  de  Savoie  ,    qui  fe   firen 
mutuellement  les  reproches   les  plui 
aigres. 
Embarras  de      Les  Princes   d'Italie,  alliés  de   L 
h  f  ance.    J^^^LUcc  ,  lui  demandoicut  de  nouveau) 
fecours  ,    mais  alors   cette  Couronii'. 
avoir  la  Picardie  à  défendre  contre  le 
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Efpagnols,  Se  voyoit  la  Bourgogne  &z    An.  15^5. 
ta  Champagne   en   proie   aux    Inipé-   François 
riaux  ,    conunanclcs  par  le  Maréchal -^  i.J  2:0, 
Galas  ôc  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Prince  Doutée  vê» 
de  Condé  avoir  été  forcé  de  lever  le  ^^^^' 
ficge  de  Dole ,  en  Franche-Comté.  La 
Chapelle  cc  le  Catelet  avoient  été  fou- 
rnis par  le  Prince  Thomas  de  Savoie, 
à  la  tcte  des  Efpagnols.  Il  venoit  d'en- 
lever Corbie  ,   &c  fes  partis  s'étoient 
fait   voir   jufques    fous   les   murs   de 
PoiKoife.  La  France  ,  dans  cette  firua- 
rion  ,  n'étoit  guères  en  état  de  fatis- 
Kiire  aux  demandes  des  Italiens.  Le 
(Cardinal    de   Richelieu    alla   au   plus 
prefTc.  Il  envoya  une  armée  en  Cham- 
pagne ,  qui  cha-lTa  les  Impériaux  hors 
du  Royaume.  Il  ccnduifit  le  Roi  avec 
une  autre  armée  en  Picardie  ,  qui  eue 
le  même  fuccès  contre  le  Prince  Tho- 
mas. 

Ce  Miniftre  ,  dont  le  courage  aug-  Fermeté  de 
nientoit  par  les  difficultés,  loin  d'ac- ^^^^^^*^^^^«« 
corder  la  paix  aux  vœux  de  fa  Nation 
accablée  par  les  malheurs  de  la  guerre  , 
ne  vouloir  point  la  finir  qu'il  n'eût 
triomphé  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
fit  un  nouveau  traité  avec  les  Suédois , 
par  lequel  ceux-ci  s'obligèrent  à  mar- 
cher  en  Bohcme  ,  tandis  que  les  ar- 

Nij 
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mées  de  tra nce  teroient  une  irruption 

An  If 3 7.    ^^^_jg^  ^^  Rhin.  Le  Roi  de  Hongrie 

François  .      ,,,,  m     n    •  j       r,  il 

Erizzo,   venoit  d  erre  élu  Koi  des  Romains.  Il 

J^^^y^}}-    refufa  de   le  reconnoître  ,   prorertant 

Doge  de  Ve-  i,/i    o  •  >        •       ^  ^         ^*      t' 

nife.  que  l  élection  n  avoir  pu  erre  régulière , 

tandis  que  TEledteur  de  Trêves  étoic 
retenu  dans  les  prifons  de  Vienne. 
leD'icde       La  retraire  des  François  avoir  laifTé 
^'Z^!^'t  ie  Due  de  Parme  expofë  à   toute  la 
Erpagnois.     vengeance  des  Elpagnols.  Le  Marquis 
de  Léganès  fit  avancer  un  gros  corps 
de  troupes  dans   le   Parmefan  ,   qui , 
après  avoir  fournis  quelques  places  peu 
importantes ,  mit  le  fiége  devant  Plai- 
fance ,  où  le  Duc  Edouard  s'étoit  ren- 
fermé. Ce  Prince  ,  après  avoir  vaine- 
ment  follicité   l'appui   de    toutes   les 
PuiiTances  que  [on  fort  pouvoit  inté- 
reiî'er  ,  fe  trouva  forcé  de  traiter  avec 
les  Efpagnols  ,  qui  lui  accordèrent  la 
paix  à  condition   qu'il   chalferoit  les 
François  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  exécuta ,, 
en  ufant  contre  ces  derniers  de  fur- 
prife  &  de  perfidie.  Il  tur  obligé  A 
céder  aux  Efp.ignols  la  forte  place  de 
Sâbionetca  qu'il  avoir  envahie.  Tous 
fes  autres  Etats  lui  furent  rendus  ^  èC 
le  même  accommodement  le  réconci- 
lia avec  le  Duc  de  Modène. 

Cette  révolution  ht    beaucoup  dô 
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peine   au  Cardinal  de  Richelieu^    il    An.  1637. 
craignit  qu'elle  ne  fit  perdre  à  la  France    François 
tout  ce  qu'elle  avoir  d'amis  en  Italie,  ^xcxun' 
Il  écrivit  au  Duc  de  Parme  ,  pour  s'ex-  Doge  de  vê- 
cufer  de  ne  pas  lui  avoir  envoyé  du  fe-  "*^'^* 
cours ,  en  ayant  été  empêché  par  de 
plus  grands  embarras.  Edouard  fe  juf- 
tiha  auprès  de  lui  du  dernier  accom- 
modement ,  par  la  néccflité  où  il  s'é- 
toit  trouvé  de  le  conclure.  Louis  XIII 
le  plaignit,  le  fit  affurer  de  toute  fon 
affection  ;   &  le  Duc  de  Parme  refta 
dans  le  cœur  aulli  François  qu'aupara- 
vant. 

Une  révolution  beaucoup  plus  fa-  RodUition 
cheule  pour  la  France  ,  rut  celle  qui  r^^^^ 
arriva  chez  les  Grifons.  Ils  avoient 
admis  le  Duc  de  Rohan  avec  des  trou- 
pes, dans  l'efpérance  que  leurs  droits, 
protégés  par  le  Roi  îbn  maître  ,  al- 
loient  être  pleinement  rétablis.  Ils  re- 
connurent bientôt  que  ce  qu'ils  avoient 
pris  pour  du  zèle ,  n'étoit  que  partia- 
lité contre  les  Efpagnols ,  &  defir  de 
leur  enlever  un  pays  moins  intéreClant 
par  fa  valeur,  que  par  fa  fituation.  Ils 
preffoient  le  Duc  de  Rohan  de  leur 
remettre  la  Valteline  ,  èc  ce  Seigneur , 
'  après  bien  des  délais  pour  arranger  les 
:  conditions ,  étoit  enfin  convenu  de  la 
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An.  1637.  leur  reftituer,  en  laifTant  aux  Valte- 
François  lins  leur  Religion  &  i'adminiftration 
X ex VIII.'  ^^  ^^  Juilice.  Le  Cardinal  de  Riche- 
DngedeVe-  Heu,  à  qui  il  conveiioit  pour  fes  def- 
feins  de  conferver  cette  clef  de  l'Italie , 
imagina  des  prétextes  pour  éviter  de 
s'en  défaifir.  Les  Grifons  s'impatien- 
tèrent ,  &c  leur  impatience  dégénéra  en 
fureur.  Ils  tinrent  une  aiTemblée  géné- 
rale à  Santé ,  Ôc  envoyèrent  des  Dépu- 
tés a  l'Archiduc  d'Infpruck  pour  le 
prier  de  les  aider  à  fe  débarralfer  des 
François.  Le  Duc  de  Rohan  étoit  ma- 
lade 3  il  fe  fit  porter  à  Coire  ,  pour  tâ- 
cher de  ramener  les  efprits  ;  mais  il 
éprouva  combien  il  eft  difficile  de  leur- 
rer une  multitude  qui  connoit  {qs 
droits  5  de  qai  fe  croit  jouée.  Les  Gri- 
fons lui  donnèrent  des  gardes  ^  Ôç 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  fiifent  vio- 
lence 3  il  n'ofa  retourner  dans  la  Val- 
teline  ,  où  il  avoir  laifTé  M.  de  Lègues 
avec  huit  mille  hommes. 
Us  chafTent       Sa  timidité   enhardit   les   Grifons. 

les    biancois    »  •      t  •  r  \    1     r  1 

pour  fe  don-  Les  trois  Ligues  lignèrent  a  InlprucK 
nerauxEfpa-  un  traité  avcc  l'AmbafTadeur  d'Efpa-  j 
^  ^  '*  gne  5  par  lequel  le  Gouverneur  de  Mi- 

lan promit  de  s'unir  à  eux  pour  chafTet 
les  François  de  la  Valtelinc ,   de  re-' 
mettre  les  trois  Ligues  en  poifèillon  de 
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cette  province  ,    à   condition  que  le  An.  1057. 
paifage  y   feroit  toujours  ouvert  aux   François 

troupes  d'Efpagne  5  &  qu'il  y  ^-^^^^^  "^^cx^^nù 
une  alliance  perpétuelle  entre  les  trois  DpgedeVe- 
IMguesiSc  le  paysdeMilan.  "^^^• 

Ce  traité  étoit  a  peine  figné  ,  que  ^ 
fans  en  attendre  la  ratification  ,  tous  les 
Grifons  fe  fouleverent  contre  les  Fran- 
cis. Le  Duc  de  Rohan  n'eut  que  le 
temps  de  fe  jetter  dans  le  fort  du 
Rhin  avec  Kait  ou  ne.uf  cents  hom- 
mes 3  il  y  furinvefti  le  moment  d'a- 
près 5  &  forcé  de  fe  rendre  ,  en  pro- 
mettant que  toutes  les  troupes  Fran- 
jçoifes  fortiroient  du  pays  dans  fix  fe- 
maines  ^  engagement  pour  lequel  il 
devoir  lui-même  fervir  d'otage.  Le 
'Cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoir  tant 
d'affaires  fur  les  bras ,  ne  trouva  point 
à  celle-ci  de  remède.  Il  remit  à  y  re- 
^venir ,  lorfque  les  circonftances  au- 
roient  changé.  En  attendant ,  les  trou- 
pes de  France  évacuèrent  la  Valteline  j 
&  le  pays  des  Grifons ,  avec  tous  les 
avantages  qui  pouvoient  réfulter  de 
l'amitié  de  ce  Peuple ,  refta  aux  Efpa- 

'  gnols. 

Le  Duc  d'Oliv^rès  conçut  de  granr 

'  -des  efpérances  de  ce  retour  de  fortune^ 
>nais  ce  qu'il  gagnoit  de  ce  coté,  iie 
^  N  iv 
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An.  1637.    pouvoir  compcnfer  les  perces  qu'il  fai- 

fPANçois  foit  ailleurs.  La  Irance  chaiTa  les  Efi. 

xcxviii.  p^gnols  ces  illes  d  Hieres  ,  fur  la  cote 

DogedeVe-  de  Provence  ^  le  Prince  d  Oranee  leur- 

enleva  la  forte  place  de  Bicda  ,  dans  le 

Brabant  y  Se  leur  armée^  fut  défaite  au 

•     fîége  de  Leucate  ,  fur  la  frontière  du 

Languedoc. 

Efforts  des      Les  Vénitiens   Se  le  Pape  Urbaift 

Vcnuieiis      Yill  faifoient  agir  partout  leurs  Am- 

pour ia paix.    ,     ^    ,  ^.     /  ,.  -   .,  . 

"balladeurs  pour  inlinuer  des  vues  de 
paix  aux  Puiifances  belligérantes;  Leur 
zèle  rencontra  un  obftacle  qu'il  ne  put 
franchir.  L'Empereur  Ferdinand  11 
étoit  mort,  &  la  France,  pour  les  rai- 
fons  que  nous  avons  dites  plus  haut , 
refufoit  de  reconnoître  Ferdinand  IIF, 
fon  fuccelTeur  à  la  Couronne  Impé- 
riale. Cette  difficulté  empkha  la  tenue 
du  Congrès  que  le  Pape  propofoit 
d'ouvrir  dans  quelqu'une  des  villes 
d'AUemas^ne.  ^ 

>forc(^eVif-  Deux  événements  concoururent  çetîiè 
^'■^J^^'l^f'  année  pour  perpétuer  en  Italie  la  guer- 
voie.  "  re  5  qui  ne  faifoit  que  d'y  commencer. 
Le  Duc  de  Savoie,  Vi6lor-Amédée , 
mourut  le  7  Octobre  à  Verceil ,  âgé 
de  cinquante-un  ans.  Le  bruit  courut 
qu'il  avoir  été  empoifonné  par  leS 
François ,   mécontents  de  la  conduit* 
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qu'il  avoir  tenue  à  leur  égard;  mais  ce    ^^  ,537. 
bruit ,  femé  par  les  Elpagnols ,  n'avoir   fk.^nçois 
d'autre  fondemenr  que  leur  animofiré.  Vcx^v^iu' 
11  lailTa  deux  fils  &  trois  filles  en  bas  Doge  de  \  ê- 
ige.  François  Hyacinthe  ,  l'aîné  de  {qs  ^'^^^* 
«nfans ,  mourut  quelque  temps  après, 
^  la  fuccelîion   appartint  à  Charles- 
Emmanuel,  (on  fécond  fils.  La  Du- 
chefle  ChrilHne  ,  fa  veuve,  prit  la  tu- 
telle 6c  la  Régence,  y  étant  autoriféepar 
le  teftament  de  fon  mari.  Le  Cardinal 
Maurice   &c  le   Prince  Thomas  ,  fes 
beaux-freres  ,  voulurent  lui  difputer 
l'une  6c  l'autre.  Le  premier  partir  de 
Rome  pour  fe  rendre  à  Turin  ;  mais  il 
xeçut ,   en   entrant   en  Piémont ,  un 
ordre  de  la  Régente,  qui  lui  àéÇQiX" 
^oit  d'approcher  \  Se  comme  il  n'avoir 
pas  la  force  en  main,  il  fe  retira  daiis 
l'Etat  de  Gcnes.  La  Régente  de  Savoie , 
alfurée  de   la  protection  du   Roi  de 
France  ,  dont  elle  étoit  la  fœur ,  crue 
avoir  peu  de  chofe  à  craindre  de  fes 
beaux-freres  ;  mais  cette  liaifon    ne 
fervit  qu'à  lui  attirer  la  haine  des  Ef- 
pagnols ,  &  à  la  rendre  le  jouet  des 
partialités  des  deux  Couronnes. 

Le  Duc  de  Mantoue  ,  Charles  de  Mort  du  Duc 
Gonzague  ,  éroit  mort  le  20  Septem-  ^^  Maûtouc, 
bre ,  âgé  de  foixante-un  ans.  11  laiffa 

Nv 
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A     ,^,^     pour  fucceifeur  Charles  II,  fon  petit- 
An.  1637.     Ç  .     ,      •  ,T         '  Tl    1 

François  "Is ,  qui  etoit  auiii  mineur.  11  le  re- 
E  R I  z  z  o ,  commanda ,  par  fon  teftament ,  à  la  pro« 
Dogo  deve-  tection  de  la  rrance  ce  des  Vénitiens, 
aife,  ^  conféra  la  Régence  à  la  Princefle 

Marie  ,  veuve  du  Duc  de  Rhétel,  & 
mère  du  jeune  Prince.  La  Réeente  de 
Mantoue  reçut ,  au  nom  de  fon  nls , 
le  ferment  des  Peuples  ;  Se  envoya  un  1 
Ambaffadeur  à  Venife  pour  s'alfurer 
de  l'amitié  du  Sénat.  Les  Vénitiens , 
qui  avoient  toujours  pris  un  grand  in- 
térêt au  fort  de  cette  Maifon ,  em- 
ployèrent leurs  bons  offices  à  Vienne 
êc  à  Madrid  pour  la  mettre  à  l'abri  de 
toute  inquiétude  ;  &  il  leur  fut  d'au- 
tant plus  aifé  d'y  réulîir  ,  que  les  cir- 
conftances  où  fe   trouvoit  la  Maifon 
de  Savoie  occupoient  la  principale  at- 
tention  de  la  Cour   d'Efpagne.  Elle 
donna  tout  fon  appui  aux  Princes  Mau- 
rice Ôc  Thomas  contre  la  Régente, , 
qui  fut  forcée  de  fe  jetter  encre  lei 
bras  de  la  France ,  &  de  fubir  toutes 
les  conditions  qu'il  plut  au  Cardinal 
de  Richelieu  de  lui  impofer. 
ï<^3^.        £g  Marquis  de  Léganès  commença 
r^-menres  de  contr'ellc  les  hoftiUtés  par  le  fiége  de 
guerfc,         Verceil  ,  dont  il  fe  rendit  maître  en 
îaoiûs  de  reçois  mois.  Les  JEfpagnols 
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parvinrent  5  par  leurs  intrigues  ,  à  dé-   An.  1638. 
tacher  du   parti  de   la  France  la  Ré-  François 
genre  de  Mantoue  ;  &  le  prétexte  de  ^xcxvin' 
défendre  ces  deux  Princeues  fournit  Doge  de  ve- 
iin  nouvel  aliment  à  la  rivalité  des  "'^^* 
deux  Couronnes. 

Les  Vénitiens   voyoient  avec  cîia-     Les  Vcnî- 
^rin  le  repos  de  l'Italie  troublé  par  ces  ''-"^^  repn- 

o,.,  r  .  r  niiGt  les cor- 

civilions.  Le  loin  de  leur  propre  de- faires  de  Bar. 
fenfe  les  mit  bientôt  eux-mcmes  aux  ^"'^' 
prifes  ^vec  les  Corfaires  de  Barbarie. 
Le  Sultan  Amurat  IV  avoit  mené  une 
armée  de  trois  cent  mille  hommes  au 
fîége  de  Bagdat  ;  &c  pour  alUu'er  dans 
fon  abfence  les  côtes  de  l'Empire  Ot- 
toman ,  il  avoit  ordonné  aux  Régences 
d'Aller  &  de  Tunis  de  réunir  dans 
l'Archipel  leurs  Efcadres.  Ces  Barba- 
refques  profitèrent  de  l'occaiion  pour 
exercer  leurs  pirateries  ordinaires. 
Seize  de  leurs  galiottes  bien  armées 
entrèrent  dans  le  golfe  ,  faccagerent 
la  petite  ville  de  Nicotéra ,  fur  la  côte 
de  Calabre  ,  fe  préfenterent  devant 
CathiTo  5  6c  furent  forcées  par  la  tem- 
pête de  chercher  un  afyle  dans  le  porc 
de  la  Vallonné. 

Mann  Capello  ,    a  la  tète  de  l'ef-    îl^  les  for- 

,         f  '  cent  dans  le 

Cadre  prcpolee  a  la  garde  du  golre  ,  cort  de  h 
^arut  à  la  hauteur  de  ce  port ,  dans  ïe  Vaiione. 

N  vj 
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An.  i6i2.  deffein  de  les  combattre.  Les  capitula- 
Fpançois  tions  de  la  Rcpubliqiie  avec  la  Porte 
xcxviii.   autoriloient  les  Généraux  de  mer  a 

DogedviVe-  pourfuivre  les  Corfaires  fans  exception 
de  lieux ,  &  il  étoit  défendu  aux  Com^^ 
mandants  des  places  du  Grand-Sei- 
gneur de  les  protéger.  Capello ,  fur  la 
foi  de  ces  capitulations  ,  s'approcha 
des  feize  galiottes  ,  &  les  canonna  j 
mais  le  Commandant  du  fort  nt  tirei* 
fur  lui  5  &  le  força  de  prendre  le  large. 
Les  Barbarefques  voulurent  profiter 
de  fon  éloignement  pour  effectuer  leur 
retraite.  Capello  .courut  à  eux  ,  de  les 
obligea  de  rentrer  dans  le  port ,  où  il 
les  tint  bloqués  pendant  plus  d\in 
mois.  Le  Capitan  Bâcha  s'avançoit 
avec  vingt-deux  galères  pour  dégager 
les  Barbarefques  ,  qui  avoient  imploré 
fonfecours.  Capello, averti  de  ce  mou- 
vement 5  réfolut  d'en  prévenir  les  fui- 
tes. Il  entra  avec  fon  efcadre  dans  le 
port  de  la  Vallonné  ^  &  malgré  le  feu 
du  canon  de  la  place  ,  il  fe  rendit  maî- 
tre des  feize  galiottes ,  dont  les  équi- 
pages s'étoient  fauves  à  terre  à  fon  ap- 
proche ,  &  les  emmena  à  Corfoue. 

Lorfque  la  nouvelle  en  parvint  à 
Confiant inople  ,  le  Caïmacan  en  té- 
moigna la  plus  vive  indignation.  11  fit 
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appeller  le  Baile,   &:  lai  demanda  avec  An.  163s. 
haureur  raifcn   de   cette   infiilte.    Le   François 
aile  lui  reponair ,  que  quiconque  en-   xcxviii. 
troit  hirtivement  dans  la  niaifon  d'au-l^ogc  JcY«^ 
trui  5  meritoit  punition.  11  icclama  les 
capitulations,  &  prouva  que,  s'il  y  avoit 
eu  de  la  faute ,  elle  étoit  toute  entière 
du  côté  des  Commandants  Tulxs  ,  qui 
n'auroient  pas  du  donner  main-torte 
aux   Corfaires.  Il  demanda  que  l'on 
châtiât  exemplairement   les   Officiers 
des  feize  galiottes ,  qui ,  contre  la  vo- 
lonté  d'Amurat ,   avoient   changé  de 
route  pour  violer   le  domaine   d'une 
République  amie  de  la  Porte.  Le  Caï- 
macan  parut  s'adoucir  ,   &  n'ofa  rien 
entreprendre   avant   d'avoir   reçu  les 
ordres  d'Amurat. 

Ce  Prince  étoit  alors  fur  les  fron-  ReiTlntî-* 
tières  de  Perfe.  Il  ordonna  au  Caïma-  "^'^t  ^t' 
can  de  faire  arrêter  le  Baile,  &  lui  dé- 
fendit,  fous  peine  de  la  vie,  de  con- 
fentir  à  aucun  accommodement  qui 
ne  feroit  pas  fuivi  de  la  reftitution  des 
feize  galiottes.  Cet  ordre  fut  exécuté 
fur  le  champ.  Le  Baile  eut  beau  récla- 
mer le  droit  des  gens ,  violé  en  fa  per- 
fonne  ;  tous  les  Miniftres  étrangers  fe 
réunirent  en  vain  pour  empccher  cette 
LifuJte  faite  à  leur  caradlère  j  le  Caim*- 
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An.  1638.  can  fit  enfermer  rAmbafTadeur  de  la 

François  République  dans  une  maifon  de  Ga- 

^xcxwuL  ^^^^'  ^^  ^^  mettre  des  gardes  au  palais 

Doge  de  Ve- de  Venife ,  Se  menaça  de  déclarer  la- 

'^'^^*  guerre  à  la  République ,  (i  les  feize 

galiottes  n'étoient  pas  rendues  ou  leur 

équivalent. 

Fermeté  des      Le  Sénat,  informé  de  ces  procédés 

Vcmnens.         •    .  >         r  •         r 

Violents  ,  n  en  rut  pas  moins  terme 
dans  la  réfolution  de  s'expofer  à  tout , . 
plutôt  que  de  céder  au  defpotifme  des 
Turcs.  Les  divifions  des  PuiiTances 
Chrétiennes  ne  lui  lailToient  aucun  f e- 
cours  à  efpérer.  L'abfence  d'Amurat 
diminuoit  le  danger;  les  menaces  du 
Caïmacan  demandoient  des  précau- 
tions,  on  les  prit.  On  envoya  des  Pro- 
véditeurs  extraordinaires  dans  toutes 
les  places  du  Levant  ;  on  arma  nombre 
de  galères  à  l'Arfenal ,  dans  les  ports 
de  la  Dalmatie  de  de  l'Archipel  ;  ôc 
dans  les  lettres  que  le  Sénat  écrivit  au 
Sultan  &  auGrand-Vifir,  on  prouva, 
par  la  teneur  des  capitulations  ,  que 
îes  Barbarefques  n'avoient  fait  que  re- 
cevoir la  jufte  peine  de  leur  témérité. 

La  déciiion  de  cette  querelle  dé- 
pendoit  du  fort  de  l'expédition  de 
Perfe;  &  elle  n'eut  malheureufement 
^ue  trop  de  fuccès.  Amiuat  prit  d'af- 
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faut  la  ville  de  Bagdar  ,  &  fit  pafTer  la  An  1639. 
gar nifon  &  les  habitans  au  fil  de  l'é-  François 
pée.  Erizzo, 

^    r^       C  •!•  J  -1         XCXMII. 

Ce  rut  au  milieu  de  ce  triomphe  D->ge  dtVer 
baibare  qu'il  reçut  la  lettre  du  Sénat.  "'^^* 
La  circonftance  dida  la  fierté  de  fa  ré-  Ordres  d'A- 

-^       r        m       C  '  o,  iniirat  contre 

ponle.  Jblle  rut  aigre  ce  menaçante,  j^,  vcni- 
Amurat  envoya  ordre  au  Caïmacan  de  ticas. 
celfer  tout  commerce  avec  les  Etats  de 
Venife  ,  de  failir  de  de  mettre  en  fé- 
queftre  tous  les  navires  ôc  tous  les  ef- 
fets des  Vénitiens ,  &  de  faire  tous 
les  préparatifs  néceifaires  pour  un  ar- 
mement formidable.  L'infection  d'une 
multitude  de  cadavres  reftés  fans  fé- 
pulture  ,  mit  la  pefte^  dans  Bagdat. 
Amurat  laiffa  dans  cette  ville  défolée 
fon  Grand- Vifir ,  chargé  de  fes  inftruc- 
tions  pour  conclure  la  paix  avec  le  Roi 
de  Perfe  ,  Ôc  reprit  la  route  de  Conf- 
tantinople. 

Un  il  prompt  retour  augmenta  les  Négociation 
allarmes  du  Sénat.  Le  Pape  l'invita  à  |^^'^^"=*^^^^* 
envoyer  à  Rome  un  Ambaffadeur , 
avec  qui  il  put  traiter  des  moyens  de 
défendre  la  Chrétienté  menacée  par 
les  Turcs,  Le  Sénat  eut  quelque  peine 
à  donner  cette  marque  de  confiance  à 
Urbain  VIll ,  de  qui  il  avoir  reçu  les 
mccontenteaients  que  nous  avons  vus  j 
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An.  16 i9.  mais  rembarras  de  fa  firuation  fie  cc- 

FRANçoif  ^^r  cette  répugnance.  Le  Procurateur 

jERizzo,  Jean  Nani  tut  choifi  pour  rambafTadc 

Pogedeve-^^  Kome  ,  oC  on  le  chargea  exprellc- 

*^^««  ment  de  borner  fa  négociation  au  feul 

objet  de  la  guerre  contre  les  Turcs , 

fans  écouter  aucune  propofition  au  fu- 

jet  des   différends   particuliers  de   la 

République  avec  le  Pape. 

Le  Cardinal   Cornaro  ,   Patriarche 
de  Venife ,  étoit  alors  a  Rome.  Il  fie 
tant  d'inftances  auprès  d'Urbain  VIII , 
que  ce  Pontife  confentit  à  faire  difpa- 
roître  la  nouvelle  infcription  au  fujet 
d'Alexandre  111,  qui  avoir  otfenfé  les. 
Vénitiens  j  rnais  il  ne  put  jamais  ob- 
tenir que  l'ancienne  infcription  fût  ré- 
tablie. Urbain  laiiTa  ce  foin  à  fon  fuc- 
€e;fleur.  Cependant  la  République  pa- 
rut touchée  de  ce  commencement  de 
fatisfadlion  de  fa  parc  ,  &  en  marqua 
fa  reconnoiffance  ,  en  admettant  les 
fujets  qui  avoient  été  nommés  par  le 
Pape  aux  Bénéfices  vacants. 
Urbain  ex-       L'Ambalfadeur  Nani  arriva  à  Rome 
îrinlesPrln-^^^^^^  entrefaites.  Le  Pape  l'entretint 
«es  à  la  paix,  du  defir  qu'il  avoit  de  pacifier  les  Prin- 
ces Chrétiens ,   pour  les  réunir  contre 
Amurat.  En  efiet,  il  envoya  des  Non- 
ces extraordinaires  à  Paris ,  à  Vienne  ' 
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&  à  Madrid  ,  &c  propoAi  que  les  diffé-  ^"-  ^"3  9. 
rends  quiagitci:nt  TEiirupe  ,  f^^^^^^f /r'^z'z^o^ 
difciîtés  dans  un  Congrès  à  Rome  ,  &  xcxv]ii. 
qu  il  y  eut,  en  attendant,  nue  ^-^^-^[ç^, 
talc  fufpenfion  d'armes  j    mais  les  in- 
térêts étoient  trop  oppofés  pour  que 
cette  voie  de  conciliation  put  réuOir. 

Le  Prince  Thomas  de  Savoie  ,  de  Divisons 
concert  avec  Ion  rrere  le  Cardinal 
Maurice  ,  ayant  obtenu  de  l'Empereur 
•la  caffation  du  teftament  du  Duc  Vic- 
tor-Amédée  ,  publia  un  manifefte  con- 
tre la  Régente  de  Savoie.  Le  Prince 
Thomas  furprit  Chivas  &  Ivrée  ,  fit 
-fouievcr  le  Val  d'Olle,  fournit  Verrue, 
Crefcentin  &  Ponr-de-Sture ,  6c  mar- 
cha droit  à  Turin.  La  Régente  fit 
tranfporter  à  Montmélian  le  jeune 
Duc  &  les  PrinceflTes  fes  iîlles.  Le  Pa- 
pe lit  à^s  propofitions  au  Prince  Tho- 
mas ,  qui  furent  rejettées.  La  France 
voulut  s^ener  le  Cardinal  Maurice  ; 
mais  ces  deux  Princes  etoient  trop 
.intérelfés  à  demeurer  unis  ,  pour  don- 
ner dans  ce  piège.  Afti  ,  Moncalvo, 
Trino  ,  Albe ,  Coni ,  d:  prefque  toutes 
les  places  du  Piémont ,  a  la  réferve  de 
Ja  capitale  ,  fubirent  leur  joug. 

Pendant  que  la  Régente  taifoit  fës 


An.  16^9. 


Amurar. 
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dernières  conditions  avec  la  France, 
&  livroit  {on  Etat  à  la  difcrétion  du 
Erizzo,    Cardinal  de  Richelieu,  le  Prince  Tho^- 
XL^xyiiF.    j^^5  fiirprit  la  ville  de  1  iirin  ;  &  ulii 

Dofte  de  Ve-  ,    '  .  .        ,  ,  •/-.-, 

Rife.  corps  de  François  ,  qui  aiîiegeoit  Conp,, 

eut  à  peine  le  temps  d'arriver  pouti 
fauver  la  citadelle  de  Turin ,  &  mettrai 
en  lieu  de  fCireté  la  Ducheffe  Revente,, 
qui  s'y  croit  réfugiée  en  défordre  danjs 
la  confusion  de  la  furprife. 
le  Sénat  né-  Les  Vénitiens  ,  qui  n'avoient  pasr 
cocie  avec  perdu  le  fouvenir  des  procédés  de;. 
Victor-Amédée  ,  paroifToient  infenli- 
blés  aux  malheurs  de  fa  veuve  &  d^C' 
fes  enfans.  Les  AmbalTadeurs  des  deux. 
Couronnes  ,  étonnés  de  leur  indifté- 
rence  ,  en  firent  au  Sénat  des  repro^ 
elles  conrradidtoires ,  &  ne  purent  l'irf- 
téreiïer  à  leurs  animofités.  Il  avoit  tropr 
à  craindre  des  Turcs  pour  s'engager 
directement  dans  une  querelle  capable 
de  faire  diver(ion  à  fon  objet  princi- 
pal. Amurat  revenoit  à  Conftantino- 
pie  victorieux  &  irrité.  Le  bruit  cou- 
roit  qu'il  avoit  fait  vœu  de  ne  point 
pofer  l'épée  ,  qu'il  ntm  fournis  tou^s 
les  Chrétiens  à  la  Loi  de  Mahomet.  Le 
Sénat  5  juftement  allarmé  ,  &  ne  fe 
fiant   q^ue   foibleinent  à  fes   mefures 
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prifes  pour  la  réfiftance,  eut  recours  a  ^n,  1639. 

la  négociation,  pour  tâcher  craccom-  frakçois 

moder  l'affaire  de  la  Vallonné.  erizzo, 

A  /     .         •    /  V  /-     r       •  xcxviii. 

Amurat  etoit  arrive  a  (^onicannno- oo^ede  Vc- 

pie.  La  pefte  avoir  détniir  fon  armée  ,  "i'"^- 
la  débauche  avoir  altéré  fa  fantCcài'ex-  Paixaveclc 
CCS.  On  s'attendoit  à  des  coups  de  ton-^"^^^"* 
nerre  ;  il  fut  le  premier  à  propofer  la 
paix.  Le  Caïmacan  entra  en  conférence 
avec  le  Baile  ,  &  moyennant  une  fem- 
me d'argent  que  ce  dernier  promit , 
en  réparation  du  dommage  fait  à  la 
Vallonné  ,  il  fut  convenu  qu'on  oublie- 
,  roit  le  paifé  j  qu'il  feroit  défendu  aux 
Corfliires  de  Barbarie  de  faire  aucune 
infulte  aux  V^énitiens ,  &  aux  Gouver- 
neurs des  places  maritimes  d'ouvrir 
leurs  ports  aux  Barbarefques ,  à  moins 
qu'ils  ne  donnalfem"  caution  pour  la 
fureté  des  Sujets  de  la  République  ;  &: 
qu'il  feroit  libre  aux  Généraux  Véni- 
tiens de  pourfuivre  &:  de  châtier  les 
Corfaires  ,  conformément  aux  capitu- 
lations. Le  Baile  fut  remis  en  liberté  • 
le  Caïmacan  lui  fit  donner  la  robe 
d'honneur ,  &:  le  fit  reconduire  avec 
un  cortège  dans  fon  palais. 

On  ne  s'attendoit  point  à  Venife  à 
tant  de  bonheur  j  &:  lorfque  cette  nou- 
velle y  parvint ,  le  Sénat  accepta  avec 
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An.  1639.   ei"nprelieaienr  le  traité  conclu  à  Conf— 
François   tantiiiople.  Un  il   prompt  accommc— 
^xcxVia'  ^'^^"^'^^^'^^  furprit  toutes  les   PuilTanc  s 
JDoge  de  vê-  de  l'Europe.  On  foupçonna  que  le  vSu'- 
^^^^'  tan  Amurat  avoit  deirein  de  porter  lai 

guerre   en   Hongrie  ou  en  Pologne^, 
mais  fa  mort  délivra  de  cette  crainte; 
Il  eut  pour  fucceiïeur  fon  frère  Ibra-^ 
him  5   dont  l'efprit  foible  diiîipa  les 
allarmes  de  la  Chrétienté. 
Traire  en      Le  Pape  étoït  parvenu  à  procurer  enr 
Picraonc.      Piémont  une  trêve  de  trois  mois.  Lai 
Cour  de  Madrid  en  fit  un  crime  aui 
Marquis   de   Léganès  ,   &  envoya  1er 
Marquis  de  Fuente  pour  le  remplacer; 
dans  le  Gouvernement  de  Milan.  L«i 
Prince  Thomas  avoit  confenti  à  cette: 
trêve  pour  ôter  aux  Efpagnols  un  fur— 
croît  d'avantages ,  dont  ils  pouvoient 
abufer.  La  France  en  profita  pour  enle- 
ver l'Alface  à  l'Empereur.  Elle  envoya^ 
vers  les  Pyrénées  une  armée,  aux  ordresi 
du  Prince  de  Condé  ;   ôc  tandis  qiitl 
l'Amiral  Tromp  battoit  la  flotte  Efpa-- 
gnole  aux  Dunes ,  Louis  XllI  marchai 
à  Grenoble  ,  pour  fe  mettre  à  portéei 
de  fecourir  fa  fœur  à  l'expiration  de  lai 
trêve.  La  Régente  fe  rendit  dans  cette» 
ville  pour  conférer  avec  le  Roi  fotti 
frère ,  qui  lui  demanda  de  lui  remettJî©! 
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Monrinélian  ,    &c  d'envoyer  Ion  fils  à.    ^n.  1639. 
Paris ,  pour  y  être  élevé  avec  le  Dau-   p^^j^çois 
phin.  Elle  répondit  en  verfant  un  tor-  erizzo, 
rent  de  larmes.  Le  Roi  n'infifta  pas  ,  j^og^IeVt- 
l'alTura  de  fa  protecftion  ,  &:  retourna  nife. 
à  Paris ,   lairfanc  le  foin  des   affaires 
idu    Piémont   a  Henri   de   Lorraine, 
Comte  d'Harcourt. 

Dès  que  la  trêve  fut  expirée ,  la  ville       Exploits 

-,     1         •       1    11         1      T-      •  du       Comte 

OC  la  citadelle   de   1  urin  recommen-  d'Harcourt 
cerent  a  fe  canonner.  Le  Comte  d'Har-  en  itahe. 
court  tenoitla  campagne  avec  un  corps 
de  fix  mille  hommes.  Se  trouvant  prellé 

Id'un  côté  par  le  Marquis  de  Légancs , 
&:  de  l'autre  par  le  Prince  1  ho  m  as  ,  & 
manquant  de  vivres  ,  il  attaqua  bruf- 
quemenr  les  troupes  du  Prince ,  leur 
palTa  fur  le  ventre ,  vint  a  bout  d'alTu- 
rer  fa  pohtion  ,  &  donna  par  ce  début 
ridée  la  plus  avantageufe  des  grands 
talents  qui  le  rendirent  dans  la  fuite. 
il  célèbre. 

L'hiver  fe  palfa  en  négociations  fr au-  An.  u^a. 
duleufes  &c  inutile:».  Les  Efoa^nols  en 
vouloient  à  Cafal ,  qui  étoit  occupé 
par  les  François,  ils  invertirent  cette 
place  ?x\  commencement  d'Avril ,  èc 
la  Jroibleffe  de  la  garnifon  leur  fit  con- 
cevoir l'efpérance  di  S'^a  rendre  maî- 
tres fans  beaucoup  de  peine  j  mais  le 
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An.  16+0.  Comte  d'Harcourt  fiirvjiir  ^  leur  livra 
Jut^'}^^^  l>ataille  ,   leur  ma  plus  de  trois  mille 

xcxviii,  hommes ,  les  mir  en  déroute  ,  prit 
^_oge  de  \  L-  |gj_,j.  ç^-,p^QYi  ^  lem-  bagage  ,  la  cailfe  mi- 
litaire ,  de  Cafal  fut  iauvé. 

I-igne   des         ▼  xr  '     *    '  •       '         *       ^      1 

Vénitiens  -^es  Venitieiis,  qui  n  avoient  plus 

avccie  Pape  rien  à  craindre  des  Turcs,  8c  qui  ne 

fans  efTec,  •  r  •  •  /      j      pt     r 

voyoïent  pas  lans  inquiétude  1  Italie 
en  proie  a  la  rivalité  des  deux  Cou- 
ronnes 5  négocièrent  une  lio;ue  déicn- 
five  avec  le  Pape  pour  la  garantie  mu- 
tuelle de  leurs  Etats.  Us  dévoient  for- 
mer en  commun  une  armée  de  douze 
mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille 
chevaux  ,  dont  la  République  s'obli- 
geoit  à  fournir  les  deux  tiers.  Cette 
armée  étoit  deflinée  à  fe  fecourir  ré- 
ciproquement en  cas  d'invafion  ou  de 
déclaration  de  guerre.  Le  Sénat  avoir 
d'abord  confenti  à  cette  Ligue  ,  en  fup- 
pofant  que  les  Vénitiens  ne  feroienc 
chargés  que  de  la  défende  du  domaine 
adtuel  du  Saint-Siège  j  mais  les  Mi- 
niftres  d'Urbain  voulurent  y  compren- 
dre les  hefs  mouvants  de  ce  domaine  J 
de  le  Sénat  découvrit  que  l'objet  de 
cet  engagement  étoit  un  mauvais  def- 
fein  conçu  par  les  Barberiiis  contre  le.' 
Duc  de  Parme  ,  qu'ils  avoienr  envie 
de  dépouiller  pour  s'approprier  fon 
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Etar.    Il  fit  les  plus  vives  inftances  au-    , 
près  du  Pape  pour  le  détourner  de  cet-    François 
te  entreprife  ,  &  n'ayanr  pu  le  vain- e  r  i  zzo, 
cre  ,  il  rompit  la  négociation.  Do^e  de^Vc- 

La  hardieire  du  Comte  d'Harcourt  i^ife. 
étonna  toute  l'Italie.   Avec  une  armée 
au  plus  de  dix  mille  hommes  ,  il  ofa 
àrùéger  la  ville  de  Turin,  défendue  par 
plus  de  trois  mille  hommes  aux  or- 
dres du  Prince  Thomas  ,  &  fous  les 
yeux  de  près  de  vingt  mille  Efpagnols. 
Afliégé  lui-même  dans  fon  camp  ,  la 
difette  de  vivres  le  réduifit  plus  d'une 
fois  aux  dernières  extrémités  \  mais  il 
iurmonta  tous  ces   obftacles  avec  un 
bonheur  fans  exemple  ,  &  après  plu- 
fieurs  mois  d'un  travail  infatigable  , 
1.1  ville  réduite  aux  abois  fe  rendit  à 
lui.   Le  Prince  Thomas  eut  la  permif^ 
{\on  de  fe  retirer  à  Coni  ,  où  mécon- 
tent des  Efpr.gnols ,  il  lit  en  fecret  (on 
accommodement  avec  la  France. 

Ce  fut-là  un  ài:s  fruits  de  la  politi- 
que du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  en 
mcme  temps  fit  loulever  contre  l'Ef- 
pagne  ,  la  Catalogne  &  le  Portugal. 
Une  révolution  in?fpérée  replaça  \(^s 
Ducs  de  Braeance  iur  le  trône  de  leurs 
ayeux ,  &  un  tumulte  populaire  porta 
les  Catalans  à  fe  donner  à  la  France. 
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An.  i<s+T.       L^  même  efprit  de  diireniion  agi- 

^„.  toit  les  trois  principales  Monarchies 

François  t:      t:    ^  l      j  '  j 

Erizzo,  de  1  hurope.   hn  rrance  ,  ia  diiretc  du 

T^^^yV-'*  miniflere    de   Richelieu    occafionnoïc 

Doge  de  \e-  ^  ,-r     1  i  i        o      i  t     i 

niie.  lans  celle  des  rrouble^  oc  des  cabales. 

Troubles  en  q^^'il  éventoit  &  qu'il  étoufFoit  avec 
Fraice  ,  enfuie  adivîté  inimitable.  Le  défordre 
en  Aiiema- etoit  encore  plus  grand  en  hi  pagne, 
s^^'  où  le  defpotifme  du  Duc  d'Olivarcs 

donnoit  les  mêmes  prifes  ,  mais  dont 
la  capacité  fourniffoit  bien  moins  dé' 
reffources.  La  confuiion  croit  extrcme;. 
en    Allemagne,   défolée  depuis    tant 
d'années  par  les  divilions  des  Catholi*' 
ques  &c  des  Proteftans.  Enhn,  on  ou- 
vrit à  Munfler  6c  à  Ofnabrug  un  con- 
grès delliné  à  rendre  la  paix  à  tant  dé 
Peuples,  victimes  malheureufes  de  Ià< 
difcorde  des  Rois. 
Siiiredela      Mais  on  étoit  encore  bien  éloigné 

guerre    de    jç  ^^^j-   j^  tranquillité  rétablie.    Ait 
Piemonr.  ^.  ,  , 

commencement  de   cette  année  ,   lè^ 
Prince   Thomas  rompit  fes  derniersti 
engagemens  avec  la  France  pour  fe  li- 
vrer de  nouveau  aux  Efpagnols.    Le; 
Comte  d'Harcourc  toujours  heureux,, 
enleva  Mondovi  &c  Coni  à  ce  Prince;}; 
mais  une  perte  qui  lui  fut  encore  plui 
fenfible  Se  à  fes  adhérens  fut  celle  de 
Monaco ,  où  les  Efpr-gnols  avoie nt  gr.r- 

nifoîîl 
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nifon  depuis  plus  de  trente  ans.    Ri-  An.  1^41. 
chelieii  avoir  ffagné   le  Souverain  de   François 
cerce  place  ,  Honorât  OrimrJdi  ,  qui  xcxviii! 
eut  le  bonheur  de  furprendre  la  gar- D^gedeVc» 
nifon  Efpagnolc  &  de  la  défarmer.   Il  "'  ^* 
la  renvoya  ,  reçut  garnifon  Françoife 
&  obtint  en  récompenfe  le  Duché  de 
Valentinois. 

Un  nouveau  différend  entre  les  Bar-    Affairs  Ju 
berins  &  Edouard  Farncfe  ,   Duc  de  ^''^^    ^< 
Parme  ,  prépara  à  l'Italie  une  autre  fe- 
mence  de  guerre.    Edouard  pofTédoit 
<lans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  les 
Duchés  de  Caftro  ^  de  Ronciglioné. 
11  avoir  emprunté  à  Rome  des  fom- 
mes    confidérables  hypothéquées  fur 
ces  deux  fiefs.  Les  Barberins  à  qui  il 
*  n'avoir  pas  voulu  céder  dans  ce  petit 
Etat  des  terres  qui  étoient  à  leur  bien- 
féance  ,  cherchoient  l'occafion  de  l'en 
faire  repentir.  Le  p.iiement  des  ren- 
tes que   les  Romains  avoient  fur   le 
Duché  de  Caftro  ne  fut  pas  fait  exac- 
tement  \    les    Barberins  firenr    citer 
Edouard  aux,  tribunaux  de  Rome.  Ce 
E  Prince  ,  loin  de  répondre  à  la  citation, 
l|  envoya  à  Caftio   des  troupes   &  des 
I  ingénieurs  ,  avec  ordre  de  fortifier  la 
place.    Cette  entreprife  fut  taxée  de 
Tome  XL  O 
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An.  1641.  félonie  par  les  Barberins  j  il  fortir  de 
François  ^^^  Chambre  Apoftoliqne  un  monitoi- 
^J^c^^^'  ^^  '  ^^^^  ^^^  donnoit  que  trente  jours 
Dose  de  vé-^^^  E)uc  de  Parme  pour  démolir  les 
^ie.  forrilications  Se  retirer  la  garnlfon  de 

Caflro  ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  &  cette  menace  fut  bientôt  ap- 
puyée d'une  armée. 

Cette  conduite  des  Barberins  fur  dé- 
iapprouvée  de  toute  Tltalie.  Les  Vé- 
nitiens fortement  preffés  par  le  Duc 
de  Parme  d'embraffer  fa  défenfe,  lui 
confeillerent  la  modération  ,  Ôc  priè- 
rent le  Pape  de  ne  pas  en  paiTer  les 
bornes.  Un  fécond  monitoire  accorda 
un  nouveau  délai  de  quinze  jours;  mais 
Urbain  fit  avancer  fes  troupes  ôc  s'em- 
para fans  beaucoup  de  refiftance  du 
Duché  de  Caftro.  Les  Vénitiens  ofFri-* 
rent  leur  médiation  pour  terminer  ce 
différend ,  mais  le  Pape ,  ou  plutôt  les 
Barberins  en  fon  nom  prétendirent 
qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  de  médiateur 
entre  le  Seigneur  de  {on  vaffal ,  &c  l'of- 
fre du  Sénat  fut  rejertée.  Le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  &  le  Duc  de  Modène, 
propoferenr  divers  projets  d'accom-'. 
modement  qui  n'eurent  pas  plus  do 
fiiçcès.  Enfin,  le  Duc  de  Parme  publi^^ 
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un  manifeil:e ,  dans  lequel  Ion  droit  An.  kî+z. 
éroit  clairement  ik.  fagement  expofé  j  François 
mais  qui  ne  changea  rien  à  la  con-  ^JJJ-,f.?,» 
GLUte  des  iJarbenns.  DcedcYt- 

Les  Efpagnols  ,  attentifs  à  fomen-  '^'^'^* 
ter  toutes  les  diviiions  capables  d'affu- 
rer  leur  empire  en  Italie  ,  intriguoient 
pour  fufpendre  la  décifion  de»rafFaire 
de  Callro,  jufqu'à  ce  qu'ils  euirent  ter- 
miné l'affaire  du  Piémont.  Ils  comp- 
toient  fur  les  Princes  Thomas  &  Mau- 
rice de  Savoie,  lefquels, après  bien  des 
tergiverfations ,  cédèrent  enfin  aux  of- 
fres avantageufes  que  leur  fit  la  Ré- 
eente  ,  &:  fe  réconcilièrent  avec  elle 
en  partageant  fon  autorité.  Louis  XïII 
6c  le  Cardinal  de  Richelieu  étoienc 
alors  en  Rouffillon  pour  appuyer  la  ré- 
volte des  Catalans.  Ils  envoyèrent  en 
:  Italie  M.  de  Lione  pour  fonder  les  ef- 
prits  au  fujet  de  l'affaire  de  Caftro,  &: 
;Ies  réunir  s'il  étoit  pollible,  dans  le 
< projet  de  chaffer  de  l'Italie  les  Efpa- 
gnols. 

Urbain  VIII  venoit  de  lancer  Tex- 
cu>nmunicat:ion  contre  le  Duc  de  Par- 
me ,  l'avoit  privé  de  tous  les  fiets  &C 
dignités  qu'il  tenoitdu  S.  Siège,  avoic 
€r^ionné  h  faille  de  fes  biens  ^  en 

o  ij 
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An.  I6+Z.  particulier  du  Duché  de  Caftro  ,  Cans 
François  pourtant  le  comprendre  encore  dans 
Eriz2;o,  la  rigueur  des  bulles  de  Pie  V  ,  qui 
Dx>£ede  Ve-  défendent    toute   efpèce  d'aliénation 
nifc.  des  domaines  réunis.  Le  Duc  de  Paf- 

me  juftement  offenfé  d'un  procédé  (x 
violent,  avoir  commencé  paç  s'alTurer 
de  l'obéiflance  de  fes  fujets  enbannif-*': 
fant  de  fes  Etats  tous  ceux  qui  paroif-r;. 
foient  déterminés  a  avoir  é^ard  à  la. 
Bulle  du  Pape,  &  s'occupa  enfuite  avec 
ardeur  des  moyens  de  foutenir  &c  de  . 
défendre  fon  droit. 
Tes  vëni-      Les  Barbcrîns  avoient  prévu  fa  ré^/ 
*'^"'  1"^^^' fîftance.    Leur  armée  de  dix-huit  à 

rent  le  parr       .  ,  •         o     -1 

à  Duc  de  vmgt  mille  nommes  s  avançoit ,  oc  ils 
Parme,  demandèrent  pafTage  au  Duc  de  Mo- 
dène  pour  la  conduire  dans  le  Parme-? 
fan  Se  le  Plaifantin.  Sur  le  refus  qu'en 
£t  le  Duc  de  Modène  ,  ils  le  mena- 
cèrent d'en  venir  contre  lui  aux  der- 
nières extrémités  ,  &  comme  il  n'a- 
voit  pas  des  forces  fulfifantes  à  leur 
oppoler ,  il  fut  contraint  d'accorder  le 
paflage.  Les  Vénitiens  &  le  Grand- 
Duc,  effrayés  du  danger  qui  menaçoiç 
le  Duc  de  Parme ,  lui  envoyèrent  àvf, 
mille  écus  pour  foudoyer  des  troupes, 
^  employerem  la  plu$  grande  aftivicQ  • 
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auprès  du  Pape  pour  arrêter  fes  mou-    ^n.  1642. 
vemens  ;  mais  n'ayant  pii  obtenir  de    François 
lui  de  réponfe  fatisfaifante,  ils  forme-  ^^cx  ^nf 
rent  en  commun  un  corps  de  cinq  à  OcgedeV*- 
/îx  mille  hommes  qu'ils  joignirent  aux  "^^^* 
troupes  du  Duc  de  Modène  pour  dé- 
fencire  l'entrée  du  Modénois  a  l'armée 
des  Barberins. 

Cette  armée,  com.pofée  de  milices 
levées  à  la  hâte  ,  ne  montra  que  de  la 
crainte  ,  lorfqu'elle  vit  qu'il  falloit 
combattre  ;  les  Généraux  ne  furent 
plus  les  maîtres  des  foldats  dont  plus 
'de  la  moitié  déferta.  Alors  les  Barbe- 
rins furent  obligés  de  rabattre  de  leiir 
fierté  &  confentirent  aune  fufpenfion 
d'armes.  On  comprit  qu'ils  n'avcienr 
fait  que  céder  a  la  néceliité  ,  &  qu'auf- 
lî-tot  qu'ils  le  pourroient  avec  avanta- 
ge 5  ils  recommenceroient  les  hoftili- 
tés.  La  connoifTance  de  leurs  difpoiî- 
tions  détermina  les  Vénitiens  ,  le 
Grand-Duc  &  le  Duc  de  Modène  à  fe 
liguer  enfemble.  Ils  fe  garantirent  mu- 
tuellement leurs  Etats ,  &  s'obligèrent 
à  entretenir  a  frais  communs  pour  leur 
àèÇQïi^Q  une  armée  de  douze  mille 
hommes  de  pied  &  de  dix-huit  cents 
chevaux.  Par  un  article  fecret ,  ils  s'en- 
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An.  1Û42»  gagèrent  à  fecourir  le  Duc  de  Parme 
-François  ^  ^  Tadmettre  au  nombre  de  leurs  Al- 

epizzo,  liés  aux  conditions  dont  on  convien- 
XCXVIII.    j^^- 
DogedeVa-^^^OlC.  ^ 

nife.  Cette  ligue  étonna  les  Barbenns  & 

HardiefTe  du  enhardit  le  Duc  de  Parme.  Comme 
Duc  de  Par-  qHq  [q  JéUvroit  de  toute  inquiétude 
pour  le  Parmefan  &  le  Plaifantin  ,  il 
réfolut  d'employer  fes  troupes  au  re- 
couvrement du  Duché,  de  Caftro.  Le 
Duc  de  Modène  lui  accorda  le  pafTa- 
ge.  Il  entra  dans  l'Etat  Eccléfîaftique 
a  la  tête  de  trois  mille  chevaux  fans 
infanterie  &  fans  canon  ,  &  contre 
les  repréfentarions  des  Vénitiens  &c 
du  Grand-Duc ,  qui  craignoient  pour 
lui  les  fuites  de  cette  témérité.  Lef . 
troupes  du  Pape  qui  étoient  dans  le 
Boulonois  fe  dilîlperent  à  fon  appro-^ 
elle.  Il  palTa  fans  oppoliticn  à  ïmola  ' 
3:  à  Forli  :  il  entra  par  la  Tofcane 
dans  le  Pérouiin  ,  mit  ce  pays  à  con- 
tiribution ,  Se  y  établit  fes  quartiers. 

Les  Barberins  ,  déconcertés  par  1^  '1 
fuccès  de  cette  marche  extraordinaire 
6c  par  la  clameur  des  Peuples ,  eurent 
tecours  aux  artifices  de  la  négociation. 
Les  Alliés  &  le  Duc  de  Parme  lui- 
mcme  donnèrent  dans  ce  piège  j  (Se  la 
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Cour  de  Rome,  accoutumée  a  vaincire    ,,n.  lo^i. 
tous  les  obfbacles  en  gagnant  du  temps,    François 
en  eut  alTez  pour  aiiembler  eiitie  Or-  ^k  ^^^;^y 
viero  &  Viterbe  une  armée  nombreu-  r3,gl j^  vc- 
fe  qui  incom.moda  beaucoup  celle  de  ii^e. 
'fon  ennemi ,  <5:  qui  lui  ota  toute  ef- 
pérance   de   pénétrer   dans   l'Etat  .de 
Carrro.   On  continuoit  de  négocier  &: 
l'hiver  approchoit.  Enfin,  il  fut  con- 
venu 5  que  le  Pape  leveroit  l'excommu- 
nication -,  que  le  Duché  de  Câllro  fe- 
roit  féquellré  entre  les  mains  du  Duc 
de  Modène  ,  pour  le  rendre  au  bout 
de  fix  mois  au  premier  pofrefTeur^  bien 
entendu  qu'on  en  démoliroit  les  for- 
tifications' ,    &  qu'on  acqLtitteroit"  les 
rentes  arriérées.   A  ces  conditions  le 
Duc  de  Parme  promettoit  de  fortir  de 
l'Etat  Eccléliaftique  &  de  fe  retirer  en 
Lombardie. 

Il  ne  manquoit  à  ce  traité  que  la 
ratification  des  Légats  du  Pape.  Ils  ufe- 
rent  de  divers  prétextes  pour  la  diffé- 
rer. L'armée  du  Duc  de  Parme  man- 
quoit de  tour.  Ce  Prince  voyant  qu'on 
le  jouoit ,  s'abandonna  à  fa  colère,  or- 
donna la  retraite  de  fes  troupes  & 
partit  en  pofte  pour  la  Lombardie.  Les 
BarberinSjau  comble  de  leur  joie,  cher- 

Oiv 
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.  cherentà  amufer  les  Alliés  par  de  nou- 

An.  1642.  .1,  /  „ 

veaux  proiets  i  accommodement ,   & 

£  R 1  z  z  o  ,  remuèrent  en  même  temps  toute  elpe- 

xcxyiij.   ce  de  refforts  pour  les  defunir  ;  ceux- 

nire»  Cl  reconnurent  trop  tard  leur  duperie 

ôc  rompirent  le  congrès. 
MoitdiiCar-      Pendant  ce  temps-là  les  armées  de 
cheiieu.        A  limpereur  etoient  battues  en  Allema- 
I     gne  par  les  Suédois  à  la  tète  du  parti 
Proteftant ,  3c  tout  l'Empire  étoit  ou- 
vert aux  vainqueurs  jufqu'à  Vienne. 
La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  laif- 
foit  la  France  au  milieu  de  fes  vaftes 
projets  ,  comme  un  vaifTeau  fans  pilo- 
te au  milieu  de  l'orage.  Jamais  Minif- 
,  tre  nç,  mit. il.  peu  de  bornes  au  pouvoir 
monarchique  ,  ne  donna  un  mouve- 
ment (i  fort  à  tous  les  refforts  du  Gou- 
vernement 5  n'étouffa  tant  de  cabales 
au-dedans ,  n*opera  de  fi  grandes  révo- 
lutions au-dehors.  Seul  contre  les  mur- 
mures des  peuples  ,   contre  la  haine 
des  grands ,  contre  la  jalouiie  de  fon 
propre  maître  ,  il  changea  le  fyftème 
de  la  France  &  de  l'Europe  entière,  & 
An  ^643     ^^^^^   ^^^^   nom  auili  fameux  dans  la 
,  .  \  ,,  r  poftérité  qu'il  fut  odieux  à  fon  fiècle. 

Suite  de  Taf-  ^    ,     i^       J    n  1 

faire  de  Caf-       Lq  Duc  de  Parme  voulut  tenter  pen- 
^'^'  dant  l'hiver  une  nouvelle  entreprife 


DE  Venise.  Liv,  aLIIj.    321 

fur  Caftro.  Il  fit  partir  fecretrement  An.  16+3. 
trois  mille  hommes ,  qui  s'embarque-  François 
rentfur  des  tartanes  à  l'embouchure  de  ^xtxvinl 
la  Magra  ;  mais  a  peine  furent-ils  en  Doge  de  Ve- 
armes  qu'une  violente  tempête  les  dif-  '^''^* 
perfa  fur  différentes  côtes  ou  ils  échouè- 
rent ,  &c  l'entreprife  fut  manquée.  Les 
Alliés  prenoientdes  mefuresfecrettes 
pour  réprimer  les  Barberins  ,  qui 
av oient  porté  la  témérité  jufqu'à  in- 
fulter  par  le  Ferrarois  les  frontières  de 
la  République.  Le  Duc  de  Parme  bouil- 
lant du  defir  de  fe  venger,  voyoit  avec 
impatience  les  lenteurs  circonfpecles 
des  Alliés.  Ils  voulurent  en  vain  le 
retenir ,  il  entra  dans  le  pays  de  Fer- 
rare  avec  un  corps  d'infanterie  Se  de 
dragons ,  Se  y  furprit  quelques  places. 
Les  Vénitiens  ,  le  Grand -Duc  Se  le 
Duc  de  Modène  faifirent  ce  moment 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Barberins. 
Ils  la  firent  Se  elle  fut  fuivie  d'événe- 
ments peu  confidérables ,  dont  l'avan- 
tage fut  balancé  de  part  &  d'autre.  Les 
Barberins  recoururent  de  nouveau  à  la 
négociation  ,   comptant  tromper  les  ,,^ 

Alliés  comme  ils  avoient  fait  la  pre- 
mière fois,  ils  recherdierent  la  média- 
tion des  Cours  de  France  Se  de  Ma- 

O  V 
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An.  j(S43.  ^ritl  j  mais  le  trouble  qui  agitoic  ce* 
FHANçois   deux  Cours  rendoit  leur  influence  peu 
^Vxv'lii'  ^^cace.  La  difgrace  du  Duc  d'Oliva- 
EogedeVe-  rès  remplacé  par  Dom  Louis  de  Haro, 
'^^^^'  fon  neveu ,  &c  fon  ennemi,  avoit  occa- 

lionné  à  Madrid  une  révolution  dans 
le  miniftere.   La  mort  de  Louis  Xill 
avoit  jette  la  France  dans  les  embarras 
d'une  minorité  ,  qui  ne  pouvoir  man- 
quer d'être  orageufe  dans  les  circonf- 
tances. 
"!  ^  '*"*,"       La  guerre  conrinuoir  entre  les  Alliés 
guérie  fur  ce  &  les  Barberins  ^  ils  s'enlevoieni  mu- 
fujct.  tuellement  des  poftes ,  ils  étoient  tour 

à  tour  vainqueurs  &  vaincus  ,  Ôc  leur 
acharnement  s'oppofoit  à  toute  conci- 
liation. Urbain  VIII  voyoit  avec  dou- 
leur cette  amertume  répandue  fur  les 
derniers  jours  de  fa  vie.  Il  voulut  ren- 
dre Caftro  au  Duc  de  Parme  ;  mais  ùs 
neveux  ne  lui  permirent  pas  d'effec- 
tuer cette  bonne  intention.  Il  tomba 
malade ,  &:  {on  grand  âge  fit  craindre 
fa  mort  prochaine.  Les  Alliés  convin- 
rent d'une  fufpenlion  d'armes  pendant 
le  conclave,  au  cas  que  le  S.  Siège  vînt 
à  vaquer.  La  convalefcence  d'Urbain 
donna  lieu  à  un  congrès  où  la  paix  fut 
enfin  heureufement  rétablie.  Les  Bar- 


DE  Venise,  iiv.  XLIII,   325 


berins  craignirent  &  voulurent  s'épar-   ÂàTiJ+f 
^ner  le  délagrément  d'être  défavoués,    pp  vnço':> 
&  inquiètes  fous  un  autre  Pontificat  e riz/. o, 
'qui  mennçoir  d'crre  prochain.  Le  con-  ^^V^jg  v^». 
feil  de  France  dirigé  par  le  Cardinal  niîc. 
Mazarin  leur  éroit  tavorable.  Ils  l'in- 
térelfer^nt  au  delleni  qu  ils  avoient  de 
fortir  d'embarras  vis-à-vis  du  Duc  de 
Parme  &  des  Alliés  ,  ôc  le  Cardinal 
Bichi, qu'ils  avoient  choifi  pour  Négo- 
ciateur, fut  autot  ifé  par  la  Rcp-ente  de 
France  à  traiter  l'affaire  en  ion  nom. 

Les  Vénitiens ,  le  Grand-Duc  &  le  ^  .      , ,., 

.  .  i  -IX  pub  ICC 

Duc  de  Modciie  ne  demandoient  pas  a  Veiifc. 
mieux  que  de  finir  une  guerre  qui  ne 
les  intérefToit  -point  diredement  & 
qu'ils  ne  continuoien-t  qu'à  regret.  Le 
feul  Duc  dé'î^arme  perfonnellemenc 
ofienfé  auroit  vouln^  ne  pas  mettre  de 
bornes  à  fa  v.;ngeance  \  mais  il  fut 
obligé  de  céder  â  fes  Alliés.  On  tiue 
un  congrès  a  Venifc.  L'abfolution  du 
Duc  de  Parme  fut  demandée  &  obte- 
nue au  nom  du  Roi  de  France.  Le  Pa- 
pe confentit  de  lui  rendre  le  Duché' 
de  Cafri-o  ,  laiiTant  fubfifter  l'hypothé  - 
que  des  rentes  fur  ce  Duché  comme 
elle  étcit  avant  la  guerre.  On  rellitua 
de  pai:  ^c  d'aurre  tout  ce  qui  avoit 

O  vj 
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été  envahi.  La  paix  fut  publiée  à  Ve» 

nife  3  Se  le  Duc  de  Parme  s'y  rendit 

Er. izzo,   pour  faire  fes  remerciements  au  Se- 
xcxviii.  ^      N       •  -1  r  j      Li    j 

Doge  de  Ve-  ^^^^  ^  ^^^  ^^  ^^  reconnut  redevable  a*. 

^s»  recouvrement  de  fes  Etats* 


An.  1^44. 
Frakcois 
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f^^^H  Rbâin  VIII  mourut  le  19 


::^-^Ç 


Juillet  de  Tan  i^44>  âgé  de   An.  1544. 
•  >fcc'^^-sJI  foixante-feize  ans.  Il  auioit    tk^kcgis 
'^'-— — -^  ete  compte  au  nombre  des   xcxviii, 
meilleurs  Papes,  s'il  avoir  été  plus  en  o^^gedeve- 
garde  contre  rambition  de  (es  neveux.  ^^  ^' 
Ses  créatures  faifoient  le  plus  grand  .V^^f^'y^' 
nombre  dans  le  conclave  qui  luivit  ,  & 
le  Cardinal  Antoine  Barberin  ,    qui 
étoit  à  leur  tète  ,  paroiifoir  maître  de 
difpofer  de  la  tiare  ;  cependant  il  fe 
laifta  leurrer  par  la  fadion  Efpignole 
au^point  de  favoriler  fon  ancien  enne- 
mi ,  le  Cardinal  Pamphile  ,  qui  fut  élu 
le  14  Septembre ,  3c  prit  le  nom  d'In- 
nocent X. 


532.  Histoire 

A  peine  fut-il  élevé  fur  le  trône. 

vka'^^^'  ^^^'^^^^^^^  q^'il  f-ii:isfit  de  lui-mème»« 
E  R 1 2:Ço*,  ^^  ^sfir  des  Vénitiens ,  en  faifant  re»» 

xcxyiij.  mettre  dans  la  falb  des  Ambaffadeursi 
nife.  1  ancienne  inicription  d  Alexandre  111  „ 

satisfaaion  4"^^  ^^^^  prédéceifeui  avoit  fait  effacer., 
donnée  aux  Le  Sénat  en  fat  fi  touché  ,  que  fur  lei 

Vénitiens         •  ..    ^       ,      .  ^ '.     i       -,        . 

par  laaocent  ^^^^^""^P  ^l  "t   écrire  au  Livre  dor  iei 
X»  nom  de  tous  les  Pamphile  ,  Se  les  éle- 

va ,  eux  ôc  leur  poftérité ,  à  la  digni- 
té de  Nobles  Vénitiens. 
^      ,   ,       Le  Cono^rcs  pour  la  paix  générale 

Congres  de  •     /    /       ^  \   n  t       a^      «,      ^   r^r 

Munfter.  avoit  ete  ouvert  a  Munlter  cc  a  vJlna- 
bruck.  Fabio  Chigi  ,  Nonce  du  Pape , 
ôc  Louis  Contarini  ,  i^mbaffadeur  de 
Venife  ,  y  faifoient  la  fonclion  de 
médiateurs.  Outre  la  difncalré  de  con- 
cilier une  multitude  d'inccrcts  conira- 
didloires  ,  la  négociario^n  étoit  embar- 
rairée  dans  un  labyrinthe  da  formali» 
tés  5  qui  ne  préfentoient  à  l'Europe 
que  dans  l'éloignement ,  le  repos  après 
lequel  elle  foupiroit  depuis  tant  d'an^ 
nées. 
An.  I54S.  Tandis  que  ce  premier  rayon  de 
Les  Turcs     j^  comuiençoit  à  luire  fur  les  Chré- 

veiilenc    en-  f .  .  ^  . 

vahir  Can-  tieus ,  il  fe  formoit  à  Conftantincple 
^^^*  un  terrible  orage  contre  la  Républi- 

que,  Les   galères  de  Malte  avoient. 
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l'année  précédente  ,  livré  combat  à  plu-  An.  1645. 
fleurs  navires  du  Grand-Seiî^neur  ,  &  fkançois 
s'en  éroient  emparées.  La  Porte  ,  après  xcxviiL' 
avoir  vainement  demandé  raifon  de  HogedeYe- 
cette  infulte  aux  Ambalfadeurs  des 
Princes  Chrétiens ,  ordonna  un  grand 
armement ,  &  jréfolut  le  fiége  de  Mal- 
te \  mais  dans  un  Divan  fecret ,  les 
Minières  d'Ibrahim  repréfenterent  que 
la  fureté  de  leur  navigation  dans  l'Ar- 
chipel demandoit  une  plus  grande  en- 
treprife  j  que  l'ifle  de  Candie  ,  entre 
les  mains  des  Vénitiens ,  tenoit  cette 
mer  ouverte  à  tous  les  Corfaires  enne- 
mis à^s  Mufulmans  \  qu'il  falloir  leur 
oeer  cet  afyle  &;  cette  refiTource  ^  que 
la  conquête  de  Candie  feroit  l'affaire 
d'une  campagne  *,  &  que ,  cette  ille  une 
fois  foumife ,  on  n'en  auroit  que  plus 
de  facilité  contre  Malte  ,  la  Sicile  ,  ^ 
tous  les  lieux  où  fe  faifoient  d;5  ar- 
mements contre  les  Etats  du  G  ind- 
Seigneur.  Le  projet  parut  bon  \  mais 
parce  qu'il  falloir  du  fecret  p3ur  1^=^ 
faire  réuiîir ,  on  donna  Aqs  aifuran.-cx 
d'amitié  aux  Vénitiens ,  &  la  g'.v  re 
fut  déclarée  contre  Malte  au  coni^  ''1- 
cement  de  Mars. 

Le  Sénat  reçut  un  premier  avis  de  a'^'^y^Jfî!^ 
Frauce  qu'oa  eu  vouigù  à  Candis  ^  bc  s^gw,. 
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An  16  -    ^^  Toupçon  fut:  conhnné  par  la  défenfe 
François  ^^^^^  ^"  Turquie  de  lailfer  fortir  des  : 

Erizzo,  grains  pour  cecre  Colonie.  La  Porte 

Do^^^Vyé. couvroit  à  la  vérité  cette  défenfe  du.-. 

niAî.  prétexte  d'approvifionner  la  flotte  def- 

tinée  contre  Malte*,  mais  le  Sénat  n'en 
fijr  pas  moins  attentif  à  veiller  a  fa 
fiketé.  Il  fit  promptement  armer  en. 
Oandie  vingt-trois  galères,  &  y  en- 
voya treize  gros  vailTeaux ,  aux  ordres 
d'Antoine  Capello  ,  qui  commandoit 
à  la  dernière  affaire  de  la  Vallone.  Il 
donna  les  ordres  les  plus  preifants  à 
André  Cornaro  ,  Général  des  troupes 
de  Candie  ,  pour  afTenibler  &  exercer 
les  milices,  tortiller  les  places,  &c  les  > 
munir. 

Mauvaifefoi      La  flotte  Ottomane  alloit  mettre  à 
^"*    la  voile.   Le   Baile  de  Venife  rendit  ; 
vifite   aux   principaux   Officiers  ,    qui 
lui  protefl:erent   tous  qu'ils  n'avoienc 
aucun  mauvais  deflein  contre  les  Etats 
de  la  République  ,  ajoutant  que  s'ils 
étoient  obligés  d'aborder  à.  quelqu'un 
de  fes  ports ,  ils  fe  flattoient  qu'on  les 
y  recevroit  avec  amitié.  Elle  fortit  du 
détroit.  Elle  portoit  cinquante  mille  ^ 
hommes  de  troupes  de  débarquement ,  ; 
&  foixante-dix  gros  canons  de  fiége. 
Elle  paiFa  à  la  hauteur  de  Tine ,  dont 
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e:;  habitans ,  fujerr  de  la  République  ,    An.  1645. 
u  tournirenL  arnic.;.';emenr  cous  L^s  ra-    francoi* 
TaîchiiTements  dont  elle  avoir  befoin,  ^yV\^^* 
Elle  côtoya  la  Morée ,  fat  jointe  par  Doge  de  vê- 
jne  forte  efcadre  de  Barbarefques ,  &  ^*^^' 
jarut  faire  voile  vers  Maire. 

On  attencloic  ce  moment  à  Conf- 
:anrmople  pour  lever  le  mafque.  Le 
3rand-Vifir  chargea  le  Vaivode  de 
Galata  dlnveflir  le  palais  du  Baile ,  ÔC 
de  le  retenir  prifonnier  dans  fa  mai* 
iow.  Les  Ambafladeurs  de  France  & 
d'Angleterre  firent  fur  ce  fujet  des  re- 
préfenrations  ,  qui  ne  furent  point 
écoutées.  0\\  imputa  aux  Vénitiens 
des  griefs  dont  ils  n'étoient  point  coU" 
pables  ;  ^  le  commun  des  Turcs  ne 
toléra  qu'en  rougiifant  la  trahifon 
qu'on  leur  faifoit. 

La  flotte  Ottomane ,  forte  de  trois  Hs  débar- 
cents  foixante-dix  voiles ,  parut  le  24  JJ^g^  ^°* 
Jiyn  à  U  hauteur  de  Tifle  de  Candie. 
Le  débarquement  fe  fit  fans  oppofi- 
tion  à  deux  milles  de  la  Cmée.  Vq% 
Turcs,  en  débarquant,  donnèrent  i*af- 
faut  au  fort  Saint-Théodore  ,  donc 
le  Commandant ,  Blaife  Juliani  ,  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  emporté  , 
mit  le  feu  aux  mines,  &  fauta  en  l'air 
avec  ceux  qui  rattaquoi,^nt.  Le  Capi- 
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A„    ^       tan  Bâcha  abandonna  la  campagne  voi- 

line  a  la  bruralite  de  les  loldats ,  & 
François    ,,..^  .       v^^ri/^i^ 

£r  izzo  ,  établit  Ion  quartier  a  Caial-Oalata. 

xcxyiii.       La  terreur  ciont  le  Peuple  de  la  Ca- 
nife.  née  fut  faifie  ne  peut  s'exprimer.  Les 

Siège  de  la  fortifications  de  la  place  étoient  en 
Çance.  mauvais  ordre  ,  ôc  fa  garnifon  montoir 
au  plus  a  deux  mille  hommes.  Les 
Reàeurs  demandèrent  du  fecours  a 
Cornaro  ,  occupé  dans  ce  moment  à 
raiïembler  les  milices  de  l'ifle  ;  ôc  à 
Capello  ,  qui  étoit  avec  fa  flotte  au 
port  de  la  Soude.  Cornaro  leur  envoya 
un  petit  corps  de  cavalerie  ,  Se  condui- 
fit  lui-même  dans  la  place  tout  ce  qu'il 
avoir  pu  ramaffer  de  foldats.  Les  fe- 
cours que  Capello  envoya  ,  ne  purent 
pénétrer  ,  le  Capitan  Bâcha  ayant  déjà 
formé  rinveftiiîement  &  ouvert  la 
tranchée. 
'Ardeur  pa-  Ces  noiTvelîes  parvenues  à  Venife  , 
inont^ue  âcs  y  excitèrent  un  emprefifement  général 
*  à  f e  facrifier  pour  la  défenfe  de  la  Pa- 
trie. Le  Patriarche  ,  le  Clergé  ,  les 
Moines ,  les  Nobles  ,  les  Citadins , 
tous  fe  taxèrent  à  l'envi.  On  arma  tout 
ce  qu'on  avoit  de  galères  ,  on  foudoya  > 
des  vaiffeaux  dans  tous  les  ports,  on  i 
en  fit  venir  jufques  du  fein  de  la  Hol- 
lande. Où  f  épandit  partout  de  Fargenc 

font 
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pour  lever  des  troupes.  On  s'adreffa  a    An.  is^s* 
toutes  les  Cours,  où  l'on  repréfenta   fkakçois 
vivement  la  nécelîité  de  fouftraire  Can-  ^x^xvin! 
die  au  joug  des  Infidèles.  Le  Pape  pu-  i.^ogedeVç- 
plia  un  jubilé  ,    accorda  des  décimes  ^'^^* 
extraordinaires  ,   &C   donna   cinq    ga- 
lères. L'Efpagne  cC  le  Grand-Duc  en 
fournirent  chacun  autant.    Malte   en 
donna  fix  ^  &c  on  en  compofa  une  ef- 
cadre  ,  aux  ordres  de  Nicolas  Ludovi- 
fio  ,  Prince  de  Venofe ,  neveu  du  Pape. 
L'Empereur   excufa   fon    impuiffance 
■par  les  embarras  de    fa  fituation.  La 
France  donna  cent  mille  écus  &:  quatre 
bridots. 

La  flotte  Vénitienne ,  qui  étoit  à 
Zante ,  entreprit  une  diveriion  en  Mo- 
irée 5  d'où  les  Turcs  de  Candie  tiroient 
leurs  renforts  6c  leurs  munitions.  Elle 
aflicgea  Patras ,  prit  la  ville  8c  la  facca- 
gea ,  mais  elle  ne  pat  foumettre  la  ci- 
itadeile  ;  de  forte  que  ce  coup  de  main 
,ne  donna  aux  Turcs  qu'une  allarme 
Ipaffagere.  Cette  flotte  ,  aux  ordres  de 
Jérôme  Morofaii,  ne  fut  jointe  par 
[le- Prince  de  Venofe  que  vers  la  fin 
d'Août. 

LaCance  fe  défendoit,  dans  lefpé-     D.'tail  du 
fance  qu'elle  ferait  bientôt  fecourue.  ^^^^'^' 
Les  Pv'JCieuLs  d^  certe  place  suroient 
Tcmc  XI*  j? 
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An.  1545.   vculii  que  Capelio  tentât  quelque  en- 
ïraac    s  treprife  contre  la  flotte  ennemie  j  mais 
tRizzo,  QQ  Général  ne  voulut  jamais  quitter  le 
r»cge  de  Vc-  poî^t  de  la  boude  ,  le  regardant  comme 
aiirt  [q  pofle  le  plus  important  à  conferver, 

Cornaro  eut  le  bonheur  de  jetter  plu- 
fleurs  fois  du  fecours  dans  la  place; 
mais  l'ennemi  étoit  déjà  établi  dans  le 
foffé.  Les  travaux  &c  les  combats  de 
part  8c  d'autre  étoient  continuels  & 
fans  relâche.  On  çreufoir  des  mines, 
jcn  les  éventoit.  Les  afïauts  fe  fuccc- 
doient ,  &:  il  y  en  eut  un  des  plus  fu- 
rieux ,  que  la  garnifon  repouffa  avec  la 
plus  grande  bravoure.  Le  Clergé  5c 
tout  le  Peuple  concourant  à  la  rélillance  ,^ 
acquéroient  beaucoup  de  gloire  ^  mais, 
leurs  forces  s'affoibliiroieni'.  Les  Turcsi' 
ayoient  déjà  perdu  plus  de  vingt  mille 
hommes  par  les  afiauts  ,  les  maladies' 
de  les.  déferrions.  Le  17  Août  une  de 
leurs  mines  ouvrit  une  large  brèche. 
Ils  y  donnèrent  un  aifaut ,  qui  dura^ 
fept  heures ,  &c  où  ils  perdirent  un* 
jnonde  infini,  La  garnifon  épuifée  paîi 
cette  foule  d'exploits ,  fe  trouva  hocsi 
d'état  de  pouifer  plus  loin  la  réfit^ 
tance, 
la  canée  On  propofa  de  capituler  ,  &  maigri 
cspiiuie.      1  çppofition  des  prijicipaux  Officiers , 
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la  propoiicion  pafTa  à  la  pluralité  des  ■„  ^ 
VOIX.  Le  Capitan  Bâcha  vie  avec  joie  franc Jis 
le  fiiccès  d'une  eiitreprife  ,  dont  jIerizzo, 
avoit  plufieurs  fois  déiefpéré.  Il  fut  ooge  deVc-^ 
très-facile  fur  les  conditions.  Il  accor--^^^* 
da  aux  Redleurs  ,  aux  Officiers  5c  aux 
Soldats  de  forrir  avec  les  honneurs  de 
la  guerre  ,  de  d'emmener  avec  eux  tous 
ceux  des  habitans  qui  voudroient  les 
fuivre.  Il  promit  toute  liberté  à  ceux 
qui  refteroient.  La  place  lui  fut  rendue 
le  21  AoLÏt;  mais  a  peine  en  eut-il 
pris  poifeilion  ,  qu'il  viola  la  foi  qu'il 
avoit  donnée ,  en  impofant  le  plus  rude 
joug  aux  malheureux  habitans  ,  qui  fur 
la  parole  avoient  pris  le  parti  de  de- 
meurer. Il  changea  en  Mofquées  les 
deux  principales  Eglifes  j  il  fit  fervir 
les  autres  d'écuries  Ô-c  de  cafernes.  11 
choiiit  les  plus  belles  filles  ôc  les  plus 
beaux  garçons ,  qu'il  envoya  a  Coiïf- 
trnrinople  pour  le  fervice  du  Serrail  ^ 
oc  bientôt  après ,  fur  un  faux  prétexte 
:d'intelii2;ence  avec  les  Généraux  Vé-. 
nitiens ,  il  ordonna  que  la  ville  fût 
facc-^gée  ,  &  qu'on  tic  main-baffe  fur 
les  habitans. 

Le  fort  de  la  Canée  jetta  l'épou-. 
vnnre  dans  Rétimo  ÔC  dans  Candie» 
Le  Général  Cornaro  courut  à  la  Capi- 
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"ah  1545.  ^^^^  poiir-ralTarer  les  efprits  chance^ 
Fp/Nçoïs  l-Hts^  &  il  recommanda  à  Capello  de 
Enizzo,  garder  foigneufement  le  porc  de  la 
rTrc'cdc\'e-  Scude ,  mais  ce  dernier  prenant  tou- 
Eife.  jours  les  partis  les  plus  contraires  aux 

circcndances  ,  prétexta  la  néceffité  de 
renouveller  fa  provifîon  d'eau  ,  fortit 
de  la  Soude,  &  ccnduiiit  (on  efcadre 
à  Sirtia,  vers  l'extrémité  occidental^; 
de  l'ille.  A  peine  fe  fut-il  éloigné ,  que 
le  CapitiTn  Bai:ha  fit  fommer  la  Soudé 
de  fe  rendre, -en  lui  ofFtant  le  traite- 
ment le  plus  favorable  \  mais  les  Rec-f 
teurs  de  cette  ville  répondirent  à  la 
fommati.cn  avec  vno  fermeté  ,  qui  lui 


ota  toute  espérance. 


'An'.vâe  de  La  gtr^^n^ie  fl  .'îtte ,  qui  s'étoit  réunie' 
U  Fct:e  oe  ;\  -^^-^nte ,' arriva  fur  ces  entrefaites  ,  & 
cnTïv  daris  le  port  de  la  Soude  le  4  Sep- 
ten^br?.  Le  Généraliilime'  Morofini 
cnvcya  ordre  à  Gornu'o  3c  à  Capello 
^.e  Ty  venir  joindre.  Ils  obéirent  y  Cor-  I 
n-ro  liii  amena  quinze  galères  ,  & 
Ca'pclib  dix-fept  gros  vaiflTeaux.  La 
florre,  ninii  réunie ,  étoit  compofée  de 
icix:>n:j  g^ileres  ,  quatre  galéaffes , 
tvente-fx  v^'-ireaux^  dix  gahottes ,  Se 
d'un  gr^nd  nombre' de  bâtiments  in- 
ft.ieurs.  On  tin:  Confeil  de  guerre ,  & 
il  fut  lifola  qii  en  fortiroic  le  15  Sep- 
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itembre  au  foir  pour  livrer  bataille.  La   ^n.  i6^u 
\  flotte  fortit  au  jour  marqué  ,  mais  le    François 
I  vent    contraire    l'obligea    de   rentrer.  ^Yr-^^vAf?r* 
tile  lortit  de  nouveau  quelques  jours  Doge  de  Ve- 
après  \  mais  au  moment  que  la  canon-  ^^^^' 
nade  commençoit  ,  il  s'éleva  un  coup 
de  vent  furieux  ,  qui  la  contraignit  de 
regagner  le  port  de  la  Soude. 

Ces  contre-temps  lafTerent  la  pa-  inutilité  de 
'tience  Aqs  auxiliaires.  Ils  n'avoientcetce  flotte» 
confenti  au  com.bat  qu'avec  répugnan- 
ce j  6c  voyant  qu'il  ne  pouvoir  avoir 
lieu,  par  lés  difficultés  de  la  mer  ,  ils 
partirent  le  premier  Oétobre  pour  rer 
gagner  les  ports  d'Italie.  Leur  départ 
fit  évanouir  le  deiïein  de  combattre  1^ 
flotte  Ottomarle.  On  picpofa  d'autre^s 
opérations,  que  la  diverfiré  des  avi^ 
fit  rejetter.  On  fçut  qu'il  y  avoir  à  MU 
lo  trois  Sultanes  chargées  pour  ia  Ca- 
née.  On  fit  voile  vers  cette  ifle  \  &C 
malgré  le  vent  contraire  en  attaqua  ces 
trois  bâtiments  ,  dont  decx  le  fau- 
verent  à  la  faveur  des  ténèbres  ,  c:  le 
troiiiéme  relta  au  pouvoir  des  Véni- 
tiens. La  mer  devenoit  de  jour  en  jour 
plus  orageufe.  Le  Capitan  Bâcha ,  après 
avoir  ravitaillé  la  Canée ,  partit  avec  fa 
flotte  pour  Conftantinopie.  Celle  des 
Vénitiens  fut  diftribuée  dans  les  ditTé- 

P  iij     ' 
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An.  1545.    rents  porrs  de  Tifle  ;   &  le  relte  de 
François   l'hiver  fut  employé  à  y  faire  pafTer  des 
^YCY  ^ ^  '  ^^^^orts  ,  à  réparer  Se  à  augmenter  les 
Doge  de  vê-  fortifications  de  la  capitale. 
'^^'^^'  Le  Sénat,  informé  d'une  multitucfef 

«^!r«,f^"i^^  d'inconvénients  occafionnés  par  la  ri- 

nomme    ^^         ,.    z     i  /     /  •  ^ 

Doge  pour  vâlite  dcs  Gcncraux  qui  partageoieiir 
la^comman-^  le  commandement ,  crut  que  la  con- 
duite d'une  .guerre  de  cette  importance^ 
demandoit  un  chef  à  l'autorité  duquel 
tous  les  autres  fufTent  fubordonnés.  Il 
renouvelîa  ce  qui  s'étoir  pratiqué  dans 
certaines  conjondlures  difficiles ,  8c  or- 
donna qu'il  feroit  créé  un  Capitaine 
général ,  svec  pouvoir  abfolu  de  déci- 
der des  opérations.  L*éleâ:icn  de  ce' 
Con'inr.ndant  fnprcme  fut  faite  patr 
voie  de  fcrutin.  On  trouva  que  la  plu- 
ralité des  fuffrn-ç^s  concouroit  à  nom- 
mer le  Dôge  Fran^çois  Erizzo ,  qui 
avant  de  monter  fur  le  trône  Ducal 
avoît  donné  de  "grandes  preuves  de  va- 
leur &  de  cr- p.iciré  dans  le  fer  vice  mi- 
litaire. Cène  découverte  fit  fufpendre 
le  fcrutin  ;  &  tous  ,  d'une  voix  unani- 
me ,  fiîppiicrent  le  Doge  de  tendre  la 
main  à  ta  Patrie  qui  le  réclamoit ,  Se 
de  ne  pas  lui  refufer  une  afiiilance 
Difcoiirs  tîii  d'où  elle  attendoit  fon  falnt. 
occïofbn!'^^''      t'rançois  Eïhzo  fît  d'un  air  riant  la 
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rcponfe  fuivante  :  3>  Tous  les  jouis  de    An.  ifi4s. 

33  ma  vie  ont  été  confacrés  à  l'amour    frakçois 

33  de  la  Patrie  &  au  defir  de  lui  être  \x.xvju! 

33  Utile  ;■  &:  je  regarderai  comme  un  D^g>;deYe- 

33  bienfait  du  ciel  de  pouvoir  en  em-  "^*^* 

33  ployer  les  derniers  moments  pour 

?3  fatrsfaire  au  vœu  des  Citoyens  & 

33  au  befoin  des  Peuples.  J'ai  toujours 

33  aimé  la  République.  Elle  a  toujours 

33  eu  mon  refpeét  <5c  mon  obéiffance. 

ï3  A  Dieu  ne  plaife  que  pour  m'éviter 

33  un  fardeau ,  dont  je  fens  le  poids , 

33  |e  prétexte  mes  quatre-viiigts  ans  èc 

33  le  repos  qui  femble  néceflaire  à  ma; 

33  vieillefTe.   Mon  cœur  fe  ranime  & 

33  s'enHamme  ^  &  fi  je  meurs  pour  le 

»3  falut  de  la  République  5  je  lui  anraf 

33  rendu  le  prix  de  cette  pourpre  dont 

33  elle  m'a  honoré.  Oui ,  j'accepte  vo- 

33  lontiers  àc  avec  courage  le  comman- 

33  dément  de  vos  armées  pour  la  dé- 

3>  fenfe  de  notre  Etat  &  pour  le  falut 

33  commun.  Que  le  Dieu  Tout-puif- 

33  faut  daigne  féconder  ma  bonne  vo- 

3'  lonté ,  vos  defirs  ^  le  vœu  général 

33  Je  réponds  que  rien  ne  fera  négligé 

33  de    ma  part   pour  l'avantage   ôc   la 

33  gloire  de  notre  chère  Patrie  33.  Oppofitîoi 

Les  paroles  du   o:énéreux  vieillard  ?,"    '^l'^ll'* 
arrachèrent  des  larmes  a  1  aliembiee.  z:t, 

Piy 
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An. -1545.   On  nomma  deux  Confeillers  pour  ac- 
frakçois  compagner  le  Doge  &  lui  fervir  de 
^xcxvni  ^^^^^^^i  j  °^  régla  tous  les  frais  de  fon 
Doge  de  Vc-  embnuquement.  Un  feul  Noble  entre- 
Bife.  pj-ij.  jg  contredire  cette  réfolution  j  ce 

fut  le  Chevalier  Jean  Péfaro  ,  l'un  des 
Procurateurs.  Il  repréfenta  que  la,  com- 
milîion  donnée  au  Doge   étoit  con  ' 
traire  aux  fages  coutumes  de  la  Répu- 
blique 3  &  occiidonnoit  une  dépenie , 
dont  on  pourroit  faire  un  meilleur  em- 
ploi ^  qu'il  étoit  à  craindre  que  le  bruit 
de  fon  embarquentent  n'invitât  le  Sul- 
tan Ibrahim  à  s'arracher  aux  délices 
du  Ser rail  5  pour  fe  mettre  lui-mcme 
à  la  tète  de  {qs  armées  j  que  le  grand 
âge  du  Doge  offroit  plus  de  refTources 
pour  le  ccnfeil  que  pour  l'adticnj  qu'il 
réfifteroit  difficilement  aux  incommo^ 
dites  du  climat ,  Se  que  le  moins  qu'il 
en  pouvoir  réfulter ,  c'étoit  de  la  len- 
teur ôc  de  l'embarras  dans  les  opéra- 
tions. Ces  confidérations  n'eurent  au- 
cun effet  contre  l'efpéce  d'enrhoufiafme 
qu'avoit  produit  la  générofité  d'un  Do- 
ge, qui,  à  quatre-vingt  ans,  trouvoit 
encore  dans  fes  veines  du  fang  à  verfer 
pour  la  Patrie.  Il  fe  prépara  couragcu- 
fement  au  déparc,  Se  un  grand,  nombre 
de  Nobles  fe  difpofoienc  à  le  fuivrej 
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mais  la  force  de  Ion  coip:)  ne  i  Jj-.oa^^î:   ixn.  i  h'- 
point  à  celle  de  fôn  ame,  Il  fuccoinba    ?fa>:^^   * 
aux  premières  fatigues  de  fon  embar-  \V^tn^  ' 
qiiemenr ,  &  mouru:  au  moment  c[u'il,  D-cretic  Ve*^ 
aiioit  mettre  à  la  voile  ,  laiffant ,  par  ce  ^''^^' 
feul  trait  de  parriotiime ,  un  nom  di- 
gne d'être  célébré  à  jamais. 

'^ow  fucceifeur  fut  François  Molino  ,  , .  f «n^ois^ 
Procurateur  de  Saint-Marc  \  Se  le  com-  Dcge. 
nîandement  en  chef  de  U  guerre  de 
Candie  fut  donné  à  Jean  Gapello , 
l'un  dQS  fix  Confeillers ,  c]ue  Ton  dé- 
cora en  même  temps  de  la  dignité  de 
Procurateur.  Ak.  1^4^. 

La  République  continuoif  de  folli-     Le  sénat 
citer  l'afliftance  des  Princes  Chrétiens  i  ^'^^'-^^^  "^-'" 

1  II  r        ^^    •  r  '  tan  &  a  ion 

mais  leurs  malheureuies  aivilions  oc  virir. 
les  difficultés  du  Congrès  de  Munitec 
ne  leur  lailfoient  à  cet  égard  qu'une 
bonne  volonté  impuiiTante.   Le  Sénat 
profita  de  l'envoi  que  fit  la  France  de 
M.  de  Varenne  ,  Ambaffadeur  extraor- 
dinaire à  Conftantinople  ,  pour  écrire 
au  Sultan  &  au  Grand- Vilir  ,  que  la 
République  n'ayant  donné  à  la  Porte 
aucun  Julie  fujet  de  plainte ,  fa  doii4 
leur  égaloit  fa  furprife  de  fe  voir  aftar- 
quée  contre  la  foi  des  traités  ^  qa-ellô 
avoir  alfez  de  conF.ance  en  l'équiié  dii 
Sultan  de  en  la  fagelfe  de  les  Ivliniieies , 

Py 
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An.  1646.   pour  efpcrer  que,  lorfque  fa  Haute  (Te 
fr.n<^ois    auroit  bien  voulu  s'inftruire  de  l'étac 
M  o  L 1 N  o ,  Jes  chofes  ,  elle  rendroic  fon  amitié 
Doge  de  ve-  ^^-^x  Venitieiis. 

ni'"^»  M.  de  Varenne ,  que  la  Cour  de 

France  avoit  .chargé  de  faire  de  fa  part 
les  mêmes  repréfenrations ,  remit  les 
lettres  du  Sénat  à  la  première  audience, 
au  défaut  du  Baile  de  Venife  y  qui 
étoit  retenu  prifonnier  dans  fa  mai- 
fon  j  mais  le  Grand- Vifir  répondit, 
que  la  raifon  &  la  juftice  n'ayant  au- 
cun pouvoir  fur  l'efprit  d'Ibrahim  , 
perfonne  n'auroit  la  hardiefTe  de  lui 
propofer  la  paix  ,  à  moins  que  la  cef- 
lion  du  royaume  de  Candie ,  &  lé 
rembouufement  des  frais  de  la  guerre 
n'en  fuffent  les  premières  conditions. 
Il  ajouta  que  fi  on  le  mettoit  dans  la 
nécelîité  d'employer  la  force,  il  fau- 
droit  des  torrents  d'or  ôc  de  fang  pour 
appaifer  fon  courroux. 
Vaînes  efp(5-  Cette  réponfe  fie  connoître  aij  Sé^ 
lances  du  c6-  j^^^-  q^'Ji  n'^voit  plus  tien  à  ménager 

te  de  la  Po-  \       r^  j\     >      '  .    ,      ^ 

4ogae»  avec  la  Porte,  il  croit  en  traite  avec 
LadiQas ,  Roi  de  Pologne ,  qui ,  moyen- 
nant un  fubfide  de  deux  cent  mille 
écus ,  promettoit  de  faire  une  puif- 
fante  diverfion  ,  foit  en  Crimée,  foir 
'        en  H-^ngrie-  Le  Sénit  ,  pour  donner 
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de  l'ombrag'e  aux  Turcs ,   rendit  cette    An.  is^a. 
négociation  publique  \    mais   comme   ffançois 
fon"  fuccès -dépendoit  de  celui  de  1^  ^x^c'i  Tx/ 
Diette    de    Pologne,  qui   ne  tourni  DoredcVe- 
point  au  gté  de  Ladifias  ,  cette  ref-  ^'*'^* 
fource  manqua  encor.;  aux  Vénitiens. 
Réduits  à  leurs  propres  forces  ,    il 
leur  fallut  tecourir  à  des  moyens  ex- 
traordinaires pour  fe  procurer  de  Tar^ 
gent.  Il  fur  ordonné  d  tous  les  Citoyens 
de  porter  à  la  Monnoie  les  trois  quarts 
de  leur  vaiÏÏelle  d'or  &  d'argent.  Ow  Moyens  ex- 
créa  trois  nouvelles  places  de  Procu- j^r^a.icis. 
rateurs  >  pour  être  données  rai  concours 
à  ceux  qui  éh  offriroient  pins  de  vingt 
mille  ducats.  On  renouvella  pendant 
la  guerre  plufieùrs  fois  ce  concou.-s , 
&  il  y  eut  jufq'ù'ci  quarante-trois  nou- 
veaux Procurateurs  ,   dont  quelques- 
uns   débourfetent   cent    mille    ducàrs 
pour  parvenir  â  cette  dignité  éminent'-j. 
On  propofa  de  vendre  la  nobleiTe  \  i'V. 
il  fe  préfentà  quatre  fujets  de  concl 
tion  nonneté  ,  qui  en  aftrircnt  chacu 
cent  rilillë  dticâts.  Cette  proportion 
fut  fortemen't    conibâttué  àù  Grano" 
Confeil  par  Ange  Micliieli ,.  l'un  des 
Avogadoi's  ^   mais  Jacques  Marcello^ 
Tun  des  Confeillers  du  Collège  ,  re- 
préfenra  plus  forcemeac  encore  \   qu'il 
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'\n.  l'j-î  étJit  queflion  de  fournir  des  fecours  à 
F- ANC.  Il  Patrie  ,  qui  en  manquoit  y  que  ce 
^  feroit  un  orgueil  coupable  de  lailfer 
de  .c-fes  provxH'res  en  proie  aux  Infidèles, 
plutôt  qu3  d'élever  quelques  Citoyens 
a  un  rang  fupérieur  à  leur  nailfance  y 
qu'on  n*avoit  rien  1  attendre  des  Cours 
étrangères  ;  qu'il  falloit  des  foldats  & 
d^s  vaiifeaux  ;  que  la  République  avoit 
fes  colonies  à  défendre  '&  fes  peuples 
à  ménager;  qu'il  n'y  avoit  pas  d'in- 
convénient que  le  droit  aux  Magiftra- 
tures  Vénitiennes  fût  la  récompenfe 
de  la  vertu ,  ôc  non  le  feul  appanage, 
de  la  nailTance  y  que  le  nombre  dca 
familles  Patriciennes  ,  diminué  par  di- 
vers accidents  ,  ne  pouvoir  être  aug- 
menté dans  une  circonftance  plus  hi- 
vorable  ;  qu'on  ne  profanoit  point  la 
dignité  de  Noble  Vénitien  ,  en  la  con- 
férant à  à^s  hommes  qui  facrifioi'nit 
leur  fortune  an  befoin  de  la  Patrie  ^ 
qu'on  avoit  accordé  cette  dignité  à  une 
foule  d'Etrangers  ,  ou  en  reconnoif- 
fance  de  leuis  fervices  ,  ou  dans  la 
feule  intention  de  gagner  leih:  amitié  ^ 
que  Rome ,  dont  Venife  fe  vantoit 
d'avoir  hérité  les  fentiments,  avoit 
fournis  l'Univers  en  donnant  a  des 
I^.-:::ons  émigrés  le  droit  de  Citoyen  j 
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qu'on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de    An.  i^4(î. 
fuivre   ion  exemple  ,    en  élevant  au  François 
rang  des  Nobles  ceux  des  Citadins  q^-'i  x^cxîx/ 
fe  montreroient   généreux  envers   la  Doge  de  Ver 
Patrie.  ^     ^■'^'• 

L'opinion  de  Michieli  étoit  fenfée  , 
&c  elle  perfuada.  Quatre-vingt  familles 
furent  écrites  fucceiîivement  au  Livre 
d'or.  Elles  furent  toutes  tirées  ou  de 
l'ordre  des  Secrétaires  &  des  Citadins 
de  la  capitale  ,  ou  de  celui  des  Gen- 
tilshommes àQS  provinces.  On  admit 
même  quelques  Etrangers  j  &  la  Ré- 
publique en  tira  huit  millions  de  du- 
cats *. 

Le  Généralillime  Morolini  bloquoit     ^^^^  <3e  la 
la  Canee.  Les  vivres  etoient  en  li  pe-Candie. 
cite  quantité  dans  la  place ,  qu'il  fufE- 

*  Les  noms  des  familles  qui  obtinrent  alors  la  no- 
bleffe  Vénicicnne  fonties  fuivanis  :  Ltbia,  Vidraan, 
Octoboni ,  Zaguri,  Tafca  ,   Rubim  ,  Gozi ,  Correg- 
gio  ,  Forte  ,  Martinelli ,  Antelmi,  Lombria,  Carti  , 
Zaaobrio  ,  Bellcni  ,  Tornaquinci ,  Suriani ,  Macarel- 
11 ,  Bonfadini  -  Zambelli ,  Ferrame  ica  ,  Bergani ,  Cro- 
ta  ,  Tofeiti  ,   Santa-SoflRa  ,  Fini  ,  Minelli ,  Marini  » 
Zcni,  Brefcia  ,  Ghiratdini,  Papafava,  Cavazia  Leo* 
ni,  Medici,  Zanaidi,  Zathi  ^  Dondi,  HoneJagi ,  Sca- 
tio  ,  Gambara  ,  Mora  ,  Conduimieri  ,  Navé,  luca  , 
Mafetti ,  Piovené  ,  Aneiirani,  Aniberti ,  ZoHo,  ^o- 
-    derini  ,  Ravagnini  ,  Doicé   ,  Valmarini  ,  V'ianuoli  , 
ta7ari,  Caflerti  ,  Bonvicini,  G'apponi ,  Laghi,  Bcr* 
lendi  ,  Rafpi ,  Fc^ri  ,  î  olvari  ,  Poli,  Flangini,  Far- 
fctti ,  FcnToca,  Cormri,  Be.'conci,  Moia.  B?.rbara- 
ni ,  Albrici ,  Cihedini,  Vtrdizofti,  Donini  ;  Boiir.i, 
Can:i,  Giovancllo ,  Pofta. 
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An.  1646.  foit  pour  la  foamettre  d'empêcher 
Fkançois  l'entrée  des  fecoiirs;  mais  il  avoit  be- 
xcxix.  ^oin  lui-même  de  recrcrer  iqs  chioiir- 
Dogede  Ve- nies  ;  &  lie  rronvanr  point  affez  de 
bonne  volonté  dans  les  Candiots  ,  il 
fut  obligé  de  s'éloignerpour  aller  faire 
fes  recrues  dans  les  ifles  de  l'Archipel. 
Delicalfein,  Bâcha  de  Bnde  ,  qui  étoic 
à  Maivoific  ,  profita  de  fon  éloigne- 
nient  pour  tranfporter  àlaCance  oua- 
rre  mille  foldats ,  avec  des  provifion^ 
de  toute  efpéce.  Morofini  trouva  à  fon* 
retour  la  place  ravitaillée  j  &  comme 
il.  cherchoit  les  nouveaux  expédients 
qu'il  pourroit  mettre  en  ufage  pour 
enlever  aux  Turcs  cette  conquête  ,  un 
^  Officier  de  (es  parents ,  nommé  Tho- 
mas Morofini  .  s'oilrit  à  aller  barrer  le 
détroit  des  Dardanelles  avec  la  divi- 
fion  de  vaiffeaux  qu'il  commandoit.  Il 
comptoit  pLir-là  empêcher  la  fortie  de 
la  flotte  Ottomane ,  rendre  les  Véni- 
tiens maîtres  de  l'Archipel  ,  ôc  ôter 
aux  Turcs  la  polîîbiiitc  de  fecourir  la 
Canée ,  qui  céderoit  en£n  ou  par  la 
force  des  alTauts ,  ou  par  le  feul  défaut 
de  fubfî (tances.  Le  Généraliiîime  ac- 
cepta TofFre  de  fon  parent.  Thomas 
Morofini  partit  avec  vingt-quatre  vaif- 
feaux ,   entra  dans  le  détroic ,   &c  y 
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ens. 


mouilla  au  commencement  de  Mars.     An.  16+5- 
Certe   entreprife  jetta  Tépouvante    ira-^çois 
j  dans  Conflantinople.  Ibrahim  la  rrou-   t'^cxfx.' 

va  (1  of^-enfante  ,  que  dans  un  premier  :)ogede  ve- 
'  tranfport  de  colère ,  il  ordonna  qu'on  ''  '^^ 

fit  main-balfe  fur  tous  les  Chrétiens  ;   p^y^'^  ^^s 

.  ,      .  .  r         'J^    Dardanelles, 

mais  bientôt  la  crainte  ayant  luccede  bioqne  par 
d  ce  mouvement  de  fureur,  il  révoqua  '.^^  Vem- 
cet  ordre  barbare  ,  &  fit  partir  fa  flotte 
pour  forcer  le  paifage  du  détroit.  Tho- 
mas Morofini  n'avoit  pas  cru  que  les 
j  Turcs  puirent  mettre  fitot  à  la  voile  , 
^  ôc  avoit  tenté  une  defcente  dans  l'ille 
t  de  Ténedos.  Il  avoit  fournis  la  capi- 
taie  ,  &  aiiiécreott  actuellement  le  cha- 
reau  ,  lorfque  la  flotte  ennemie  parut, 
forte  de  cinquante-cinq  galères.  Le 
Commandant  Vénitien  rembarqua 
promptement  fon  inonde  de  fon  ca- 
non. Sa  retraite  fut  fi  précipitée  ,  que 
quelques-uns  de  fes  foldats  Se  une  de 
fes  pièces  d'artillerie  reîlerent  au  pou- 
voir de  l'ennemi ,  qui  les  emmena  en 
triomphe  à  Conftantinople. 

L'eirenrielétoit  d'empêcher  la  flotte 
Turque  de  palfer  plus  av^nt.  Elle  ren- 
tra dans  le  détroit;  &c  Thomas  Mo- 
rofini reprit  fa  croifiere  pour  lui  fer- 
mer le  paifage.  Il  attendoit  un  renfort 
de  galeFes  qu  on  lui  avoit  promis ,  (3i 


552.  Histoire 

An.  1646.  fans  lequel  il  ne  pouvoit  réfifter  long* 
François  temps  à  des   forces  très-fiipéneutes  ^ 
^^"(.y  ^^  '  mais  la  mélintelligence  des  Généraux- 
Doge  de  v^-reftés  à  Candie,  le  priva  d'un  appui  Ti 
°*^*  nécelfaire;  &c  divers  accidents  qui  lui 

furvinrenr ,  le  mirent  hors  d'état  de  tC' 
nir  fa  croifiere;  en  forte  que  le  Capitanr 
Bâcha  franchit  le  détroit ,  prefque  fansr 
oppo(îtion  ,  à  la  tête  de  quatre-vingt, 
bâtiments. 
Pefte  en      Le  Capitaine  Général ,  Jean  Ca^ 
peiio,  etoit  entre  dans  le  port  de  la 
Soude  avec  trente-fix  galères ,  qui  peu 
de  temps  après  furent  jointes  par  cinq 
galères  du  Pape  Se  fîx  galères  de  Malte, 
Il  trouva  en  arrivant  l'état  de  la  colo- 
nie en  affez  mauvais  ordre.  On  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  en  divers 
petits  combats  ,  dont  le  mauvais  fuc- 
cès  avoit  été  occafionné  par  la  difcorde 
des  Commandants ,   &  avoit  produit 
le  découragement  des  troupes.  Le  iléau 
de  la  pefte  mit  le  comble  aux  embarras 
du  Capitaine  Général.  Il  ne  fe  paQoit 
point  de  jour  que  l'on  ne  perdît  grand 
nombre  de  foldats  &  de  gens  de  mer. 
Les  principaux  Officiers  furent  atteints 
de  la  contagion.  Pierre  Badouer  Se  Do- 
mininue  ii:polo,  Capitaines  des  Ga- 
lealfes,  en  nioururent^ainfi  que  le  Coni- 
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miiï-iire  Pierre  Loredan,  Jérôme  Mi-  An.  1645. 
notro*,  Provéditeur  de  la  Soude,  &:  François 
quantité  d'autres  Nobles.  ^x  o:  Tx/ 

Ces  pertes  journalières  affoibliiïoient  Dot;e  dj  Vi- 
la  flotte  de  la  République,  qui,  ccm-""^* 
pofée  de  cinquante- deux  galères ,  de  j./^'^'^ta-Qç 
lix  galéafl'es  ,    de  cinquante  vaiiTeaux  Général, 
de  guerre  ,  de  cinq  brûlots ,  &  d'une 
vingtaine  de  brigantins,  auroit,  fans 
tous  ces  accidents ,  été  plus  forte  qu'il 
ne  falloit  pour  détruire  la  marine  des 
Ottomans.    Le    Com.mandement    en 
chef,  donné  à  Jean  Capello,  lailfoit 
le  fort  des  opérations  entre  les  mains 
d'un  vieillard  feptuagénaire  ,  qui  met- 
toit  une  égale  lenteur  à  agir  &  à  réfou- 
dre. Il  reita  dans  l'inaclion  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Capiran  Bâcha  ,  que  Thomas 
Morofini  avoit  harcelé  de  tout  fon  pou» 


*  Les  Mînotto  font  Alliés  avec  les  d'Inguimbert 
de  Provence.  Chriftine  de  Serre  d'une  famille  noble 
de  Daiiphiné,  &  coafinc-g;rmaine  de  Charles-Fran- 
çois d'Inguimbert,  Seigneur  de  Prtimiral,  fut  ma- 
riée a  Venife  au  noble  Gaétan  Gradénieo.  Gaétan- 
ce  Gradénigo,  née  de  ce  manage  ,  a  époufé  André 
Minotco  Avogador.  Et  les  tnfans  de  celui-ci  font 
coufîns  au  quatrième  decrré  de  Jofepb-Charles  d  ia-^ 
guimbert  de  Prumirai  ,  Baron  de  Thefe,  .Sénôciial 
de  Syfteron  ,  en  Provence  M.  le  Baron  de  Thefe  ma- 
voit  procuré  la  correfp'jndance  de  Madim;:  Gradéni- 
go  ,  -fa  couCne.  J'ai  tiré  dMle  bien  dts  éclaircilFe- 
mcnî  tant  qu'elle  a  vécu.  Elle  eft  morte  récemment , 
9c  J2  faille  avecemprcflement  cette  occafîon  de  payer 
ie  tribut  <^\ii  ')c  doiî  à  fa  mémoire. 
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^^^^^^^^^  voir ,  eur  abordé  à  la  Canée.  Il  lai  don* 

An.  1640.    j^^  1^  temps  de  fe  retrancher  dans  ce 

François   pout;   &c  lors  qu'il  fe  détermina  à  le 

X  c  X I X.  combattre  ,  le  vent  rat  contraire.  U  de- 

Doge  de  Ve-  raclia  fes  brdiots ,  qui  prirent  feu  avant 

ci  être  a  portée  de  1  ennemi.  Le  calme 

farvint ,  &  il  n'employa  les  galères  à  la 

remorque  des  vaiiTeaux ,  que  pour  leî 

faire  rentrer  drns  leurs  ports. 

Les  Turcs ,  enhardis  par  fa  timidité , 
fe  préfenterent  devant  le  port  de  la 
Soude.  Les  troupes  Vénitiennes  ,  dé- 
concertées par  l'incertitude  du  com- 
mandement, abandonnèrent  tous  les- 
poftes  qu'elles  occapoient  autour  de 
cette  place ,  &:  l'ennemi  s'on  empara. 
Capelîo  fe  tranfporta  avec  route  fa 
flotteà  rifle  de  Cerieo  'pour  inirercep- 
ter  un  convoi  de  quarante  bâtiments 
Turcs  chargés  de  bifcuit.  Le  convoi  lui 
échappa.  On  étoit  au  mois  de  Septem- 
bre 5  &  les  efcadres  auxiliaires  repar- 
tirent pour  l'Italie.  Capello ,  après  avoiî 
I  couru  quelque  temps  l'Archipel ,  où 

la  tempête  difperfa  une  partie  de  fes 
bâtiments  ,  rentra  dans  le  port  de  Ré- 
Guerre  en  ^^"^^  5  en  Candie. 
Italie ,  exci-      La  bi'ouillerie  du  Pape  avec  les  Bar- 
OrdinalMs.^^^^^  ,   &  Tacharnement  du  Gard  m  il 
aarin.  Mazarvu  à  venger  l'injure  pcrloiineile 
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que  lui  avoit  fait  Innocent  X  ,  en  re-  ^n»  k^^^»» 

fufanc  à  fon  frère  un  chapeau  de  Car-  F'^^'^'^ç^i* 
, .  ^  r  M  o  ]  I  N  o , 

din^l  ,  occaiionnerent  la  guerre  en  ira-  x  c  x  1  x, 
lie.  Mazarin  envoya  une  flotte  dans  P;^^  *^^  ^^" 
la  mer  de  1  oicane  ,  pour  ailieger  les 
places  que  Philippe  II  avoir  rélervées 
à  fa  Couronne  ,  en  cédant  l'état  de 
Sienne  aux  Médicis.  Cette  flotte  échoua 
devant  OrbiteUo  ^  mais  elle  répara  cet 
échec  en  s'emparant  de  Piombino  & 
de  Porto-Longoné.  Maz^.rin  en  enle- 
vant ces  deux  places  aux  Efpagnols , 
'qui  étoient  en  guerre  o.woc  la  France  , 
goùtoir  le  plaifir  de  fe  vengor  du  Pape , 
dont  le  nevew  avoit  la  Principauté  de 
■Piombino ,  &  facrifioit  à  ce  plaiiir  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  aux  Véni- 
tiens d'envoyer  du  fecours  en  Candie. 

Le  fuccès  de  [on  expédition  le  dé-  Retîno  pris 
termina  enPm  à  céder  aux  follicitations.P"^"^'^^"* 
greffantes  du  S/nat.  Neuf  vaiffeaux  fu- 
rent détachés  de  la  flotte  Françoife , 
&  eurent  ordre  de  voler  à  la  dcfenfe 
de  cette  colonie.  Ils  arrivèrent  tard  , 
furent  d'un  médiocre  fecours  ,  &z  re- 
partirent dès  le  mois  de  Novembre. 
Les  Turcs  tenoient  la  Soude  bloquée , 
&  alliégeoient  Rétimo.  La  giinifon 
de  cette  dernière  place  tenta  une  for- 
tie  5  qui  ne  réuilit  point.  Dans  un  af- 


5  5  6  Histoire- 


An.  1546.    faut  que  rennemi  donna  le  2oOdo- 
François  bre  ,  le  feu  ayant  pris  à  quelques  bar— 
^^'^^xÏy  '  ^^^^  ^^  poudre  qui  étoient  fur  le  rem-- 
Doge  de  Vc-  part ,  ies  allicgcs  prenant  cet  accident' 
°^^^-  pour  l'effet  d'une   mine  ,   s'enfuirerit; 

lâchement.  L'ennemi  entra  dans  lai 
place  5  de  le  Ûbre  à  la  main  fit  main- 
balTe  fur  une  multitude  de  fuyards ,, 
qui  fe  prefToient  les  uns  les  autres 
pour  fe  réfugier  dans  le  château.  Quinze 
cents  foldats ,  plus  de  quatre  -  vingt 
officiers  ,  ôc  une  multitude  innombra^- 
ble  d'habirans  périrent  dans  ce  maifa- 
cre.  Le  château  capitula  le  1 3  Novem^ 
bre.  La  garnifon  forrit  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  j  ôc  ce  qui  redoit 
d'habitants  eut  la  liberté  de  le  retirer 
à  Candie,  &  dans  les  autres  lisux  quit 
n'avoient  point  encore  fubi  le  joug  du 
vainqueur. 

Les  Turcs  mirent  leurs  troupes  en 
quartiers  de  rafraichillement.  Les  Gé- 
néraux de  la  République  s'appliquèrent 
principalement  à  bien, fortifier  la  ville 
de  Candie  ,  voyant  le  falut  de  la  colo- 
nie attaché  à  la  confervation  de  cette 
capitale.  La  conduite  de  Jean  Capello 
n'avoit  été  rien  moins  que  fatisi^ai- 
fante.  Le  Sénat  le  cappella ,  Ôc  le  com- 
mandement en  chef  fut  donné  à  Jean- 
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Baptille  ijnmani  ,  homme  vif,  élo-   An.  16^6. 
qiient  ,  décidé  ,  &  d'une  adlivité  fur-  François 
prenante.  En  Dalmarie  les  événements  ^y^ç^Tx* 
de  la  guerre  furent  médiocres.  Le  Ba-  Doo•o'deVe^ 
cha  de  Bonne  entra  dans  cette  provin-  '^'^^' 
ce  avec  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes ,  ravagea  le  plat  pays  ,  enleva  aux 
Vénitiens  la  petite  place  de  Rovigned, 
&:  fut  repouflé  devant  Zara. 

La  Republique  auroit;  eu  de  grands  Etat  dit  cor- 
fecours  à  efpérer,  fi  les  difficultés  du  ^'^-'^ «^e  Mun- 
Cons^rès   de  Munfter   &  d'Ofiiabru^ 
n'âvoient  pas  retardé  la  paix  entre  les 
Puifïances    Chrétiennes.    L'AmbafiTa- 
deur  Contarini ,  l'un  des  médiateurs 
travaiiloit  avec  autant  de  patience  qu 
^e  dextérité  à  concilier  les  prétentions 
&  les  intérêts  ,  mais  fon  zèle  étoit  ar- 
rêté par  les  pièges  que  fe  rendoient  ré- 
ciproquement les   divers  cabinets  de 
l'Europe  ,  hvrés  alors  prefque  tous  à  la 
Politique  la  plus  artificieul'e.  . 

-   Le  benat,  qui  voyoït  \qs  elperances 
combattues  par  les  embarras  de  cette  ne.  pcun  rien 
négociation ,  ne  lailTa  oas  de  faire  de  '^^;^^>r  des 

o  .  1  principaux 

nouvelles   inltances    dans    routes    Ic-sttars  véni- 
Cours  étrangères ,  pour  tacher  d'obte- ^"'^"^' 
jnir  d'elles  tout  ce  que  les  circonftances^ 
'leur  permettoient  de  faire  en  (x  favear , 
v£çs  AmbaiTadeuHs  eu  Fr^rije  &  à  M.^- 


3 

ue 


An.  1647. 
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drid  demandèrent  qu'au  moinj  on  con- 
FRANcors  "^^^^^  d'une  furpenfion  d'armes  pour  la 
Mol  in  u  ,  Mcditcrranée ,  afin  de  faciliter  en  Caa- 
Doge  Je  Vc-  ^^^  l'cnvol  des  fecours ,  ôc  d'oter  aux 
ûi^c.  Turcs  la  confiance  que  leur  donnoit  le 

fpe6lacle  de  la  guerre  que  les  deux 
Couronnes  fe  faifoient  fous  leurs  yeux; 
mais  les  Minifteres  de  France  &c  d'Ef- 
pagne  trouvèrent  à  cette  neutralité  des 
inconvénients  ,  qui  n'ctoient  fondes 
que  fur  leur  jaloulie  réciproque  ,  ôc'li 
rejetterent  comme  un  piège.  Les  af- 
faires de  l'Empereur  étoient  en  (i  mau- 
vais état  5  qu'on  fe  borna  a  le  prier 
d'applanir  les  obftacles  qui ,  de  fa  part , 
retardoient  la  paix  générale.  On  infifta 
davantage  auprès  d'Innocent  X ,  qui , 
malgré  le  trouble  que  lui  caufoit  la 
guerre  fufcitée  en  Italie  par  le  Cardinal 
Mazarin  ,  accorda  la  jonétion  de  fes 
galères  avec  celles  de  Malte  pour  le 
fecours  de  Candie ,  Se  envoya  mille 
hommes  de  [ts  troupes  pour  défendre 
la  Dalmatie. 

Mazann  ,  occipé  à  multiplier  les 
embarras  des  Autrichiens  ,  3c  à  fatis-r 
faire  fa  vengeance  perfonneile  ,  en 
pouflant  la  guerre  en  Italie  ,  avoit  at- 
tiré le  Duc  de  Modene  au  parti  de  I4 
France-  11  ofu  propofcr  aux  Vénitiens^ 
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dm.s  la  cruelle  ntiiatloii  où  ils  fe  trou-    ^^ 
voiji'ir,  Je  l'aitivr  de  leurs  forces  pour     ^ 

I  ^  '1  .  •  1  ^  FPANÇOIS 

i.Â  conqiKtesqii  ilprojertoit  j  leurpro-  Moi  ino, 
de  les  dcdomniaeer  de  toutes  ,?^^.^?^* 


i.s  pertes  qu  ils  pourroient  raire  en  aife. 
orient ,  en  partageant  avec  eux  les  dé- 
bris de  la  monarchie  d'Efpafrne.  La 
propolition  ctoit  trop  dcrailbnnable, 
ôc  le  caradere  de  ce  Minifire  croie 
tri)p  connu  pour  que  le  Sénat  fe  lailïac 
abufer.  11  rejetta  les  efpcr;uices  qu'on 
lui  donnoit ,  comme  une  dcrilion  ,  ÔC 
le  détermina  à  lutter  courngeufement 
'  ^)ntre  fa  mauvaife  fortune. 

La  Hotte  Turque  avoit  hiverne  à  r.xpioîfsde 
S:io  Se  X  Néi^reponr  ,  afin  de  ne  pas  J-.  ^•^^'"b*- 
courir  le  nique  d  être  bloquée  dans 
1j  détroit,  comme  l'année  précédente. 
Celle  de  la  République  étoit  reftce 
dans  les  ditrérenrs  ports  de  Candie.  Le 
nouveau  Capitaine  Général  Grimani 
mit  d  la  voile  tle  très -bonne  heure, 
cv  courut  la  mer  avec  vingt  gnleres  , 
trois  galéalTcs  ôc  quinze  vailleaux.  Il 
rencojitra  près  de  Milo  deux  vailfeaux 
d'Alger.  Il  les  canonna  ii  vivement , 
que  les  équipages  effrayés  fe  fauverent 
fur  le  rivage  ,  abandonnant  leurs  bâti- 
ments à  la  merci  des  Vénitiens.  Tho- 
mas Morofnii  ,    i^  mcmc  que  uousi 
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if  '    ■ 

An.  iH7.  avons   vu   chargé  l'année   précédente 
François  de  bloquer  le  détroit,  pourfuivit  ces 
^  c^x  ?x  '  ^^^y^^^^  5  ^  ^Gs  ^orça  tous  de  fe  rendre 
Doge  de  Vc- à  difcrction.  En  partant  de  Miio.,  un 
^^^^'  coup  de  vent  fépara  le  vaiffeau  de  Mo- 

rofini  5  Se  le  pouffa  fur  les  côtes  de 
'  Belle  di- Négreponr.  Le  Capitan  Bâcha ,  qui 
fcnfe  à'vn   étoit  daus  cc  paras^e   avec  quarante- 

feiii   vailitau     .  ,  /•         i-  r       ^' 

,Ytiii[ien.  Cinq  galercs  ,  tondit  avec  toute  la  di- 
vifion  fur  ce  vaiffeau  pour  l'envelopper. 
Morofini  fe  prépara  courageufement 
îiu  combat ,  Si  fit  un  fi  terrible  feu  des 
deux  bords  ,  que  les  galères  Turques 
plièrent.  Le  Capitan  Bâcha,  furieux  de 
la  lâcheté  de  ùs  équipages ,  fît  pendre 
quelques-uns  des  forçats ,  &  menaça 
avec  tant  de  dureté  fes  mariniers  , 
qu'ils  revinrent  a  la  charge.  Le  feu  du 
vaiffeau  Vénitien  continuoit  avec  une 
vivacité  extrcme.  Une  des  galères  Tur- 
ques l'aborda  à  la  poupe  ^  un  coup  de 
fjLîfil  au  travers  d'une  des  fenhres  at- 
teignit Thomas  Morofini  dans  le  mo- 
ment qu'il  étoit  occaoé  à  donner  feS' 
ordres.  Il  en  eut  la  ttte  fracaffée,  & 
mourut  fur  le  champ.  Son  équipage, 
tranfporté  de  fureur  à  la  vue  de  cette 
vi6time  ,  nen  fut  que  plus  opiniâtre 
au  combat  j  Se  vengea  la  mort  de  Mo- 
rofmi  par  celle  du  Capitan  Bâcha,  qui 
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•  fut  empouré  d'un  coup  de  canon.  Le    y\n.  1647. 

-vailTeau  croit  entouré  des  galères  enne-   f  ancois 

-mies.  Il  croit  abordé  en  trois  endroits ,   x  c^x  Tx** 
les   foldats   Turcs    écoient   montés    à  DogedeVe- 

'.bord  ;  quelques  -  uns   mcme   avoient  ^^^^* 

-grimpe  au  haut  <les  mâts  pour  y  arbo- 
rer leur  étendard.  Le  combat  duroit 
encore;  lorfquè  le  Capitaine  général, 
averti  par  le  bruit  du  canon  ,   accourut 

|-avec  un  gros  vailfeau  &  deux  galéalFes. 

j-Son  approche  délivra  le  vaiireau  ,  qui 

!'  étoit  fur  le  point  de  fuccomber.  Les 
galères  Turques  prirent  le  large  ,  &  fe 
réfuf^ierent  ,  fort  maltraitées  ,  dans  le 
canal  de  Négrepont.  11  y  en  eut  quatre 
î;qui  ,  iaifint  eau  de  toutes  parts, 
icchouercnt  à  l'entrée  du  canal.  Grima- 
|ni  ramena  le  vaiireau  qui  avoit  com- 
battu ,  6c  fur  lequel  il  trouva  nombre 
ide  Turcs  qui  n'avoient  pas  eu  le  temps 
de  fe  fauver. 

La  nouvelle  de  ce  combat  glorieux  Etonnemenc 
;parvenue  a  Venife  ,  ht  pleurer  à  tous  ^^  Sultan. 
les  Citoyens  la  perte  d'un  héros  tel  que 
Thomas  Contarini.  Le  Sénat  ordonna 
qu'on  lui  fit  des  obféques  magmhques  j 
&  le  contrafte  d'un  tel  exploit ,  avec 
l'inaction  h  juftement  reprochée  à.  Jean 
Capello,  détermina  la  Seitence  qui 
condamna  ce  Capitaine  général  à  un 
Tome  XI  Q 
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An.  1647.   ^i^  ^^  piifon.  On  ne  pouvoir  compren-- 
François  dre  à  Conftantinople  qu'un  feul  vûÇ- 
^A^cx  IX  '  ^^^^^  ^^^  P^  réfifter  à  quarante-cinq  ga— 
DogedeVe- leres.  Le  Grand-SeigneuL*  entra  dai]tf( 
oi^'e»  une  colère  furieufe  en  apprenant  lël 

fuccès  de  ce  combat,  dans  lequel ,  ou?-» 
tre  plufieurs  galères  détruites  ,  &  tou-r 
tes  les  autres  maltraitées ,  il  avoit  per-J 
du  plus  de  quinze  cents  hommes, 
ufa  de  la  feule  vengeance  qui  lui  ref-' 
toit  contre  fon  Capitan-Bacha ,  en  con- 
fifquant  tous  fes  biens. 
Belle»  ma-      La  pefte  contmuoit  fes  ravages  dam 
nœuvres  d.  yi([q  ^q  Candie  ,   &  les  Turcs   n'er 

etoient  pas  moms  mcommoaes  que  le: 
Vénitiens  j  ce  qui  n'empèchoit  pas  um 
multitude  de  petits  combats ,  dans  le{< 
quels  tantôt  les  uns ,  tantôt  ^es  autre^ 
avoient  l'avantage.  Le  nouveau  Capi 
tan  Bâcha  s'étoit  rendu  en  diligence  ; 
Négrepont ,  Se  y  avoit  raffemblé  ci 
quante  galères  Ôc  douze  vaifTeaux  bar 
barefques.  Le  Capitaine  général  Gri 
mani,  dont  le  but  principal  étoit  d'arF' 
reter  les  fecours  deftinés  aux  Turcs  dft  ' 
Candie,  fépara  fa  flotte  en  pluiîeuil 
divifions.  Il  alîignaà  chacune  les  poftcï 
convenables ,  &:  f e  porta  fur  Négrepor 
avec  vingt -quatre  galères,  quatorz»,., 
vaifleaux  Ôc  trois  galéalTes.  A  ion  ^§n 
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proche  le  Capitan  Bâcha  courut  avec    An.  1647. 
toutes  fes  galères  a  Volo  ,  où  il  devoir    François 
charger  fon  bilcuit.  Grimani  l'y  luivit ,   ^  c^  Tx.* 
&  s'y  empara  de'trois  laïques  Turques ,  Doge  de  Vt- 
au  moment  que  le  Capitan  Bâcha  fuyoic  "'^'^' 
à  toutes  voiles  vers  l'ifle  de  Scio.  Gri- 
mani  le  joignit,  lorfqu'il  entroit  dans 
le  port  de  la  ville  principale ,  &  il  le 
canonna  fi  rudement  ,  que  cet  ennemi 
,  fiit  obligé  d'abattre  fes  mâts  &  de  fe 
cacher  derrière  les  moles  qui  couvrent 
l'embouchure  de  ce  port.  Les  Bour- 
geois de  Scio  fe  croyant  à  la  veille  d'é- 
:  prouver  les  derniers  miilheurs ,  allèrent 
fe  cacher  la  plupart  dans  les  montagnes  ; 
mais  Grimani  hors  d'état  d'aflicger  une 
ville  défendue  par  de  bons  forts ,  & 
par  une  garnifon  des  plus  nombreufes , 
fe  contenta  de  croifer  a  l'entrée  de 
la  rade.  Le  Capitan  Bâcha ,  preffé  par 
les  ordres  menaçants  de  fon  Maître , 
craignoit  les  fuites  de  ion  inadion.  Il 
défarma  quelques-unes  de  fes  galères , 
&  avec  quarante  des  plus  légères,  il 
fortit  de  nuit ,  &  eut  le  bonheur  d'ar- 
river à  Métélin  ,  où  il  devoit  embar- 
quer cinq  mille  hommes.  On  avoir  raf- 
lemblé  trente  faïques  dans  le  port  de 
Cifmes  pour  cet  embarquement. 
Grimani,  ardent  à  pourfuivre  l'en- 

Q  'j 
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An.  164-.   nemi,  &   à  faire  échouer  routes  fes 
François   manœuvres ,  parut  devant  le  port  dô 
W^xix'  Cifmes  ;  fit  att^iquer  &:  emporta  d'afr 
îSoge  de  Ve- faut    un  fort  récemment  coniltuit  4- 
"*'^*  l'entrée  ,  entra  dans  le  port ,  «Se  à  tra- 

vers une  grêle  de  coups  de  canons  dC 
de  moufquitades ,    faiiit  Se  emmena 
yingt-cinq  faïques  qui  étoient  chargées 
de  grains  &  de  toutes  fortes  de  provi-» 
fions  pour  la  Canée.  Le  Capitan  Bâcha  1 
avoit  fouffert  cet  affront  avec  une  honte 
mêlée  de  rage.  Il  voulut  préfenter  la 
bataille  j   mais  voyant  les  Vénitiens 
très-emprelTés  à  la  recevoir,  il  fit  fur 
eux  une  décharge  ,  revira  de  bord,  6c 
perdit  encore  quatre  faïques ,  qui  ref- 
lètent au  pouvoir  de  Grimani.  Il-s'c-" 
vada  de  nouveau  la.  nuit ,  &  fe  rendit: 
à  Malvoifie  ,  en  A-lorée.  1)  trouva  ei^i 
^ri'ivant  les  troupes  qu'il  étgit  chargé  d'yi- 
embarquer,  réduires  prefqu'à  rien  par; 
la  défertion  Se  les  maladies.  Il  pafTa  à  Isli 
Canée  avec  quelques  provifions  ,    &. 
quinze  cents  foldats  qu'il  y  emibarqua,.. 
Les  divifions  de  la  flotte  Vénitienn^n 
bloquoient  tous  les  ports  où  les  Turcs.i 
avoient   des  magafins  Se  préparoienç» 
des  embarquements.  Grimani  couroic 
avec  la  principale  après  le  Capitan  Ba-* 
cha.  Il  le  rencontra  à  la  hauteur  dç  U 
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Cance  ,  &  lui  préfenta  le  combat;  mais    An.  16+7. 
cet  ennemi  s'enfuit  lâchement  à  Naples   François 
de  Romanie,  en  Morée  ,  6c  fut  incon-  ^^^^  J^x/ 
rinent  après  bloqué  dans  ce  port.  Doge  Je  Vc- 

Les   grands    fuccès    des   Vénitiens  '^"^* 
rempliffoient  le  Serrail  de  conderna-    Trouble  -x 
tion  (S:  d  épouvante.  Le  sultan  Ibrahim  ^i^. 
ordonna  au  Grand- Viiir  d'affemblei' 
une  armée ,  d'en  prendre  le  comman- 
dement,  6c  de  la  conduire  lui-même 
en  Ciindie  ;  mais  ce  premier  Minill:re 
vint  à  bout ,  par  fes  intrigues ,  de  re- 
jetter  fur  d'autres  ce  fardeau ,  qu'il  nt 
fe  fentoit  pas  en  état  de  porter.  Cuf- 
fein  ,  Bâcha  de  la  Canée  ,  écrivit  con- 
tre lui  au  Sultan  \  imputant  les  mal- 
heurs  de  cette  campagne  à   la  faute 
qu'il  avoit  faite  de  lainer  hiverner  la 
flotte  de  l'Empire  dans  des  lieux  peu 
favorables    à  fon   approvi(ionnem-ent. 
Ses    ennemis   l'accuferent    en  même 
temps  d'avou^  confpiré  pour  détrôner 
Ibrahim  ;    &   comme  les  Princes  ont 
d*autant   plus  de  facilité   à  croire   le 
mal  ,  qu'ils  ont  plus  de  férocité  dans 
le  caradlere  ,  le  Sultan ,  fans  autre  exa- 
men ,  manda  le  Grand-Viilr ,  &  dès 
qu'il  parut ,  il  lui  enfonça  lui-mcme  un 
poignard  dans   le  cœur.  Sa  place  fut 
donnée  au  Defterdar  Achmei. 


' 
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An.  1647.         Pendant  ce  temps-là  Grimani ,  dont 
François    la  flotte  avoit  été  renforcée  par  les  ga- 

^^cxi^x  '  ^^^^^  ^^  ^^P^  ^  ^^  Malte,  retenoit  a 
Doge  de  vé-  Naples  de  Romanie  le  Capitan  Bâcha, 
*^^^"  qui   n*ayaiit   jamais   ofé   hazarder  le 

Suiredes  combat,  avoitplufieurs  foîs  vainement 
de  u^floue    tenté  de  fortir.  Quinze  galères  Se  neuf 
deVenife.      vaiiTeaux  partirent  de  Conftantinople 
pour  rompre  ce  blocus.  Cette  efcadre 
fut   jointe  à  la  fortie  du  détroit  par 
vingt-huit  bâtiments  pris  de  force  aux 
Francs  de  Smyrne  &  d'Alexandrie  ,  ôC 
chargés  de  troupes  de  débarquement. 
Elle  cingla  directement  vers  Scio  pour 
dégager  une  partie  des  galères  Turques 
qui  étoient  redées  dans  ce  port  j  & 
George  Morofini  ,   qui  croiloit  dans 
cette  partie  ,   ne  fe  trouva  pas  alTez 
fort  pour  lui  en  difputer  l'entrée.  Le 
Capitaine  général  Grimani  ,   informé 
de  ce  mouvement ,  détacha  le  Prové- 
diteur  général  Mocénigo  avec  une  forte 
divifion.  Sa  commiilion  portoit  de  blo- 
quer cette   efcadre   dans    le   port  de 
Scio ,  ou   s*il   ne    pouvoir   arriver    à 
temps ,  de  la  combattre  dans  le  canal 
d'Andro.  Mocénigo  fut  près  d'un  mois 
dans  fa  traverfée  ,  a  caufe  des  vents 
contraires  y  cependant  fon  arrivée  de- 
vant Scio  prévint  la  fortie  de  l'efcidre 
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Turque.  Il  la  canonna  quelque  temps  ,   ^^n.  »647. 

&  lui  coula  à  fond  deux  galères.  frakçdis 

r\      >      •  •     J'rva    u  r^  '     Mon  no. 

On  etoit  au  mois  d  Uctcbre  :  On-  X(  Xix. 

mani,  qui  craignoic  les  accidents  de  l^-'oge^c\e- 
mer  ordinaires  dans  rarriere-faifon, 
jugea  à  propos  de  réunir  toutes  fes 
divifîons  ;  ce  qui  donna  la  facilité  au» 
Turcs  de  rafTembler  eux-mêmes  les 
parties  de  lenr  flotte  éparfes  çà  &  là; 
Grimani  les  pourfuivoit  avec  deffeir! 
de  les  combaccre  \  mais  au  travers  du 
labyrinrhe  d'ifles  dont  l'Archipel  eft 
couvert  ,  l'ennemi  eut  le  bonheur  de 
lui  échapper.  11  aborda  à  la  Canée  ,  y 
débarqua  neuf  mille  hommes  ,  avec 
des  provifions ,  &  retourna  à  Conflan- 
tinople  \  regardant  com>me  un  triom- 
phe d'avoir  fecouru  cette  place  &  de 
s'être  dérobé  aux  pour  fuites  des  Véni- 
tiens. Grimani  fe  ccnfola  du  dcolailic 
de  n'avoir  pu  combattre,  p.ir  le  bon- 
heur qu'il  avoir  eu  de  tenir  les  1  urcs 
en  échec  pendant  tonte  !a  camp:gne  , 
&  de  leur  faire  redouter  le  p  vilion 
Vénitien.  Il  parcourut  l'Archipel ,  mit 
à  contribution  la  plupart  des  liles  Tur- 
ques 5  6c  alla  hiverner  en  Candie. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  moins      s  rcè?  eu 
heureux  cette  année  en  Dalmatie.  Us  Dauiucie. 
•Jilever^m  aux  Turcs-  Zémcnigo ,  à 
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An.  1547.    ^"^P^  milles  de  Zara  ,  &  y  mirent  le 
Fî^ANçois    feu  ,  après  en  avoir  fait  emporter  tou- 
^^^xTx  '  ^^^  ^^^  miinitions  8c  tout  le  canon.  Us 
Doge  de  Ve- reprirent  Novigraci  &  le  démolirent. 
""^*  Les  châteaux  de  Tin ,  de.  Noftizzina  , 

d'Obroaflo ,  de  Nodin  ,  &c  plusieurs 
autres  eurent  le  même  fort ,  ain(i  que 
les  villes  de  Scardone  Se  de  Salone. 
Cette  profpérité  détermina  une  partie 
des  Morlaques  ,  qui  fouffioient  impa- 
tiemment le  joug  des  Turcs  ,  à  fe 
mettre  fous  la  protedtion  de  la  Répu- 
blique. Ils  prirent  les  armes ,  de  furent 
d'un  grand  îecours  aux  Vénitiens  ;  mais 
vers  le  mois  d'Août,  le  Bâcha  Té- 
chiéli  arriva  avec  un  gros  corps  de 
Janiffaires  &c  de  Spahis,  il  châtia  fc- 
vèrement  la  rébellion  des  Morlaques, 
&c  s'avnnça  pour  faire  le  iiége  de  Sébé- 
nigo.  Il  donna  plufieurs  alfauts  à  la 
place  :  la  garnifon  exécuta  contre  lui 
les  plus  vigoureufes  forties  j  ôc  il  fe  re- 
tira le  n'eut  Septembre  après  un  alfaut 
général ,  qui  fut  vivement  repoufle  , 
ôc  où  il  perdit  la  fleur  de  fon  armée. 
Paix  d/?  La  paix  qui  fe  négocioit  a  Munfter 
6^  a  Ofnabrug ,  étoit  prcte  3.  fe  con- 
dure.  Un  premier  traité  entre  l'Efpa- 
gne  Se  la  Hollande  établit  l'indépen- 
dance ôc  la  fouverainecé  des  fept  Pro- 


Munflcr 
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vinces-Unies.  Un  fécond  traité  fixa  à    An.  154?. 
perpctuité  les   droits   des   Princes  &    François 
Etats  de  l'Empire  avec  les  bornes  où  ^'ï,^,^,^^'^» 
l'autorité  des  Empereurs  devoit  fe  ren-  DoeediVe- 
fermer  ;  garantit  à  la  France  la  poiref-  v^^^^* 
fîon  indépendante  de  FAlface  &  des 
trois  Evcchés  \  maitint  la  Suéde  dans 
une  partie  de  {qs  conquêtes ,  &   mit 
une  fage  balance  entre  les  deux  Reli- 
gions ,    dont  l'incompatibilité  faifoic 
depuis  trente  ans  le  malheur  de  l'Al- 
lemagne. Ce  traité  ,  chef-d'œuvre^  de 
la  politique  françoife  ,  fut  le  réfultac 
"des  grandes  vues  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 11  avoir  fi  bien  arrangé  fes  ref- 
forts  pendant  fa  vie  ,  qu'on  ne  put  en 
arrêter  le  jiu  après  fa  mort^  &  qu'il 
fallut  que  l'Europe  pliât  devant  lui, 
lorfqu'il  n'étoit  déjà  plus. 

Le  calme  étoit  rétabli  dans  tout  le  Troubles  en 
nord  :  la  guerre  duroit  entre  l'Efpasne  "^^^F^crerre  , 

01       T-  T5A        1  /^^-     en  France,  â: 

oC  la  rrance.  L  Angleterre  eprouvoitien  Efpagne. 
les  premières  convuUions  du  fanatifme 
de  liberté ,  qui  devoit  dans  peu  bou- 
leverfer  cette  Monarchie.  Charles  I  , 
-  livré  par  les  Ecoflois  perfides  aux  re- 
belles Anglois ,  attendoit  en  prifon  le 
jugement  monftrueux  auquel  on  étoit 
réfolu  de  le  foumettre.  L'Efpagne  n'é- 
toit  pas  exempte   de  cette  fermenta- 

Qv 
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An.  16+8.   tion.  A  Païenne  &  à  Naples  les  impôts 
François    ^f3.blis  avec  imprudence  ,    &c    exiges 
MoLi  NO,  avec  trop  de  rieueur^far  les  denrées  d^î 
Doged.;  ve-  P^^^^^^^^  néceilité  ,  avoient  occaiionné 
»^^^'  des  foulevements  de  des  tumultes.  Le 

Peuple  avoit  forcé  l'autorité  de  fléchir  ; 
devenu  infolent  à  l'excès  ,  parce  qu'on 
avoit  paru  le  craindre ,  il  vouloir  chan- 
ger le  Gouvernement;  &:  auroit  opéré 
la  révolution  ,  s'il  avoit  eu  des  Chefs 
de  la  trempe  de  Cromwel.  La  France 
étoit  à  la  veille  de  voir  ae  pareilles 
caufes  exciter  dans  fon  fein  les  mêmes 
tempètesj  en  forte  que  les  obftacles  au* 
fecours  que  les  Vénitiens  pouvoienc 
attendre  ,  fe  multiplioi^nt  au  lieu  de 
s'applanir. 
Icsvéni-  Fatigués  du  poids  de  la  guerre  qu'iU 
à  kttr  paix  loiitenoient  contre  les  1  urcs ,  ils  eu-* 
lycc  les  xént  ridée  de  la  terminer  par  des  fa- 
crifices  ,  auxquels  le  fentiment  de  leur 
foibleffe  fut  fur  le  point  de  les  détermi- 
ner. On  propofa  d'autorifer  le  Baile,. 
retenu  captif  à  Conftantinople  ,  à  céder 
i'ifle  de  Candie  au  Sultan  ,  afin  d'ob-i 
tenir  à  ce  prix  la  confirmation  des  ca- 
pitulations anciennes  j  mais  deux  Sé- 
nateurs ,  Louis  Valareiïo  &  François 
Quirini  s'élevèrent  avec  force  contre 
cette  propofition  j  ôc  ik  en  expoferent 
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avec  tant  de  chaleur  les  dangereufes     ^^  ,5^3" 
conlcquences ,  qu'elle  fur  rejerrée  ,  &    fkaxçois 
on   reprit   la  rclolurion  de    défendre   IrJ'y^x* 
cette  colonie  jufqu'à  la  dernière  ex-  oogedevi- 
trèmité.  On  envova  pourtant  à  Conf-  "'^^' 
tantinople  Jean-Baptifte  Balarini,  Se- 
crétaire du  Confeil  des  Dix  ,  fous  le 
prétexte  de  confoler  le  Baiie  dans  fa 
prifon  ,    mais   avec  l'ordre  fecrer  de 
profiter  des  difpoficions  qui  pourroient 
naître  pour  entrer  en  négociation  de 
paix. 

Les  Généraux  Vénitiens  en  Dal-  Guerre  ea 
matie  furent  tout  T hiver  en  mouve-  Dalmaûe. 
ment.  Ils  ravagèrent  tout  le  pays ,  juf- 
cju'aux  confins  de  la  Bofnie  ,  forcèrent 
les  châteaux  de  Demis  &  de  Knin ,  où 
les  Turcs  avoient  leurs  magafins ,  <8c 
les  abandonnèrent ,  après  les  avoir 
brûlés  &  démolis.  Les  Chrétiens  de 
ces  contrées  trouvant  Toccalion  favora- 
ble de  brifer  leurs  fers  ,  couroient  au*- 
ilevant  des  Vénitiens  pour  fè  foumet- 
tre  à  eux.  Le  Sénat  donna  du  fervice 
à  tous  ceux  qui  en  voulurent ,  ôc  fit 
tranfporter  le  relie  en  Iftrie.  La  forte 
place  de  Chira ,  près  de  Spalatro  ,  fut 
afiiégée.  Deux  alfauts  rendirent  les  Vé- 
nitiens maîtres  de  fes  deux  premières 
enceintes.  Us  alloiènt  emporter  la  troi- 

Q  vj 
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An.  1-548.  iiéme ,  lorfque  Téchiéli,  Bâcha  de  Bof- 
François  j^ig  parut  à  la  tète  d'une  armée.  On 
X  c  X  I X.  abandonna  1  attaque  pour  le  combattre  ^ 
Doged.ve-  {[  fut  défait  ,&  oblige  de  s'enfuir ,  laif- 
fant  tout  fon  bagage  &  un  grand  nom- 
bre  de  morts  fur  le  champ  de  bataille. 
La  garnifon  de  ClilTa  capitula  quelques 
jours  après.  L'importance  de  la  place, 
détermina  le  Sénat  à  la  conferver , 
contre  l'avis  de  ceux  qui  propofoienc 
de  la  démolir  &  de  l'abandonner  com- 
me les  autres.  Sa  fîtuation  fur  un  ro- 
cher efcarpé ,  en  iailoit  une  barrière 
avantageufe  pour  mettre  les  poifelîîons 
de  la  République  à  couvert.  On  prit 
donc  le  parti  d'en  réparer  les  fortifica- 
tions ,  d'y  tenir  une  bonne  garnifon  j 
ôc  Marc  Bembo  y  fut  envoyé  pour 
veiller  à  fa  défenfe  ,  avec  la  qualité  de 
Provéditeur. 
Méchanceté  Le  Sultan  Ibrahim  ,  embarraffé  alors 
eu  Sultan  j^j^^  [q^  intrigues  du  Serrail  ,  parue 
peu  fenfible  à  la  perte  de  Clilfa.  Son 
avarice  étoit  telle  ,  que  (es  Miniftres 
encouroient  infailliblement  fadilgrace, 
en  lui  demandant  de  l'argent  pour  les 
befoins  même  les  plus  pretfants.  11  pré- 
tendoit  que  la  guerre  augmentât  {qs 
rréfors  ,  au  lieu  de  les  épuifer.  Le  Ca- 
t">itan  Bâcha  ayant  ofé  lui  demander  une 
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fomme  pour  les  réparacions  de  la  Hotte,    An.  1648, 
peu  s'en  fallut  que  dans  fa  colère  il  ne    fpakcois 
lui  fit  trancher  la  ttte.  IWe  contenta  x^\^  Tx.* 
de  le  dépofer  ,   &  donna  fa  place  -au  iogedeVe- 
Chiaïa   de  l'arfenal ,  qui  ne  l'obtint '^'^^* 
qu'à  prix  d'argent.  Les  Turcs  feroienc 
trop  puilTèuits  ,  Il  le  mérite  chez  eux 
étoit  compté  pour  quelque  chofe.  La 
balfe  véuilité  du  Serrail  détruit  dans 
leur  ame  tous  les  fentiments  d'hon- 
neur j  &  le  falut  des  Etats  Chrétiens 
n'a  pas  de  plus  forte  barrière. 

Le   Capitaine  général  Grimani   fe     Flotte  de 
difpofoit  à  ouvrir  la  campaene.  Il  fé-  ^'^^'^'^   '^^7 

^    r     a  •      j-  ^T  Ti  triiue  par  U 

para  La  notte  en  trois  divinons.  il  en  tempête. 
laifT^i  une  a  Candie.  Il  en  envoya  une 
autre  croifer  à  la  hauteur  de  la  Canée , 
pour  intercepter  les  fecours.  Il  partit 
avec  la  troiiiéme ,  forte  de  vingt-qua- 
tre galères  ,  de  cinq  galéalfes ,  &  de 
vingt-fept  vaiifeaux ,  pour  occuper  le 
détroit  des  Dardanelles  \  mais  la  nuit 
du  17  Mars  il  fut  alTaïUi  par  une  tem- 
|>cte  (i  violente ,  qu'il  perdit  fon  gou- 
vernail Ôc  fes  mâts.  Il  erra  quelque 
temps  au  milieu  des  iiots ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  un  coup  de  mer  ayant  entr'ou- 
vert  fa  galère  ,  il  périt  avec  tout  iow 
monde.  Dix-huit  de  fes  galères  & 
neuf  de  {^^  vailTeaux  eurent  ••'^  même 
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Aa.  164S.  fort.  Lorfque  la  tempère  eut  ceffé  ,  on 

François    tint  confeil  de  guerre  ,  de  malgré  le 

xcxîx.' *^^^^"^"^^g^  qti'on  venoit  de  fouffrir,  il 

I>ogedeVe  fup  réfolu  que  le  Provéditeur  Bernard 

jMorofmi  feroit  détaché  vers  le  détroit 

avec  tous  les  vaifi'eaux  en  état  de  na- 

viger ,   &  que  le   refte  retourneroit  à 

Candie  pour  s^   radouber.    A  peine 

avoit-on  pris  cette  réfolution  ,  qu'on 

apperçut  une  efcadre  de  vailfeaux  qui 

arrivoit  de  Venife  ]  on  reçut  d'elle  les 

proviiîons  néceflaires.  On  la  joignit, 

avec  les  cinq  galéafTes  ,    a  la  divifion 

<iu  Provéditeur  Morofîni ,   qui  partit 

fur  le  cliamp ,  &  arriva  bientôt  après 

au  détroit. 

le  df^troic      On  célébtoit  a  Conflantinopîe,  avec 

o(]ue   de   ^ine  joie  tumultueufe  ,  l'événement  de 

nouveau  P^r  ^  /     •    •  1    -  -/  1  ' 

les    Vcni-    la  flotte  Vénitienne  ,  dilperlee  &  dc- 
tiens.  truite  par  la  tempcte  ,  lorfqu  on  apprit 

l'arrivée  de  Morofini  aux  Dardanelles. 
Perfonne  ne  voulut  le  croire  ,  &  le 
Gapitan  Bâcha  donna  hardiment  le  dé- 
p^ienri  à  tous  ceux  qui  aifuroient  l'y 
avoir  vu.  Cependant  il  fallut  fe  rendre 
à  la  vérité ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  ré- 
voquer en  doute.  Les  ordres  furent  en- 
voyés pour  raffembler  les  milices  de 
l'Ailè  &c  de  la  Grèce.  Lé  Grand-Vifir 
manda'  les   Drogmans  de   toutes  les 
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Nations  Chrétiennes ,  &:  leur  enjoignit    '^^-  >^''-*' 
de  fournir  tout  ce  qu'elles  avoienc  de  w^^^.^^L* 
bâtiments  pour  le  tranlport.  Les  Am-   xcxix. 
bafl'adeurs  étrangers  s'y  oppoferent;  &  ^F/*^^*^*' 
comme  on  étoit  fur  le  ponit  d'ufer  de 
violence  ,   celui  d'Angleterre  s*embar* 
qua  fur   les  vailfeaux  de  fa  Nation  , 
proteilant  qu'il  les  brûleroit  plutôt  que 
de  foufîrir  qu'on  les  enlevât  de  force, 
11  entra  dans  le  canal  ,  fe  préfenta  de- 
vant le  Serrail ,  &  fît  les  fignaux  qui 
font  d'ufage  quand  on  veut  demander 
juftice  au  Sultan.  Cette  intrépidité  in- 
timida le  Grand-Vifir ,  &  le  força  de 
fe  défiller  de  fa  prétention. 

Le  nouveau  Capitan  Bâcha  forrit  à 
la  tête  de  quarante  galères  &  de  quel- 
ques navires  chargés  de  cinq  mille  fol- 
dats.  Il  avoir  eu  la  préfomption  d'a- 
vancer que  les  Vénitiens  n'oferoient 
pas  foutenir  fa  préfence.  11  voulut  ten- 
ter le  palTage  du  détroit  j  mais  Moro- 
fini  vint  à  fa  rencontre ,  &  lui  lâcha 
de  il  furieufes  bordées ,  qu'il  fe  retira 
€n  défordre.  Alors  le  Sulran,  irrité  de 
la  jacl:ance  de  ce  Général ,  le  rappella, 
èc  lui  ht  trancher  la  tête. 

La  nouvelle  du  défaftre  arrivé  a  la     Embarras 
flotte  de  la  République  étoit  parvenu  '^^  ^^"*'* 
à  Venife,  6c  ce^Kialheur,  d  l'entrée  d$ 
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An,  1-548.   ^^  campagne  ,  avoit  vivement  frappé 
François   l'efprit  des  Sénateurs.  La  difficulté  de 
^^^.y^^^^'le  réparer  étoit  grande.  Ce  n'eil  pas 
poge  de  Ve-  que  dans  les  Arts  de  Métiers  de  Ve- 
^^"^*  nife ,  Se  des  autres  villes  maritimes , 

il  n'y  eût  par  une  Loi  ancienne  des 
Matelots  èc  des  Rameurs  enclaffés 
pour  completter  l'équipement  de  cent 
,  galères  *,  mais  le  Sénat  fentoit  l'incon- 
vénient de  dépeupler  fes  ports  ;  ôc  il 
réfolut  de  convertir  le  fervice  obligé 
des  clafTes  en  une  contribution  en  ar- 
gent. La  contribution  ,  quoique  très- 
forte  ,  fut  payée  fans  difficulté  ,  Se  on 
'  eut  de  quoi  foudoyer  des  hommes  chez 
l'Etranger.  On  expédia  des  ordres  en 
Dalmatie  &  dans  les  ifles  ,  pour  y  ar- 
mer inceiramment  un  bon  nombre  de 
galères  ,  Se  les  envoyer  tout  de  fuite 
à  Candie.  On  implora  l'affiftance  des 
PuifTances  Chrétiennes.  Le  Pape  en- 
voya fes  galères  avec  celles  de  Malte, 
&  accorda  une  décime  de  cent  mille 
ëcus  fur  le  Clergé  Vénitien.  Le  Roi 
d'Efpagne  ordonna  à  Dom  Juan  qui 
commandoit  à  Naples,  de  détacher  de 
fa  flotte  une  efcadre  3c  de  l'envoyer 
au  fecours  de  Candie  ;  mais  quoique 
la  rébellion  des  Napolitains  &c  des  Si- 
ciliens fut  alors  prefque  éteinte ,  d'au- 
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très  embarras   qui   fiirvinrenc    htrent    ^^  ,^^3, 
caufe  que  ce  fecours  n'eue  pas  lieu.         François 
Le  Secrctaire  Ballarini  étoit  arrivé  '^^'^(i^x  Tx  ' 
incognito  A  Conftancinople.   Les  Mi-  DigedeVe- 
nilh'es  du  Serrail ,  qui  en  furent  bien-   '^"^• 
rôt  informes  ,   le  mandèrent  dans  la     Néeocia- 

r  -,  \       I       •         1  '      j       1  tons  infruc- 

conhance  qu  11  etoit  charge  de  leur  ^^.^,(-^5  .^ 
faire  des  proportions  ^  mais  lorfqu'ils  cvmUnùno- 
virent  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  ^'^^* 
traiter  ,  ils  lui  permirent  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  du  Baile  où  ils  lui  don- 
nèrent des  gardes.  Le  peuple  de  Con- 
ilantinople  deliroit  la  paix  ,  parce  que 
la  guerre  enchériCToit  les  vivres  &  in- 
rerrompoit  le  commerce.  Le  Grand- 
Vilu'  voyoit  avec  inquiétude  le  pafTa- 
ge  du  détroit  fermé  aux  galères  du 
Grand-Seigneur  ,  &  les  troubles  qui 
commençoient  à  s'exciter  en  Afie,  de- 
puis qu'il  avoir  été  obligé  de  la  dégar- 
nir de  troupes.  Le  Baile  proiîtoit  de 
cette  agitation  pour  infuiuer  indirec- 
tement des  vues  de  paix  ,  faifai-it  de- 
mander la  reftitution  de  la  Canée  & 
de  Rctimo  ,  &  offrant  à  ces  condi- 
tions de  fatistaire  à  tous  les  autres  de- 
firs  de  la  Porte  j  mais  comme  le  carac- 
tère Aqs  Turcs  ell:  de  marquer  la  plus 
grande  opiniâtreté  pour  les  expédi- 
tions   dans  lefquelles   ils  ont  eu  un 
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g.  .««__—.. ^ __.^- 

An  16+s     commencement  de  fiiccès  ,   li  ne  iur 
François  jamais  pollible  de  leur  faire  renoncer 
^y'p  1^'?    à.  la  conquête  de  Candie,  qu'ils  re- 
PogedeVe  gardoient  comme  le  fruit  néceifaire^ 
^'^^'  de  leur  conilance  de  de  la  lalîirude  de^ 

leurs  adverfaires. 
sicgc  de      Louis-Léonard  Mocénigo  avoir  été* 
Candie.        envoyé  en  Candie  pour  remplacer  l'in-»- 
fortuné  Grimani  enlevé  à  la  Patrie  par^ 
le  naufrage.    Ce  nouveau  Capitaine-^ 
Général  prefîoit  avec  vivacité  les  tra-* 
vaux  pour  la  défenfe  de  la  capitale  de 
cette  Colonie.    Le  Bâcha  Culfein  ne' 
négligeoit    rien  pour  fatiguer  de  in^ 
commoder  les  travailleurs  ;  ce  qui  oc-- 
ca(ionnoit  de  part  Se  d'autre  des  efcar- 
mouches  journalières.  Il  tomba  mala- 
<le  ,   &  demanda  à  Mocénigo  ,  fon 
Médecin  ,  qui  lui  fut  envoyé  &  qui  le 
guérit.  Ce  trait  d'humanité  prouve  de 
la  p -rt  de  Mocénigo  le  véritable  efprit 
qui  caradlérife  les  héros.  Cuffein  avoir 
reçu  par  pelotons  &c  en  différents  temps 
des  fecours  ,  dont  les  accidens  de  la 
mer  favorifent  ordinairement  le  paf- 
fage  5  quelque  foin   qu'on  fe  donne 
pour  les  arrêter.   11  fe  trouva  en  état 
d'invertir  Candie ,  &  il  le  fit.  Les  Vé- 
nitiens dans  deux  ou  trois  premières 
ibrties  lui  tuèrent  deux  cents  jamlfai- 
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res  ,  &  un  bon  nombre  de  foldats  avec   An.  id+p. 
le  Bâcha  Commandant  des  milices  de  fkan<oi$ 
Natolie.    Cela  ne  l'empêcha  pas  don-  m  o  l  i  n  o, 
vnr  la  tranchée  ,  &  toutes  les  opéra- j^^çejgY^ 
lions  pour  l'attaque  &  pour  la  défenfs  «i^c, 
fe  trouvèrent  bien-tot  dans  l'état  d'un 
ficge  en  règle. 

La  principale  attacjue  étoit  dirigée 
fur  quatre  baftions  nommés  Sabiona- 
ra,  Vitruri,  Giéfu  &  Martinengo.  Les 
deux  du  milieu  étoient  couverts  par  le 
fort  San-Dimitri  5  qui  par  Ton  étendue 
&  la  force  de  fon  rempart  pouvoit  être 
comparé  à  une  bonne  citadelle  ;  les 
deux  autres  étoient  défendus  par  à^% 
demi -lunes,  des  ouvrages  à  cornes, 
&  des  ouvrages  couronnés.  Le  campf 
ennemi  occupoit  un?  demi -lieue  dé 
terrein.  Ses  batteries  foudroyoient  en 
même  temps  le  fort  S  n-Dimitri ,  le 
bafiion  Giéfu  &  le  biflion  Martinen- 
go. La  tranchée  étoit  poulfée  jufques 
fur  la  conrrefcarpe  ,  &  le  feu  conti- 
nuel avoit  ouvert  des  brèches  en  di- 
vers endroits.  Il  y  eut  deux  affauts 
donnés  à  l'ouvrage  couronné  du  baf- 
tion  Martinengo  \  mais  ils  furent  re- 
poulTés  avec  grande  perte  de  la  part 
des  Turcs.  Les  AiTiégés  creuferent  plu-» 
fieurs  mines  ôc  fourneaux,  attirant  par 


3S0  Histoire 

An  (.«.x?     leurs  forties  l'ennemi  fur  les  enuijits 
fkançois  dangereux  ,  &  faiî'ant  faurer  en  l'air 
xcxTx    ^^s  bataillons  entiers.  Les  Turcs  creu- 
Dogede  Ve-foicnr  de  leur  coté  des  mines  pour  fai-" 
"'  ^*        -    re  fauter  les  ouvrages ,  ôc  on  fut  long- 
temps a  fe  chicaner  par  cette  méthode 
meurtrière. 
Progrès  des      Cependant  les  Turcs  fe  rendirent. 
Turcs,  maîtres  de  l'ouvrage  couronné  du  baf- 

tion  Martinengo^  qui  fut  lâchement 
abandonné  pdr  ceux  qui  étoient  char- 
-    gés  de  le  défendre.  Le  Capitaine-Gé- 
néral   Mocénigo   5    qui   avoir  l'œil  à 
tout ,  punit  févérement  les  officiers  Sc 
les  foldats  ,  &c  mit  tout  en  œuvre  pour 
réparer  ce  malheureux  échec ,  par  des 
travaux  ordonnés  ôc  exécutés  autour  de 
ce  bâftion. 
Opérations      Le  Provéditeut  Moroiini  avoir  eu 
è:s  veni-    ordre  de  quitter  le  détroit  pour  inter- 
cepter les  fecours  ,  qui  fortoient  con- 
tinuellement des  différents  ports  de 
la  Turquie.  Il  eut  peut-érre  mieux  va- 
lu le  laifler  dans  cette  croifiere ,  où  fa 
préfence   coupoit  •  la   communication 
de    Conftantinople    avec  l'Archipel  ^ 
mais  l'impofïïbilité  de  pourvoir  à  tout, 
fit  préférer  la  nécelîité  de  donner  la 
chaîfe  a  une  multitude  de  petites  efca- 
dres  occupées  à  porter  du  renfort  aui 


cicns. 
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Turcs  de  Candie.    Le  Capitaine-Gé-    An.  1648. 
néral  Moccnigo  ,    étoit  retenu  dans    François 
cette  ide  par  les  foins  qu'il  étoit  obligé  ^^yçyax' 
de  donner  à  la  àc^^Qn^Q  de  la  capitale  j  Doge  de  v«. 
les  fecours  qu'il  aitendoit  d'Italie  n'a-  "^'^* 
voient  pas  joint  ;  il  perdoit  du  monde 
dans  les  attaques  continuelles.  Toutes 
ces  raifons  déterminèrent  l'ordre  qu'il 
envoya  au  Provéditeur  Morofini  ,   dç 
fe  rapprocher  avec  une  partie  de  fa  di- 
yiiion.    Morofmi  obéit  ,   il  prit  avec 
lui  huit  galères  &  lailTIi  dans  le  détroit 
vingt  vailfeaux  aux  ordres  de  Jacques 
Riva  ,   qui  eut  le  bonheur  de  confer- 
ver  fa  croiliere  jufqu'à    la  fin   de  la 
campagne  ,   en  forte  que  la  flotte  de 
Conftantinople  demeura  bloquée  tout 
etc. 
Morofini  ,  après  avoir  chafTé  quel- 
que temps  plusieurs  navires  ennemis 
à  la  hauteur  de  Métélin  ,  arriva  a  la 
rade  de  Candie.    Prefque  en  même 
temps  le  Provéditeur  extraordinaire , 
Laurent  Marcello ,  y  amena  de  Veni- 
fe  neuf  galères  ,  une  galéaiTe  &  quel- 
ques vailFeaux.    11  fut  fuivi  du  Géné- 
ral Lippoman  ,  qui  débarqua  des  trou^ 
pes  fraîches  z.wqc  toutes  fortes  de  mu- 
nitions.    Mocénigo  n'eut  pas  plutôt 
reçu  tous  ces  renforts  qu'il  voulut  te- 


jSi  Histoire 

.      ,  „    nir  la  mer  pour  éloieiier  ou  combattre 
François   les  elcadres  ennemies  ;  mais  il  rut  re- 

^^^x  Tx  '  ^^^^  P'^'"  ^^^  mftances  de  la  garnifon 
Doged<»  ve-  &  clcs  liabitaiis  de  Candie  ,  qui  ne 
nife.  purent  fe  réfoudre  à  fe  priver  de  l'ap- 

pui d'un  tel  Chef.  Marcello  &  Moro- 
fini  furent  chargés  de  croifer  à  fa  pla- 
ce. Morofini  attaqua  une  efcadre  de 
Tripoli ,  fe  rendit  maître  d'un  vaiiTeau 
5c  diiîîpa  le  relie.  Marcello  arriva  de- 
vant la  Canée  deux  jours  trop  tard  j 
vingt-quatre  galères  Turques  y  étoient 
entrées  la  furveille.  Il  les  bloqua  dans 
le  port  5  ôc  débarqua  du  monde  au  voi- 
finage  pour  ravager  le  pays  autour  de 
la  place.  Tandis  qu'il  efteduoit  fa  def- 
cente  ,  vingt  galères  ennemies  forti- 
rent  furtivement  du  port.  11  courut 
après ,  en  prit  une  ,  &  donna  tant  d'ef- 
froi aux  autres  ,  qu'elles  fe  fauverent  à 
toutes  voile  svers  l'ifle  de  Rhodes.  11 
fallut  bientôt  après  rappellei:  à  Candie 
ces  deux  divifions ,  parce  qu'on  fe  trou- 
va dans  la  nécelîité  de  prendre  une  par- 
tie des  Chiourmes  pour  renforcer  la 
garnifon  qui  s'afFoibliifoit  de  jour  en 
jour.  Les  galères  de  l'Eglife  Ôc  de  Mal- 
te arrivèrent  enfin  à  Tille  de  Standia  , 
qui  n'eft  qu'à  douze  mille  de  celle  de 
Candie.  Mocénigo  fit  demander  à  ceux 
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qui  les  commandoient  un  fecouis  de    . 

...  .  I  .-    An.  164t. 

mille  ou  douze  cents  hommes,  &  il  cn.v,,^tc 
eu  obtiut  a  peme  cent ,  fous  prétexte  Mon  no, 
qu'ils  n'avoient  que  le  monde  néceflai-  n^gc^e  vô. 
re  pouL*  le  fervice  de  mer.  On  les  em-nife. 
ploya  à  une  entreprife  fur  Mifopota- 
pio  ,  qui  ne  réulîit  point  ;  &  après  avoir 
croifé  quelque  tems  fans  utilité  ,  ces 
auxiliaires  repartirent  pour  Tltalie  au 
jcommencement  d'Odlobre. 

Les  aiïaucs  à  Candie  fe  fucccdoient  suite (^Mfî^- 
prefque  fans  interruption.  Une  face  J5  **^-^*"^ 
-entière  du  baftion  Martinengo  avoir 
été  renverfce  par  le  canon  &"  par  les 
mines.  Le  Bâcha  CuiTein  y  donna  un 
.aflaut  des  plus  furieux.  Ses  foldats  qu'il 
pouffoit  le  fabre  à  la  main  montèrent 
hardiment  fur  la  brèche  ,  &  y  plantè- 
rent trois  étendards.    Le  tocfin  de  la 
place  amena  eontr'eux  une  foule  de 
foldats  &  de  bourgeois  mêlés  enfem- 
We  \  une  fortie  que  la  garnifon  fit  en 
même  temps,  mit  les  Turcs  entre  deux 
•feux  ;  ils  furent  culbutés  dans  le  folTé , 
-pourfuivis  &c  mis  en  déroute.   CulTein 
fit  remonter   à  TalTaut  le  lendemain 
-avec  une  fureur  nouvelle.  Dans  le  plus 
fort  de  la  mêlée  ,  le  feu  prit  a  quel- 
ques barils  de  poudre:  on  crut  que  c'c- 
toit  une  mine  qui  alloit  fauter  jéc  tous^ 
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^lu  i64i;.  alîiégeants  Se  alTicgés ,  prirent  la  fuite 
Moi^i'no   ^^  concert.  Un  officier  de  la  place  Ten- 

xcxix.  contrant  le  Capitaine-Gcncràl  Mocé- 
^ogQ  e  Vl-^^I^^  ^  1^^^  j^^  ^^^^^  épouvante,  que  toiit 

étoic  perdu  &c  lui  confeilla  de  s'em- 
barquer au  plus  vite  ,  mais  Moccnigo, 
indigné  de  la  lâcheté  de  cet  officier, 
le  maltraita  de  paroles  &  le  frappa  de 
fa  canne,  'j  Mourons  ,  s'écria- 1- il  , 
33  mourons  pour  la  Patrie  ,  &  qui  a  du 
33  cœur  me  fuive  «.  En  difant  ces  mots, 
il  monta  fur  le  baftion  j  les  foldats,  les 
bourgeois  ,  les  femmes  mêmes  l'y  fui- 
Virent  pcle-m.êle.  Il  trouva  les  Turcs 
qui  revenoient  à  la  charge  ,  &  en  lie 
un  fi  grand  carnage  qu'ils  fe  retirèrent 
laiffiant  le  foiTé  comblé  de  leurs  morts, 
ievé/^^^^        Le  fiége  avoit  duré  fix  mois  &  l'hi- 
ver approchoit.  Le  Bâcha  CuiTein,  qui 
avoit  perdu  vingt  mille  hommes  dans 
les  attaques ,  s'éloigna  de  la  place  avec 
dix  mille  qui  lui  reiloient ,  Ôc  alla  oc- 
cuper fon  camp  retranché ,  où  il  pafTà 
l'hiver.  On  profita  de  fon  éloignemenc 
pour  nettoyer  le  foifé,  combler  les  tran- 
chées 5  réparer  exactement  toutes  les 
brèches ,  rétablir  avec  foin  tous  les  ou- 
vrages 5  ôc  tout  le  monde  prêta  la  main 
avec  ardeur  à  ce  travail.  Mocénigo  paf- 
ia  avec  une  divifion  de  fa  flotte  à  la 

Soude  , 
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Soude  ,  pour  tâchei:  de  rompre  le  blo-    An  1043. 
eus  de  cette  plci.ce  ,  qui  n'avoir  pas  dit-    fkakçois 
continué.    Il  força  divers  poftes  des  ^^„°^M  ^\?» 
lurcs,   ruina  leurs  batteries,  OvT  leur  DogedeVe- 
fit  il  bien  perdre  toute  efpérance,  qu'ils  "'^^* 
fe  retirèrent  après  avoir  jette  leur  pou- 
dre en  l'air  dans  plulieurs  décharges 
de  moufquererie  &  de  canon.    Mocé- 
nigo  revint  hiverner  à  Candie  ,  fort 
content  d'avoir  fauve  une  place  de  cet- 
te conféquence. 

La  guerre  épuifoit  les  finances  de     Délîbera- 
l'Etat.     Jamais  Colonie  n'occafionna ''?" '^"'^^  l^ 
de  11  grands  rrais  ,  &  taut  1  argent  de  eft  agité  de 
la  République  alloit  fe  précipiter  dans  au^TuKsf^ 
I  ce  goufre  ,  qui  menaçoit  de  tout  en- 
gloutir j    les  impolitions  &  les  em- 
prunts ne  pouvoient  fuflire  à  la  conti- 
nuité des  arméniens.  On  mit  en  vente 
la  plupart  des  charges.   Tous  les  ban- 
nis obtinrent  leur  liberté  en  payant , 
ou  en  s'engageant  à  des  fervices  per- 
.fonnels.    On  prit  tous  les  fonds  Aqs 
Procuraties  de  S   Marc  à  iix  pour  cent 
d'intérêt.  On  accorda  pour  de  l'argcwt 
aux  jeunes  nobles  l'entrée  au  GraLd-  * 

Confeil ,  <3c  l'éligibilité  aux  charges  pu- 
bliques avant  l'âge  prelcrit  par  les  loix. 
Toutes  ces  reQources  étoient  encoie 
inférieures  à  l'étendue  du  befoin ,  àc 
Tome  XL  R 
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An  '648    il  fut  agité  au  Collège  d'autorifer  le 

FRANÇOIS    B^iig  ^g  Conftantinople  à  demander 

xcxix    la  paix,  en  cédant  a  la  Porte  i  me  de 

Doge  de  ve.  C?ndie>  avec  toutes  les  conquêtes  qu'oc 

avoit  faites  en  Dalmatie. 

Le  Chevalier ,  Vincent  Cuffoni,  fut 
chargé  de  porter  cette  propofition  au 
Sénat  &  il  parla  en  ces  termes  : 

5î  L:  République  eft  d?ns  le  plu< 
>j  grand  danger.  Il  s'agit  ou  de  fauvei 
j>  le  corps  en  retranchant  un  membre 
»  malade ,  ou  de  nous  expofer  à  perdre 
>'  tout  pour  vouloir  fauver  une  partie. 
»  Je  fçais  que  les  démembremensfont 
î>  des  plaies  fâcheufes  pour  la  dignité  & 
î>  pour  la  puiiïance  des  Empires^mais  oi: 
3>  ne  peut  pas  toujours  vaincre  la  fata- 
33  lité  de  fa  deftinée.  Lorfqu'autrefoij 
3*  nous  avons  eu  la  guerre  contre  les 
«  Turcs ,  le  zèle  de  la  Religion  &  l'in- 
33  térêt  d'Etat  ont  fufcité  en  notre  faveui 
»  les  Nations  entières.  Les  Papes ,  les 
33  Rois  5  les  Peuples  venoient  à  notre 
5>  fecours.  Aujourd'hui  Rome  prétexte 
33  fon  impuilîance  ,  toutes  les  autrej 
33  Cours  fe  défendent  de  nous  feccu- 
>î  rir  par  les  maux  qu'elles  ont  foufferti 
33  ou  par  les  convuliions  qui  les  agi- 
«  tent.  A  peine  avons-nous  pu  obce- 
>3  nir  de  tant  de  Princes  ,   quelques 
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3:>  galères  ,    quelques  compagnies  de    ^n  j^  g 
0  foldacs  (î^  un  peu  d'argenc.    Calai-   François 
■>^  Ions  la  quantité  de  navires,  d'armes  Molj  n  j, 
3j  &  de  canons  qui  font  fortis  de  nos  Doge  de  vi 
'î  arfenaux  ,  le  nombre  de  citoyens  6c  "i^«» 
>j  d'étrangers  que  nous  avons  employés 
^^  a  grands  frais  &  qui  ont  perdu  la 
5>  vie  à  notre  fervice.  Ce  qui  m'épou- 
iî  vante  le  plus ,  c'eft  l'étonnante  cou- 
»  foinmation  de  l'argent.    Nous  n'a- 
)î  vons  point  de  mine  qui  nous  en  fout- 
ît niffe ,  nous  ne  le  tirons  que  de  la  fi- 
5'  délité   &  du  zèle   des   citoyens    & 
î5  cette  fource  ell  bientôt  tarie.  Nous 
33  avons  plus  dépenfé  en  une  année 
»  que  nous  n'avions  fait  pendant  toute 
53  la  guerre  que  nous  foutînmes  au- 
55  tretois  contre  le  Sultan  Sélim.  Notre 
33  embarras  eft  extrême  pour  retrouver 
»  de  l'aigent.    Nous  n'avons  né^lisé 

1  Y'  1  ■  • 

)?  aucune  des  reilources  extraordniai- 
«  res.  Nous  mettront-elles  en  état  de 
»  réprimer  la  puilTance  Ottomane  ? 
53  C'eir  fans  doute  une  grande  gloire 
»  d'avoir  pu  contre  un  ennemi  li  re- 
"  doutable  ,  défendre  nos  places,  élar- 
»  gir  nos  frontières ,  bloquer  fes  flot- 
"  res  dans  fes  ports ,  tenir  ce  lion  ren- 
5)  fermé  dans  fa  caverne  \  mais  pour- 
>*  rons-nous  long-temps  agir  de  me- 

Rij 
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An.  i5-}8.   "  ^"^s  ?  Un  fouffle  de  vent  a  fubmergé 

r,..v..,xTc   '3  nos    flottes.    Le  moindre  accident 

M  o  L  I N  o ,  ïî  peut  culbuter  nos  places.   Que  fera- 

Dogedevè- "  ^^  >    ^^  '^P^'^^  ^^'^^'■*  P^^^^^^  Candie, 
nife.  «  nous  voyons  la  guerre  étendre  fes 

39  ravages  jufques  dans  le   centre   de 

33  cet  Empire  ?  Je  connois  le  fort  des 

33  chofes  humaines  j  je  vois  qu'après- 

33  une  longue  lutte  ,  c'eft  toujours  le 

>5  fort  qui  écrafe  le  foible.  La  grande 

x>  maxime  en  politique  eft,  après  avoir 

35  mefuré  fes  forces  ,  de  prétérer  unr 

33  mauvais  accommodement  à  une  op- 

35  preflion   inévitable.    Que   voulons- 

>î  nous  faire?  plutôt  que  de  confentir 

>î  à  la  paix ,  nous  Uifl^êrons-nous  don* 

3>  ner  des  fers  ?  plutôt  que  de  rien  cé-^ 

3»  der  ,  confentirons-nous  a  tout  per-f 

33  dre  ?   C'eft  ainli  que  doivent  pen- 

33  fer  des  particuliers  obliges  à  facr.ifier 

39  leurs  biens  ,  leur  vie  même  pour  la 

3»  falut  de  la  Patrie  ^  mais  la  Républi- 

33  que  qui  peut  perdre  un  Royaume 

33  fans  rien  perdre  de  fa  liberté  ,  nç 

35  doit  point  ctre  expofée  a  ce  danger, 

35  Plut  au  ciel  que  nous  pulîions  encO' 

33  re  compter  l'iile  de  Candie  au  nom- 

35  bre  de  nos  Colonies  ;  mais  l'illufion 

3?  feroit  trop  grande.   Les  Turcs  foni 

53  maîtres  de  la  campagne  3  il  ne  noi^i 
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V  refte  que  deux  ou  trois  places  dont  An.  1648. 
55  les  murs  font  ébranles.  J'i2;nore  quel  fs^akçois 
,.  fera  le  fort  de  la  capitale,  le  zèle  5c  ^^"c'x  Tx/ 
55  la  valeur  de  ceux  qui  la  défendent  Doge  de  \  c^ 
37  donnent  de  grandes  efpérances;  maij  "^  ^' 
35  Tennemi  a  déjà  fait  contr'elle  tant 
>i  de  progrès,  que  je  doute  li  nous  don- 
3?  nons  nos  foins  à  un  mourant  ou  à 
i3  un  cadavre.  Peut-être  ,  tandis  que 
>3  nons  dormons  ici  en  sûreté  ,  l'éten- 
33  dard  des  Turcs  eft-il  arboré  fur  {es 
33  murs.  Si  Candie  eft  perdue,  il  ne 
33  nous  refte  plus  de  motif  de  conti- 
35  nuer  la  guerre.  Si  elle  réfifte  enco- 
33  re  5  profitons  de  fa  réfiftance  pour 
33  faire  la  paix  avec  moins  de  défavan- 
33  tage.  Si  je  croyois  qu'il  nous  fût 
33  pollible  en  prolongeant  la  guerre  , 
3)  de  donner  la  loi  à  nos  ennemis  ,  j'ai- 
5>  me  trop  la  gloire  du  nom  Vénitien 
5>  pour  vous  confeiller  la  paix  ^  mais 
5j  je  vois  que  nous  nous  épuifons  fans 
99  efpérance.  TrJn  premier  convoi  n'eft 
.>3  pas  plutôt  parti,  qu'il  faut  en  prépa- 
53  rer  un  fécond.  Nous  n'avons  pas  plu- 
j>  tôt  fourni  de  l'argent  ,  qu'on  nous 
33  en  redemande.  Nos  Provinces  fe  clé- 
33  peuplent  dliabitans  ]  les  pays  étran- 
33  îiers  fe  lalfenr  de  nous  vendre  des 
3»  fûldats.  Retranchons ,  Excellentilli- 

R  iij 
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^n.  îû4g,    "  nies  Seigneurs,  letraiichons  ce  nieui- 
François  "  ^^^  malade;  qui  menace  de  porter 
îvioLiNo,  î5  dans  tout  le  ccrps  l'inflammation  & 
■nL^  ^  ^  ^'   "  ^^  mort.  On  peut  céder  quelque  cho- 
niie.  5î  le  lans  ncnte  a  un  ennemi  auquel! 

35  on  ne  peut  réfîfter  fans  un  péril  ex- 
»  trcme.  De  la  part  des  Turcs  les  hof- 
55  liiités  font  à  découvert  y  de  la  part:l 
3>  des  autres  le  feu  eft  caché  fous  lail 
55  cendre.    L'éclat  de  cette  République: 
«  a  excité  l'ambition  des  uns  Se  la  ja- 
»  louiie  des  autres.   J'ignore  ce  qui  fç 
>'  trame  dans  les  cabinets  des  Princes  j . 
3>  mais  leur  politique  m'eft  fufpedte, 
>ï  Ne  vous  abandonnez  point  à  la  lé- 
35  thargiedes  efpéuances  vaincs.  Procu- 
5>  rez  la  paix  ,  êc  fongez  que  le  fort  de 
»  cette  République  n'eft  point  attaché 
«  à  celui  de  Candie  3>. 

L'opinion  qu'on  avoit  de  CufTonî 
donna  du  poids  à  ce  discours  ;  mais 
on  fut  généralement  fâché  de  le  voir 
fe  déclarer  fi  hautemerw:  pour  les  con- 
feils  timides.  Le  Chevalier  Jean  Péfaro 
fe  leva  ,  ôc  j:ombattit  ainfi  fon  opi- 
nion. 

M  Depuis  quatre  ans  que  la  guerre 
»  eft  allumée ,  il  eft  encore  permis  de 
33  parler  de  Candie  comme  d'un  royau- 
>3  me  dont  la  Couronne  ne  nous  a  pas 
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33  été  enlevée.  Bannillons  les  v.anes  An.  iô+s. 
33  terreurs  ,  &  difcutons  de  fang-froid  François 
33  nos  périls  &  nos  efpérances.  Je  ne  ^^,^.\î^\^» 
33  meconnois  point  la  pLullance  Utto- o^gedc  Vc- 
33  mane,  3c  je.  n'ai  que  trop  de  regret  "''^• 
33  de  la  voir  maîtreue  de  la  plus  belle 
33  partie  de  l'univers  ;  mais  il  me  fem- 
33  ble  que  cette  grande  machine  s'af- 
33  failfe  par  fon  propre  poids ,  &c  la 
33  guerre  que  nous  foute nons  nous  en 
33  a  fourni  plus  d'une  preuve.  Où  font 
33  donc  ces  formidables  armements  des 
«  Turcs  ?  notre  flotte  ,  prefque  dé- 
33  truite  par  la  tempête  ,  leur  a  barré  le 
33  palTage  du  détroit.  Où  font  leurs  ar- 
33  mées  innombrables  ?  nous  n'avons 
33  vu  que  quelques  troupes  fe  gliffer 
33  furtivement  Se  par  pelotons.  La  Mo- 
y>  narchie  des  Sultans  languit  fous  un 
33  chef  efféminé  ,  qui ,  au  lieu  de  fe 
33  montrer  à  la  tête  de  (es  armées ,  refte 
33  plongé  dans  les  délices  du  Serrail , 
33  où  il  eO:  le  jouet  de  (es  efclaves.  Au- 
33  trefois  les  Vifirs  fuppléoient  au  dé- 
33  faut  des  Sultans^  mais  ceux  d'au- 
33  jourd'hui  ne  font  occupés  qu'à  parer 
33  les  traits  de  leur  mauvaife  fortune, 
33  aujourd'hui  les  idoles  de  la  fa- 
33  veur,  &  demain  les  victimes  de  l'a- 
>3  varice  de  leur  Maître.   Ainfi  l'Eiii- 

Riv 
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An.  J548.    35  pire  eftfans  majefté  ,  l'autoritc  fans 
fpaïoçois  33  vigueur,  les  troupes  fans  difcipline, 
xcxTx''^^  les  Turcs  font  abbatus  ,   moins 
Doge  de  Ve-  '3  par  nos  forces  ,  que  par  les  vices  de 
"^  ^*  33  leur  Gouvernement.    Il   ell  certain 

33  que  fi  nous  balançons  les  avantages 
33  &  les  pertes  de  cette  guerre  ,  nos 
33  ennemis  ont  plus  à  regretter  que 
33  nous  ;  ôc  je  n'aurois  pas  cru  qu'il  y 
53  eût  parmi- nous  des  Citoyens  allez 
^3  aveuglés  par  Tamour  de  la  paix  , 
33  pour  faire  à  ce  fu jet  les  odieufes  exa-, 
33  gérations  que  nous  venons  d'enten- 
33  dre.  Quoi  qu'on  en  dife  ,  notre  fort 
33  n'eil  rien  moins  qu'indifférent  aux 
33  Puiiïances  Chrétiennes.  Elles  paroif- 
33  fent  aujourd'hui  nous  abandonner , 
33  parce  qu'elles  nous  jugent  en  état  de 
33  nous  défendre  ^  mais  pour  peu  que 
33  nous  venions  à  chanceler  ,  ne  dou- 
»  tez  pas  qu'elles  ne  fe  réunilTent  en 
33  faveur  de  cet  Etat ,  qui  ell  leur  plus 
33  forte  barrière.  D'ailleurs  pourquoi 
•3  préruaturer  notre  défaite  ?  Candie 
33  réfiile  à  tous  les  eftorts  de  l'ennemi. 
33  Les  fatigues ,  les  veilles ,  les  alTîuits , 
33  le  feu  continuel  de  l'artillerie  &:  des 
33  mines  ,  rien  ne  peut  ébranler  la 
33  confiance  des  généreux  guerriers  qui 
13  la  défendent  ^  &:  nous ,  pour  qui  il$ 


DE  Venise.  Liv.  XLU^,   393 


53  fe  facrifîenr ,  nous  céderons  la  place 
33  au  plus  foible  de  tous  les  hommes ,   ^  ' 
33  quoiqu  il  loit  de  tous  les  Princes  le  molino, 
3>  plus  puifTant  !  Ah  !  fi  nous  prenons  ,.^^  j  \''' 
3>  cette  runeite  relolution  ,  que  diront  aifc, 
>3  nos  envieux  ,  nos  amis ,  nos  peuples? 
33  que  dira  l'univers  ?  Quand  même  la 
33  Capitale  de  cette  précieufe  colonie  , 
93  qui  eft  la  clef  de  l'Archipel ,  devroit 
93  fuccomber ,  abandonnerons-nous  les 
93  autres  places ,  qui  font'  elles-mêmes 
33  les  clefs  de  cette  colonie?  Livrerons- 
>3  nous  la  Soude  ,  cette  place  que  l'ait: 
35  &  la  nature  ont  rendu  imprenable  , 
33  qui  a  fupporté  les  horreurs  de  la  fa- 
33  mine  &:  de  la  pefte  ,  qui  a  triomphé 
33  des  plus  funeiles  accidents  ?  Con- 
'33  fentirons-nous  à  perdre  toutes   les 
03  fùretés  pour  notre  navigation  de  no- 
33  tre  commerce?  Nous  céderons  ClifTa 
33  aux  ennemis  ,  Se  fi  Ibrahim  ,   en- 
33  hardi  par  notre  foiblefTe  ,  nous  de- 
33  mande  des  dédommagements ,  des 
33  tributs ,  d'autres ifles ,  d'autres  Etats , 
.  33  il  faudra  donc  encore  céder  ?  Con- 
33  fuirons  5  je  ne  dis  pas  l'efprit  magna- 
33  nime  de  nos  pères ,  &c  de  tant  de 
33  héros  qui   ont  pour  nous  prodigué 
le  ur  vie  j  éonfultons  ces  braves  guer- 
ïiç£S  ,  qui  fur  les  brèches  de  Candie  , 

Rv 
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■———'——  '  '  "^ 

An.  1548.   ^^  baignés  de  fiieur  &c  de  fang,  corn* 

François   ^'  battent  pour  la  Religion  &c  pour  la 

Mon  NO,  53  liberté.  Demandons-leur  fi  une  hon- 

X  C  X  I  X 

Doge  de vc-  "  teufe  paix  peut  être  mife  en  compa*- 
*y^«*  5î  raifon  avec  les  périls  où  ils  cherchent* 

>3  la  gloire.  Lifons  ce  qu'ils  nous  écri-. 
35  vent.  Ils  demandent  du  fecours  ,  & 
33  le  veulent  prompt  y  mais  pas  un  mot' 
5?  de  leur  part  qui  annonce  la  penfée  d« 
î>  fe  rendre.  Ouvrons  les  portes  de  ce' 
33  fanctuaire ,  appelions  ici  des  Sujets 
33  de  tous  les  ordres  ^  que  nous  diront- 
53  ils  ?  Que  les  dangers  ne  doivent  point 
55  nous  abbatre  ,  ôc  que  le  fuccès  eft 
sj  attaché  a  notre  confiance.  Les  uns 
53  nous  offrent  leurs  bras  ,  les  autres 
3«  nous  donnent  leurs  biens  j  jamais 
^3  on  ne  vit  tant  de  zèle  pour  la  Patrie, 
23  Craignons  de  décourager  les  Ci- 
33  toyens  ,  &c  d'ôter  aux  PuilTances 
33  étrangères  toute  volonté  de  nous  fe- 
33  courir.  Nous  avons  reçu  d'elles  peu 
53  d'aiîiftance  ;  c'eft  le  malheur  des 
33  temps  de  la  fuite  des  embarras  d'une 
3i  longue  guerre  ;  mais  voilà  qu'elles 
■SJ  vont  être  en  paix.  Leurs  forces  feront 
5-3  employées  en  notre  faveur  ;  de  il 
33  n'en  faudra  pas  davantage  pour  jetter 
33  l'épouvante  dans  le  Serrail ,  où  l'on 
s>  ne  craint  cieu  tant  que  l'iuiion  dç$ 


DE  Venise.  Lh\  XLIF.    395 


»  Princes  Chrétiens  *,  mais  fi  nous  nous     vn.  i6^%, 
•3  ocons  cQm  retTource   par   uns   paix    François 
33  précipitée  ,  on  perdra  pour  toujours  ^^^^}i^S* 
>3  l'envie  de   notts  fecoarir  dans   nos  Doge  de  v<i- 
33  malheurs.  Préfentement  nous  faifons  "''^^ 
33  trembler  le   Sultan  fur  fon  rrone  \ 
33  nous  avons  Tempire  des  mers  ,  les 
33  itles  de  l'Archipel  nous  payent  tri- 
33  but  \  les   côtes  de  l'Afie   &  de  la 
33  Grèce  font  expofées  à  nos  invafîons. 
33  A  l'avenir  ,  refferrés  dans  l'étroite 
33  enceinte  du  golfe,  le  centre  de  nos 
33  Etats  ne  fera  plus  en  fureté.  L'invin- 
33  cible  confiance  de  nos  pères  a  fait 
33  connoître  que  le  courage  &  la  pru- 
33  dence  donnent  toujours  la  fupériori- 
33  te.  Seuls  ils  ont  rélillc  à  toute  l'Eu- 
33  rope ,  &:  foutenu  plus  d'une  fois  roue 
33  l'effort  de  l'Empire  Ottoman.  Com- 
33  bien  n'a-t-on  pas  vu  de  Monarchies 
33  abbatues    par   des   PuifTances    infé- 
93  rieures  ?  La  guerre  a  (qs  révolutions  -, 
33  la  fortune  fes  caprices.  Pour  moi  je 
33  fuis  perfuadé  que  la  grande  profpé- 
33  rite  des  Turcs  efl  fur  fon  déclin.  Un 
53  Empire  où  tout  fe  régie  par  le  def- 
13  potume  du  chef  ne  peut  fubfifler, 
3>  lorfque  celui  qui  régne  languit  dans 
53  l'oiliveté  des  plaifus  j   mais   quand 
w  toutes  les  autres  efpcrances  feroienc 

Rvj 
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An.  1648.    î5  vaines  ,  nous  devons  compter  fur  la 

François  5î  proreclion  du  ciel  ,    qui  ne  laiffera 

xc^xFx  '  "  P'^^  prévaloir   l'injudice.  Je  vous  ai 

Doge  de  Ve-  »  dit  la  vérité.  C'eft  ^vous  de  délibé- 

*^^^'  j>  rer  avec  la   ÙctqÇCq  ôc  la  ^énérofité 

53  qui  vous  eft  propre ,  en  confidérant 

35  que  l'univers  fera  plus  d'attention  à 

55  vos  décrets,  qu'à  tout  autre  événe- 

5j  nemenc  >'. 

ï)éb5ts(3ans      W  y  eut  un  afTez  lon^  débat  parmi 

le  Sénat.  Ré-  i         c  '  1  •    ^  r     ^ 

voUition  a  ^^^  beuateuts  j  les  opinions  le  parta- 
Conihntinc-  aèrent  entre  l'affirmative  ôc  la  néga- 
tive  5 .  oc  1  arraire  etoit  trop  impor- 
tante pour  la  décider  a  la  hâte.  Pen- 
dant la  délibération,  qui  occupa  plii- 
iieurs  féances  ,  on  apprit  la  révolution 
qui  venoit  d'arriver  à  Conftantinople. 
Le  Sultan  Ibrahim  s'étoit  tellement 
rendu  odieux  par  fa  cruauté  Ôc  par  fon 
avarice,  que  les  principaux  de  l'Etat 
confpirerent  pour  affranchir  les  Turcs 
de  fa  tyrannie.  Ce  Prince  étoit  géné- 
ralement regardé  comme  le  plus  bar- 
bare des  hommes  y  on  l'accufoit  de  n'a- 
voir ni  religion  ni  foi ,  de  punir  les 
fervices  comme  les  fautes  ,  afiiï  d'avoir 
occafion  de  s'enrichir  aux  dépens  de 
tout  le  monde  ,  &  de  prodiguer  fes 
richelfes  à  fon  luxe  Se  à  fes  plaifirs. 
Oa  aiurmuroit   ouvert<^menc   de   la 
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guerre  injLifte  qu'il  avoit  déclarée  aux    An.  1648. 
Vénitiens  ,  &  de  la  manière  honteufe   François 
dont  il  la  faifoit,   laifliant  détruire  fes  'xcxTx.' 
armées  &  ne  les  payant  point ,  fouf- i^ogc  do  Vc- 
frant  que  fes  Hottes  fulTent  bloquées 
ignominieufement  dans  le  détroit  \  de 
pendant  ce  temps-là  accablant  fon  Peu- 
ple d'impôcs  ,  tenant  tous  les  Grands 
dans  la  crainte ,  &  puniiTant  de  mort 
les  bons  comme  les  méchants. 

On  étoit  las  d'obéir  à  un  monftre  de 
cette  efpéce.  Trois  Chefs  des  Janif- 
faires  fe  réunirent  avec  le  Mufti  ôc  les 
Gens  de  Loix ,  de  firent  annoncer  à  la 
Milice ,  que  l'honneur  Se  la  fiireté  de 
l'Empire  demandoient  qu'Ibrahim  fut 
dépofé.  Il  y  avoit  alors  à  Conftanti- 
nople  quinze  mille  JanifTaires  de  cinq 
mille  Spahis ,  qui  entrèrent  tous  avec 
ardeur  dans  ce  complot,  Se  qui  gar- 
dèrent un  fecret  inviolable.  Le  1 6  Août 
ces  troupes  invertirent  le  Serrail ,  dé- 
clarant qu'elles  vouloient  punir  les  au- 
teurs du  mauvais  Gouvernement.  Le 
Cadilesker  de  Romélie  fut  la  première 
vi6time  de  ce  foulévement.  On  de- 
manda la  îcte  du  Grand-Vifir ,  qui  fe 
réfugia  auprès  du  Sultan.  Alors  on  pré- 
fenta  a  Ibrahim  le  décret  du  Mufti, 
^ui  condamuoit  à  mort  ce  premier  Mit 


55)  = 
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An.  1648.    niilre.  Ibrahim  déchira  le  décret  avec 

François    ^^^^^^^  5  menaçant  de  poignarder  tous 

Mon  NO,  ceux  qui  oferoient  le  mettre  à  exécu- 

X  C  X  '  X        •  •  }' 

Doge  de  vé-  ^^^^  ?  mais  comme  cette  menace  n  in- 
aife,  timida  point  les  mécontents,  &  que 

le  tumulte  augmentoit ,  il  fit  étrangler 
le  Grand- Viur  en  fa  préfence  ,  &c  fit 
jetter  fon  corps  par  les  fencires.  Les 
Janiifaires  le  mirent  en  pièces ,  &  in- 
continent après  ils  pénétrèrent  dans  le 
Serrail,  proclamant  Empereur  Maho- 
met ,  fils  d'Ibrahim  ,  âge  de  fix  ans ,  ÔC 
le  cherchant  pour  le  couronner.  Ibra- 
him 5  agité  par  la  crainte  &  par  la  fu- 
reur ,  voulut  maiïacrer  cet  enfant ,  mais 
on  l'arracha  d'entre  fes  bras ,  ôc  on  le 
livra  aux  JanifTaires.  Ceux-ci ,  après 
avoir  enfermé  Ibrahim  dans  une  cham- 
bre ,  prirent  le  jeune  Mahomet,  qui 
demandoit  la  vie  en  pleurant ,  le  mi- 
rent fur  le  trône  ,  lui  ceignirent  le  fa- 
bre  ,  &:  le  faluerent  Empereur.  Ibra- 
îiim  rempliffoit  la  chambre  où  il  étoit 
<létenu  5  de  cris  de  tureur  Se  de  rage  \ 
on  comprit  qu'il  y  avoit  du  danger  à 
le  lailTer  en  vie  ,  &:  dans  un  Confeil 
tenu  la  nuit  fuivante ,  il  fut  délibéré 
^u'on  l'étrangleroit  le  lendemain.  En 
''effet ,  dès  qu'il  fut  jour,  quelques  fol- 
<lats  entrèrent  dans  fa  chambre ,  ils  fe 
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jetrerent  fur  lui  \  il  eut  beau  fe  défen-    An.  1548. 
<3re  à  coups  de  pieds  &:  de  poings  ,   il   François 
fur  renverfé  ;  on  lui  palla  autour  du '^^o^^^'?» 
cou  la  corde  d'un  arc  ,  6c  on  l'étrangla,  d  >se  de  vê- 

Tout  étoit  tranquille  dans  Conftan-  "'''^» 
tinople  5  où  l'en  ignoroit  ce  qui  fe 
pafToit  au  Serrail.  Lorfque  le  Peuple 
apprit  la  mort  d'Ibrahim ,  il  ne  fentit 
que  l'efpérance  d'un  meilleur  fort  dans 
un  changement  de  régne.  Les  JaniiTai- 
res  qui  avoient  difpofé  du  trône  ,  choi- 
firent  pour  Grand-Viiir  un  vieillard  de 
quatre-vingt  ans ,  nommé  Mehemet; 
te  il  parut  par  le  choix  du  Maître  &;  du 
Miniftre  qu'ils  vouloientne  pasfe  def- 
jfai/ir  de  l'autorité  qu'ils  avoient  ufur- 
pée.  Ils  reléguèrent  dans  le  vieux  Ser- 
rail les  Sultanes  favorites  d'Ibrahim ,  . 
■&  envoyèrent  en  exil  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  fa  confiance. 

La  nouvelle  de  cette  révolution  don-  Le  sénat  fe 
liai  Venife  beaucoup  de  poids  à  l'o- ff^f^^^^P;'"'^ 
pinion  de  ceux  des  Sénateurs  qui 
^toient  oppofés  a  la  paix  ;  &  le  Sénat 
rendit  un  décret ,  par  lequel  il  déclaroit 
qu'il  n'entendroit  a  aucune  propodtion 
de  la  part  des  Turcs  ,  à  moins  qu'ils 
ne  confentilfent  à  reftituer  rout  ce 
qu'ils  avoient  envahi.  11  hit  enfuite 
îiiis  en  délibération  û  on  enverroit  un 
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An.  i6a9,   AmbafTadeur  au  nouveau  Sultan  pour 
Fraxçois  ^s  féliciter  de  fon  avènement  à  la  Cou- 
^xc'x  ^  ^ '  ^^^^^^  9  ^  l'affirmative  paffa.  On  choi- 
BogedeVe-  ^^^  Louis  Contarini ,   qui  avoir  ci-de- 
^^^^'  vaut  négocié  à  la  Porte  ,  &  qui  venoit 

de  remplir  avec  tant  de  gloire  la  fonc- 
tion de  médiateur  au  Congrès  de 
Munfter.  On  écrivit  au  Baile  ,  pour 
qu'il  en  donnât  avis  au  Grand- Viîîr  , 
éc  qu'il  demandât  les  paile-ports  né- 
cefTaires  ;  mais  à  Conftantinople  les 
auteurs  de  la  révolution  ayant  motivé 
principalement  leur  entreprife  fur  l'in- 
application d'Ibrahim  aux  affaires  de 
la  guerre ,  voulurent  la  juftilier  par  des 
efforts  conlidérables  contre  les  Véni- 
tiens. 
î7onveaiix  Cette  volonté  rencontra  un  premier 
Ccnflandii?*  obftacîe  dans  un  nouveau  tumulte  ex- 
f  le,  cité  par  les  partifans  de  l'ancien  Gou- 

vernement. Ils  s'afifemblerent  dans  la 
place  de  l'Hippodrome ,  au  nombre  de 
trois  mille  ,  demandant  la  tête  du  Vi- 
fîr ,  du  Mufti,  des  Cadileskers ,  &c  de 
quatre  Chefs  des  Janiifaires ,  qu'ils  ac- 
cafoient  d'avoir  trempé  dans  l'airalhnat 
d-'lbrahim.  Ceux-ci  s'étoient  prompte- 
ment  réfugiés  dans  une  Mofqnée  ,  ef- 
pérant  qu'un  pareil  afyle  feroit  ref- 
p^dé.  Ils  députèrent  aux  Mécontents 


DE  Venise.  Liv.  XLÎF.    401 

l'Aga  des  Janilfaires  ,  avec  quatre  des    -\n.  \g\%. 
principaux  Officiers  de  cette  Milice ,  François 
pour    négocier  un  accommodement  \  xcxix.^, 
mais  à  peine  vit-on  paroître  ces  Dc-r  Doge  de  ve- 
putés  ,  qu'on  fe  jerta  fur  eux  ,   &  on  ''^^* 
\qs  mit  en  pièces.  Cette  troupe  de  fé- 
ditieux  auroit  opéré  une  féconde  révo- 
lution ,    fi  elle  n'avoir  pas  donné   le 
temps  à  Ç\y.  mille  Janiffaires  de  prendre 
les  armes  ,  d'occuper  des  pofbes  avan- 
tageux ,  &:  de  marcher  conrr'elle  en 
bon  ordre.  Les  rebelles  furent  chargés 
vigoureufement ,    il  y  en   eut  quatre 
cents  de  tués  ,  &  le  refte  prit  la  fuite 
en  défordre.  En  peu  de  jours  le  calme 
fut  rétabli  j  &  les  Miniftres  du  Serrail 
perfifterent  dans  la  réfolution  de  pouf- 
fer avec  vivacité  la  guerre  contre  les 
Vénitiens.  An.  16+9.- 

L'année  fuivante  commença  en  An-      Mort  de 

1    _  11  "1  1       "*J  ^   C    Charles  1  ea 

gleterre  par  la  plus  terrible  des  catal- ^jj^ej-g^^e^ 
trophes.  L'infortuné  Charles  1 ,  con- 
damné à  mort  par  {q.s  Sujets  rebelles  , 
eut  la  tète  tranchée  fur  un  échafaud.  ^ 

Au  Gouvernement  monarchique  fuccé- 
da  le  Gouvernement  républicain  \  & 
Cromwel ,  après  avoir  eu  l'adrelle  de 
s'en  faire  déclarer  le  chef,  ne  lailTa  aux 
Anglois  que  iow  defpotifme  pour  Loi. 
Les  Piiiliances  étrangères,  en  détef- 
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An.  16+9.   ^^^^^  ^^^^  pirricide,   reconntirent  fon 

François  aurorité  ,  &  les  Vénitiens  fuivirent  en 

^'^^J'^  ^"_^  =  cela  l'exemple  qui  leur  fut  donné  par 

Doge  de  vê  l'Efprigns  ,  la  Suéde  Ôc  la  Hollande.  En 

""'^*  France  Louis   XIV  fut  forcé  par   les 

Frondeurs  d'abandonner  fa  Capitale, 

&  vit  fon  autorité  obligée  de  céder  à  la 

haine  des  Peuples  contre  un  Miniftre, 

qui  v2noit  de  la  rendre  refpedable  à 

toute  l'Europe  par  la  paix  de  Munfter. 

Néi^ociati'^n      ^^^  ttoubles ,  dont  la  hn  ne  paroif- 

«îLi  Bais  à  ia  foit  pas  prochaine,  enlevoient  aux  Vé- 

Porte.  •'11  j  •      j       r 

nitiens  la  plus  grande  partie  des  lecours 
que  leurs  befoins  exigeoienr.  Leur 
Baile  Soranzo ,  d'après  les  derniers  or- 
dres du  Sénat  ,  demanda  au  nouveau 
Grand-Vifir  une  audience,  qu'il  obtint 
avec  peine.  Il  lui  préfenta  des  lettres 
de  félicitation  au  fujet  de  l'avènement 
de  Mahomet  IV  au  trône  des  Sulrans. 
Il  lui  inhnua  que  la  République,  mal- 
gré l'injufte  guerre  qu'on  lui  avoir  faite, 
étoit  difpofce  a  rétablir  l'ancienne  har- 
monie entre  les  deux  Etats  j  que  la 
paix  ,  pour  ctre  durable  ,  devoir  avoir 
la  juftice  pour  fondement  ;  qu'il  falloit 
par  conféquent  remettre  les  chofes  fur 
le  pied  où  elles  étoient  avant  la  guerre  j 
que  dans  la  vue  de  fe  concilier  l'ami- 
tié du  nouveau  Sultaii ,  la  République 
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fe  propofoir  de  lui  envover  un  Aiiibaf-     . 

^  J       r       ,  -^  .  ,        An.  1649. 

ladeur  ,  li  on  lui  donnoit  les  lui-etes    „„^^.  ^,, 
necedaires.  Molino, 

Le  Graiid-Viiir  l'écouta  tranquille-  ,?^  ^^  ',^1 
ment  ,  &  répondit  qu'il  en  délibère-  njfe. 
roit  avec  fon  Confeil.  Il  tint  en  effet  Lettre  du 
un  Divan  ,  où  furent  appelles  tous  ceux  Grand- Viiir 
qui  avoient  procure  la  révolution.  Ils 
furent  tous  d'avis  que  leur  fureté  com- 
mune exigeoit  que  les  Milices  fuifent 
occupées  au-dehors ,  qu'on  évitât  toute 
lâcheté  capable  de  leur  attirer  le  blâme 
des  Peuples  ,  &  qu'on  déclarât  au 
Baile  ,  que  l'Ambaiîadeur  de  la  Répu- 
blique feroit  bien  reçu ,  pourvu  qu'il 
vînt  avec  le  pouvoir  de  reftituer  CliiTa 
&  de  céder  l'ille  de  Candie.  Ils  cru- 
rent que  cela  fuffiroit  pour  relever 
l'honneur  de  leur  parti ,  6c  n'infif- 
rerent  point  fur  les  autres  prétentions 
du  précédent  Miniftere  ,  au  fujet  des 
dédommagements  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Cette  décidon  fut  fignitiée  au 
Baile  par  ordre  du  Grand-Vifir,  qui 
en  écrivit  lui-mcme  au  Sénat  dans  des 
termes  fort  honnêtes ,  &  qui  fit  porter 
fa  lettre  par  un  exprès  ,  accompagné 
du  premier  Droo-man  de  la  Républi- 

_,./  ^  Réponfefer. 

i  .  .  ^  "^^   à\x   Sé- 

Ces  deux  couriers  arrivèrent  a  Ve-  nat. 
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An.  1649.  nife  ,  après  avoir  publié  partout  qu'ils 
François   étoient  porteurs  de  la  paix  ,  ce  qui  ex- 
^x^c^x  Tx  '  ^^^'^  ^^^^  empreifement  général  à  fçavoir 
Dogedc  Ve  Tobjet  de  leur  miffion  ;  mais  lorfque 
'^'''^•-  le  Sénat  eut  fait  ieclure  de  la  lettre  du 

Vifir ,  il  en  rejetta  unanimement  les 
conditions  humiliantes  ,  &  renvoya  les 
deux  couriers  avec  une  réponfe  pleine 
de  modération  de  de  fermeté  ,  où  il 
déclaroit  nettement  au  Grand-Vifir , 
que  la  République  n'accepteroit  point 
la  paix  5  à  moins  que  la  reftitucion  ré- 
ciproque de  ce  qui  avoir  été  envahi 
n'en  fut  la  condition  elfentielle.  Le 
Baile  eut  ordre  de  porter  lui-même 
cette  réponfe  au  Grand-Vifir.  Il  fe  ren- 
dit à  fon  audience  ,  accompagné  du 
Secrétaire  Ballarini ,  de  fes  Drogmans , 
&c  de  vingt-quatre  autres  Sujets  de  la 
Nation  y  mais  à  peine  eut-il  expofé  fa 
commillîon  ,  que  1^  Grand-  Vifir  tranf- 
porté  de  colère  fit  fermer  les  portes, 
&  ordonna  qu'on  mît  le  Baile  aux  fers 
avec  toute  fa  fuite.  On  les  traîna  tous 
dans  une  chambre  voifine  ,  où  on  leur 
fit  efîuyer  toutes  fortes  de  mauvais  trai- 
tements. Enfuite  on  les  conduilit ,  com- 
me des  criminels,  au  château  des  Sept 
Tours,  au  milieu  des  infultes  de  la 
populace ,  6c  on  les  enferma  dans  des 
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cachots.  Le  lendemain  le  premier  Drog-   ^p  j^^p^ 
man  de  la  République  fut  étrangle  par   ^j^^^^^^q^^ 
ordre  du  Grand- Viiîr  ,  qui  l'accula  d'à-  M  o  l  in  o 
voir  abufc  de  la  confiance  de  la  Porte.  rO'^S.'^^rT: 
Le  Baile  &  le  Secrétaire  Ballarini  s'at-  nife, 
tendoient  à  éprouver  le  même  fort  ^  & 
déjà  leurs  gardes  marchandoient  le  prix 
de  leurs  vêtements  ,  comme  de  gens 
condamnés  au  dernier  lupplice  \  mais 
le   Grand- Viiir  &  ion  Confeil  n'o- 
ferent  s'expofer  aux  fuites  d'une  vio- 
lence (i  contraire  au  droit  des  gens.  De 
tous  les  Minillres  étrangers  ,  TAmbaf- 
fadeur  de  France  fut  le  feul  qui  parla 
au  Viiir  de  ce  procédé  barbare  ,  de 
manière  à  l'en  faire  roueir.  Tout  ce 
qu'il  put  obtenir ,  fut  pour  le  Baile 
une  prifon  moins  incommode  ,  &  la 
permiiîion  à  deux  de  (qs  gens  de  fortir 
pour  lui  procurer  les  chofes  dont  il 
avoit  befoin. 

Les  Turcs  reçurent  peu  de  temps    Flotte  en 
après  le  juile^  châtiment  de  leur  féro- ^;^P'"/"' .^^7 

■    r     T>-  •         rr>'  l'i  •  J         ^^-^  '  bruiee 

cite,  Kiva  avoit  pâlie  tout  1  hiver  dans  pariesVéni- 
le  détroit  avec  ion  efcadre.  Il  avoit  ^'^^^* 
elTuyé  les  mauvais  temps ,  &  avoit  eu 
beaucoup  de  peine  à  fe  procurer  de 
l'eau  ôc  des  vivres ,  l'épée  a  la  main. 
Dès  le  mois  d'Avril  ^  le  Capitan  Bâ- 
cha mit  à  la  voile  à  la  tète  de  quatre- 
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An.  i64ip.  vingt-trois  bâtiments.  Son  deireinétoic 
fpakçois  de  franchir  le  détroit,  pour  fe  joindre 
M  o  L  ï  K  o ,  ^  vingt  ou  trente  galères  de  Barbarie , 
DogedeVe-^  à  lin  nombre  de  vaifTeaiix  que  les 
Bife.  Nations  Chrétiennes  avoient  fournis 

par  crainte  ou  par  intérêt.  Il  arriva  le  6 
Mai  aux  châteaux  des  Dardanelles. 
Dans  ce  moment  Riva  avoir  envoyé 
ailleurs  une  partie  de  fon  efcadre  pour 
renouveller  la  provifion  d'eau.  Avec  ce 
qui  lui  reftoit  de  vailTeaux  dans  le  dé- 
troit ,  il  ne  put  s'oppofer  au  palTage  de 
l'ennemi.  11  le  canonna  vivement , 
coupa  fes  cables ,  le  pourfuivit  jufques 
à  l'entrée  de  la  rade  de  Fofchie  ,  fur 
les  côtes  de  Natolie.  Le  bruit  de  ion 
canon  avoir  rappelle  fes  vailfeaux  dif- 
perfés.  Il  en  rauembla  dix-neuf,  pro- 
pofa  à  fes  Capitaines  d'entrer  coura- 
geufement  dans  le  port  &  d'y  brûler 
la  flotte  ennemie.  Ils  approuvèrent  tous 
fon  deiTein ,  &c  lui  montrèrent  une  ar- 
deur pareille  a  la  iienne. 

Sans  perdre  de  temps  ,  fon  efcadre 
s'avance  vers  le  port  ,  le  château  fait 
feu  fur  elle  ,  il  en  démonte  les  batte- 
ries  avec  fon  canon.  Il  entre,  foudroyé 
les  navires  Turcs  qui  reculent  les  uns 
fur  les  autres  en  défordre.  Le  Capi- 
tan-Bacha  fait  un  effort  avec  quelques- 
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uns  de  Tes  Capitaines  pour  aborder  les    ^^^  j^^^, 
vaifTeaux  Vénitiens  ;  mais  leur  feu  ter-    François 
rible   <Sc  continuel  le  repoulTe  après  Moli'no, 
avoir  couvert  fon  bord  de  morts  &  de  Dogedcvê-' 
blefles.   La  terreur  s'empare  des  infi-  ûif^, 
dèles  j  foldats ,  matelots ,  tous  fe  fau- 
vent  à  terre  ;  le  feu  prend  à  leurs  na- 
vires j  le  vent  change  Ôc  pouffe  la  flam- 
me contre  les  Vénitiens  ;  Riva  eft  for- 
cé de  fortir  du  port  pour  fauver  fon 
efcadre  de  l'incendie.  Quinze  navires 
ennemis  réduits  en  cendres ,  tous  les 
autres  fracalfés  ^  cinq  cents  prifonniers 
de  leur  part  3c  fept  mille  morts  font  le 
fruit  de  ce  combat ,  qui  ne  coûte  aux 
Vénitiens  que  quinze  morts  &c  quatre- 
vingt-dix  bleifés. 

Riva  crut  que  c*en  étoit  fait  de  la 
flotte  Ottomane  j  il  courut  à  Smyrne 
où  fe  trouvoient^les  vailfeaux  Chrétiens 
que  les  Turcs  avoient  pris  à  leur  fer- 
vice.  11  parla  aux  Capitaines ,  menaça 
de  les  brûler  s'ils  perfiltoient  dans  leur 
engagement  avec  l'ennemi.  Ils  promi- 
rent de  le  rompre  ;  mais  à  peine  fe  fut- 
il  écarté ,  qu'ils  s'engagèrent  de  nou- 
veau j  ôc  cette  courfe  inutile  donna  le 
temps  au  Capitan- Bâcha  de  prendre 
des  mefures  pour  remettre  en  état  les 
navires  qui  lui  reftoient. 
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-""  --- - 

-An,  1649.       Le  Sénat  envoya  diverfes   récom- 
François  penfes  aux  Officiers   qui  s'éroient  lî- 
xcxix.  gnalés  dans  Taffaire  de  Fofchie  ,  ôc  le 
Dogede  Vc- (içipij-  qu'en  con(^urent  les  Turcs  re- 
*  tomba  fur  le  Grand-Viiir,  qui  fur  dé- 

du  "^G^and*-'  P^^^  ^  remplacé  par  Amurat,  Aga  des 
Vi^r,  Janilfaires.  Ce  nouveau  Miniftre  vou- 

lant donner  l'idée  aux  Nations  étran- 
gères de  fa  fageiïe  Ôc  de  fa  modéra- 
tion 5  tira  du  château  des  Sept  Tours 
le  Baile  de  Venife  avec  toute  fa  fuite  , 
ôc  fe  contenta  de  le  faire  garder  dans 
fa  maifon.  Le  Capitaine-Général  Alo- 
cénigo  n'avoit  pu  jufques-là  envoyer  à 
Riva  le  renfort  dont  il  auroit  eu  be- 
foin  pour  arrêter  les  mouvemens  de 
l'ennemi.  Dès  qu'il  eut  fatisfait  à  tout 
ce  que  la  fureté  de  Candie  exigeoit 
de  fa  vigilance  ,  il  partit  avec  vingt- 
une  galères  5  trois  galéalfes  &  quatre 
vailTeaux  ôc  joignit  Riva  dans  TArchi- 
pel. 
Opérations      L'Amiral  Ottoman  avoit  remis  à  la 
rcf  eâi°^^^*  voile ,  Ôc  ayanc  reçu  de  Smyrne ,  d'A- 
lexandrie 6c  de  Barbarie  tous  (es  ren- 
forts 5  il  parut  à  la  hauteur  de  Tina 
avec  près  de  deux  cents  navires.    Les 
Généraux  de  la  République  ne  dou- 
tant pas  que  ce  prodigieux  armement 
ne  flic  deltiné  contre  Candie  ,  prirent 

le 
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le  parti  de  féparer  leur  flotte.  Me  ce-   /,^, 
nigo  retourna  à  Candie  afin  de  veiller   pr 
au  danger  qui  la  menaçoir  ,  5c  Riva  '*';^^ 
dont  l'efcadre  fut  renforcée  de  Cjuel-  Do*jc  de  va- 
ques V'^ilïeaux  &  galcalfes,  eut  ordre  ^^'^^^ 
d'obferver  l'ennemi.  Cet  arrangement 
dinlut  à  Riva,  &:  il  s'cieva  d  ce  fujec 
entre  Alocénigo  <3c  lui  une  conteH.a- 
tion  très-vive  ,  dans  laquelle  ils  s'accu- 
fcrent  mutuellement  d'avoir  fait  marî- 
quer  l'occafion  de  combatcre  avanta- 
geufement.  Le  Sénat  à  qui  leurs  pîain-. 
tes  parvinrent  fépirémenr,  chargea  le 
Provéditeur,  Marc  Contarini,  d'infor- 
mer de  la  vérité  Aqs  faits ,  il  en  fut  de 
cette  conteilation  comme  de  beaucoup 
d'autres  furvenues  pendant  le  cours  de 
cette  guerre  ,  qui  prenoient  leur  four- 
ce  dans  l'émulation  des  Chefs,  &:  dont, 
après  la  vérité  éclaircie  ,  il  ne  réfultoic 
rien  qui  donnât  lieu  à  un  jufte  blâme. 

La  réparation  de  la  flotte  Vénitien- 
ne donna  la  facilité  au  Capitan-Bacha 
de  s'avancer  jufqu'à  rifle  de  Standia.  Il 
fe  mourra  à  l'entrée  de  la  rade  de  Can- 
die. Il  cira  de  loin  quelques  volées  de 
canon  ,  n'ofant  approcher  davantage 
pour  ne  pas  s'expofer  au  feu  des  batte- 
ries de  la  place.  Il  s'éloigna  enfuite 
poiu"  afliéi^^LH  le  fort  de  Palco-Caftro  y 
Tome  XL  •  S 
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^-*  '  qu'il  fournit  fans  beaucoup  de  peine  j 

An,  16+9.  niais  au  moment  qu'il  en  prenoit  pof- 
frakçois  feflion  ,  un  Grec  mit  le  feu  a  une  nii^ 
xcxix.  ne  3  qui. ht  lauter  le  château  avec  tous 
Doge  de  Vc- les  Tutcs  qui  étoient  dedans.  Il  dé- 
barqua dans  le  voifinage  fept  mille 
foldats  avec  une  prodigieufe  quantité 
de  munitions.  Riva  arriva  fur  ces  en- 
trefaites &  fut  joint  par  les  galères  de 
Malte.  Sa  préfence  détermina  le  Ca- 
pitan-Baclia  à  fe  réfugier  dans  le  port 
de  la  Canée  ,  où  Riva  le  fuivit  ôc  lui 
brûla  un  de  fes  vaifTeaux.  Ce  brave 
officier  qui  avoir  ordre  de  ne  pas  per- 
dre l'ennemi  de  vue  ,  établit  fa  croi- 
fiere  entre  la  Canée  &  l'iûe  de  Cérigo; 
ftiais  le  Capitan- Bâcha  ayant  trouvé 
te- moment  de  fortir  avec  quarante  ga- 
lères ,  fe  porta  fur  la  Soude  ,  &  entre- 
prit de  Talliéger.  Comme  il  faifoit  i^Qs 
difpofitions  ,  il  eut  la  tête  emportée 
d'un  coup  de  canon.  Cet  accident  mit 
lia  confufion  dans  fa  liotte.  Tous  les 
vaiileaux  Chrétiens  l'abandonnèrent, 
Ôc  en  attendant  que  la  Porte  envoyât 
un  autre  Chef,  elle  rentra  dans  le  port 
de  la  Canée  &  pafia  le  refte  de  la  cam- 
Le  fiége  de  pagne  dans  l'inadtion. 
Caix3ie  re-    ■   j^^  Bacha  Culfein  5  chargé  du  fiéee 

pris  par  les  ,         .       '      .       t?  O 

Turcs,        de  Candie,  n  avoit  pu  rien  entrepren-* 
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dre  jufqu'à  l'arrivée  du  fecours.  Lorf-  ^^^  ,g^^^  ' 
qu'il  eu:  reçij  de  nouvelles  troupes ,   François 
l-^irgent  lui  manqua  ,  parce  que  le  bâ-  ^^^J-^  ^  ^* 
riment  qui  portoit  la  cailfe  militaire  noeedeVç* 
avoir  pcri  dans  le  combat  de  Fochia.  ni^«* 
Ses>  foldats  fe  fouléverent  ,   pillèrent 
les.,  tentes  de  leurs  otïiciers  ,  en  tue-: 
renc  plufieurs  ,   de  le  Bâcha  lui-même> 
n'évita  la  mort  que  par  la  fuite.     Il 
vint  pourtant  à  bout  d'appaifer  ce  tu- 
multe 5    en  payant  les  troupes  de  fes 
propres- deniers ,  ëc  en  leur  faifant  ef- 
pc3:er  les  plus  grandes  récompenfes  , 
s_'ils  fervoient  avec  leur  valeur  accou- 
tiunée.  Il  reprit  enfin  les  opérations  dii 
l]ége  ,  &c  dirigea  fes  attaques  vers  la 
paçqe  occidentale  de  U  place  contre 
\<^s  baftiçiis  de  Bethléem ,  de  Ponigra 
&!  dii  Saint-André.   Ses  batteries  fii- 
re-nr  dreiïees  contre  le  baftion  de  Beth- 
léem à  la  fin  d'Août ,  &  ce  ne  fut  pas 
f^ns  répandre  beaiicoup  de  fang  dans 
les  fbrtiesr  que  liront  les  alfiégés  pour 
troubler  ce  travail. 

Dans  un  aifaut ,  les  Turcs  emporte-   Ils  le  levco*. 
renr.Liiic'aii-lLMiej  ils  en  furent  chafTés  J^"^  ^scoad* 
le  lendemain,  ils  la  reprirent  dans  un 
fécond  aiîiiut,  cc  en  lurent  encore  chaf- 
fé&  avec  perte  de  plus  de  quinze  cents 
hommes.  Ils  firent  de  pareilles  tenta- 

Sij 
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rives  contre  d'autres  ouvrages  exré- 

An.  1649.      •  •      ?  I        V     r       s 

neurs  qui  n  eurent  pas  plus  de  lucces, 

M  o  1 1 K  o  ,  Culiein  eut  recours  aux  mines  &  aux 

XCXix.  fourneaux;  mais  on  eut  le  bonheur  de 

Doge  du  Se  ,  0II  1  ••! 

oife.  les  éventer  ce  de  les  rendre  inutiles. 

Il  faifoit  pleuvoir  fur  la  place  une  grê- 
k  de  boulets  ôc  de  bombes  ;  Se  touc 
ce  fracas  ne  lui  fervant  de  rien  ,  il  fe 
retira  le  9  Octobre  dans  fon  camp. 
T«  j'.   V      Pendant  ce  temps-là  ,  Riva  couroit 

Le  detrcic  |,  »       ,  .       ,  ^  \  -i        • 

bloqué   par  1  Archipel  ,    mettant   a  contribution 

tkns.^^"'~  ^^^^^s  ^^^  ^'^*^5  Turques.  La  flotte  Ot- 
tomane n'ofoit  fortir  du  port  de  la 
Canée  dans  la  crainte  de  le  rencon- 
trer. Ceuxqui  la  commandoient,  ayant 
appris  que  la  néceflîté  de  faire  eau  l'a- 
voit  obligé  de  relâcher  à  TArgentiere , 
mirent  à  la  voile  bien  vite  ,  de  après 
avoàr  perdu  cinq  galères  par  un  coup  de 
vent  j  ils  regagnèrent  Conftantinople. 
Riva  continua  fes  courfes  dans  l'Ar- 
chipel ,  prit  ou  coula  à  fond  plufieurs 
barques  ennemies  ,  &  alla  reprendre 
avec  vingt-quatre  vaifleaux  fa  croifiere 
dans  le  détroit. 
Guerre  en      ^^  ^^^  ^^  paffa  cette  !innée  rien  de 

Dahnatie.  bien  confidérable  en  Dalmnrie.  Les 
Généraux  de  la  République  tentèrent 
une  entreprife  fur  Aleiîio  Se  Scutari 
^ui  ne  leur  réuflit  pas.  Ils  foumirenc  ei^ 
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onze  jours  d'attaque  la  place  de  Rila-   An.  1649. 
no,  éc  ils  attirèrent  au  parti  des  Vé-    fhançois 

•    .  1  A  •   1  XT     ^  r  '  o     >4  O  L  I  N  o  , 

nitiens  les  Aiducs ,  r^iJtion  rcroee  oc  xcxix. 
belliqueufe,  qui,  jufqu'à  la  fin  de  la  ^.j:s^'^^^*" 
guerre,  ne  cefïa  d'agir  contre  les  Turcs 
avec  Tanimofité  la  plus  violente.  Cet- 
te Province  fût  expofée  pendant  plu- 
fieurs  mois  aux  ravages  de  la  pefte , 
qui  ht  périr  avec  qiiantité  d'omciers 
&  de  loldats  un  nombre  prodigieux 
d'habitans. 

On  voyoit  clairement  que  l'inten-  An.  i^îo. 
tion  des  Minières  de  la  Porte  étoit 
de  prolonger  la  guerre.  Ils  n'ofoient , 
pendant  la  minorité  du  Sultan  ^  accep- 
ter les  conditions  plufîeurs  fois  propo- 
fees  par  les  Vénitiens  &c  qu'ils  ju- 
geoient  humiliantes.  Les  factions  qui 
les  divifoient  &  qui  occafionnoient 
des  variations  continuelles  dans  leur 
gouvernement ,  leur  ôtoient  tous  leS 
moyens  de  terminer  la  guerre  félon 
leurs  delirs.  Il  ne  leur  reftoit  donc 
d  autre  reflource  que  de  fatiguer  les 
Vénitiens  &  de  les  réduire  par  une 
guerre  opiniâtre  à  un  état  a  épuife- 
ment ,  qui  les  for<j-ât  de  céder.  Le  Sé- 
nat ne  pouvant  douter  que  ce  ne  fût- 
la  l'objet  du  miniftere  Ottoman  ,  vou- 
loit  par  la  vivacité  de  fes  opérations 

S  iij 
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An.  1650,    augmenter   la  foiblefïe  de  ion  cnnc- 
François    ^^^i  5  ^  ^e  flattoit  de  lui  donner  la  loi, 
MoLiNo,  en  remportant  avec  promptitude  tous 
Doge  de  Vc-  ^^s  avantages  que  fa  profperité  aduelU 
nife.  fembloit  lui  promettre. 

Plan  tVhorti-  Il  fut  pîopofé  d'envover  ordre  à  Ri- 
ïi^h^sét"^^^  de  forcer  avec  fon  efcadre  le  dé- 
Dac.  troit  dQS  Dardanelles ,  d'aller  a  Conf- 

tantinople,  de  bombarder  cette  capi- 
tale, de  mettre  le  feu  à  Ton  arfenal , 
ôc  de  brûler  la  flotte  Turque  dans  le 
port.  Jacques  Badouer  foutint  Fafïir-. 
mative  avec  beaucoup  de  force   II  dif- 
cuta  les  difficultés  de  l'entreprife  Se  il' 
s'efforça  de  prouver  qu'elles  n'avoient 
rien   d'infurmontable, 3   ajoutant  que 
Riva  lui-même  s'étoit  offert  à  l'execu-* 
ter  5  pourvu  qu'on  lui  envoyât  les  ren- 
forts qu'il  demandoit.  Il  s'étendit  fort 
au  long  à  faire  fentir  les  avantages  Se 
la  gloire  d  une  opération  li  propre  a 
rendre  le    nom  Vénitien   redoutable 
à  tout  l'Empire  Ottoman  ,.&  a  poulTcr 
à  l'extrême  le  trouble  Se  la  confufion 
qui  rég noient  déjà  dans  les  délibéra- 
tions du  Serrail  j  mais  le  plus  grand 
nombre  des  Sénateurs  ne  vit  que  le 
danger  d'expofer  une  efcadre  de  cette 
conféquence  à  l'incertitude  de  l'évé- 
nement, qui  entraînoitnccefTairèmenc 
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fa  perte  ,   ii  un  fei^  accident  venoit  à    a„.  i^jq. 
traverfer  fcn  fuccès.   Il  fut  donc  rcfo-   François 
la  5  que  les  inftrudions  qu'on  ^lloi^ '^x^cxî'x/ 
envoyer  à  Riva  borneroient  fes  devoirs  Doge.de  ve- 
à  empêcher  la  forcie  de  la  flotte  Tur-  "'"" 
que  j  6c  afin   qu'il  put  remplir  plus 
parfaitement  cet  objet ,  il  fut  ordonné 
au  Capitaine- General  de  lui  envoyer 
un  renrorc  de   deux  galcalFes   t<,   de 
huit  galères. 

Riva  s'étoittranfporté  pendant  rhi-    ^"  '^"-^^ 
ver  a  Volo  ou  les  1  arcs  avoient  leurs  s'ouvrir   la 
fours  (Se  leurs  maeafins  de  vivres.   lU;^''^?;   '^* 
avoit  ruine  les  uns  &  les  autres ,  &  s  e- 
toit  emparé  de  cinq  vailîeaux  chargés 
de  bifcuit  pour  la  Canée.  Il  s'éto^it  e>n- 
fuite  rapproché  du  détroit  ,  au  mo- 
ment que  le  Capitan  Bâcha  appareil- 
loic  avec  quarante-deux  galèr  js  &  deux 
vailTeaux  de  haut -bord.    Cet  ennemi 
arriva  à  la  hauteur  ^(is  châteaux  ,  taur. 
dis  que  trente  galères   Barba refques 
venoient  du  côté  oppofé  pour  lui  don- 
ner la  main.    Riva  garda  fièrement  fa 
pofition  entre  les  deux  efcadres  ,  au- 
cune d'elles  n'ofa  Tentamer ,  &  les  Bai  - 
barefques    voyant    rimpofïibilité    de 
joindre  le  Capitan  Bacha5fe  retirèrent. 
Cependant  on  frémi  Toit  à  Conllanti- 
nople  de  la  lâcheté  d'Ali  Ivlazzarnanir 
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An.  1650.    iTia  5  c'étoit  le  nom  du  Capitan  Bâcha  ; 

François    1^  Grand  Vifïr  la  lai  reprochoir  avec 

^x^cy^x  '  ^^'^^^^^^^^'^^  3  ^^  peuple  en  murmuroit 

Doge  de  Ve- hautement  ,  &  il  lui  vint  des  ordres 

»*^^'  de  paiTer  le  détroit  à  quelque  prix  que 

ce  mt. 

Ali  les  communiqua  à  {es  Capitai- 
nes Se  voulut  les  animer  au  combat  , 
mais  ils  s'en  excuferent  fur  la  foibleire 
de  leurs  équipages  ,    ils  mirent  le  fa- 
bre  à  la  main  ,  menaçant  de  tuer  qui- 
conque oferoit  leur  imputer  une  faute 
qui  n'étoir  point  la  leur ,  mais  celle  du 
gouvernement.   Alors  Ali  envoya  or- 
dre aux  galères   Barbarefques  de   fe 
rapprocher  des  côtes  de  Ns-tolie.  Il  leur 
mena  lui-même  huit  cents  foldats ,  qui 
furen"  embarqués  avec  des  provifions 
pour  C  mdie  ,  Se  il  revint  à  bord  de  fa 
flotte,  fans  pouvoir  rompre  la  barrière 
que  le  brave  Riva  lui  oppofoir. 
Expioîtçdu      Les  Vénitiens  étant  ainh  maures 
Capitaine-    jg  \^  mer,  le  Capitaine-Général  Ber- 

GéncralMc-  1  xr       •     •         /  '  r    n  1 

céniso.  nard  Alocenigo  /  epara  la  notte  en  deux 
divifions.  Il  p  ircourur  l'Archipel  avec 
la  principale ,  donnant  la  chalfe  aux 
Barbarefques  Se  mectant  routes  les  ifles 
Turques  à  contribution.  Son  nevea 
Louis  Mocénigo  fe  porta  avec  ia  fé- 
conde à  Malvoiiie  en  Morce.  il  rom- 
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pit  le  pont  qui  joignoit  cette  place  au    ^^  j^^o. 
continent  ,  Se  malgré  le  feu  des  châ-   fkancoïs 
teaux  ,  il  enleva  dans  le  port  dix-fept  "y^^' J  \'v  ' 
frégates  Se  faïques  chargées   pour  la  Dop^e  di;  Ve. 
Canée  ,  brûla    ou  coula  à  fond   tous  ■'''''^' 
les  autres  bâtimens.  De  retour  dans  la 
mer  de  Candie,  il  attaqua  le  Fort  Saine- 
Théodore  &:  s'en  rendit  maître.    Le 
Capitaine  général  ,  informé  de  cette 
conquête  ,  qui  étant  au  voifinage  de 
la  Canée ,  donnoit  de  grandes  facilites 
pour  arrêter  les  fecours  ,  y  vint  avec 
toute  fa  divihon  <3i  s'y  maintint  tout 
le  refte  de  la  campagne  ,  cherchant  Toc- 
cafion  de  tenter  quelque  furprife  con- 
tre la  Canée  elle  même. 

Les  opérations  du  fiége  de  la  capi-     nt.^x  ^.c  U 
taie  alloient  lentement,  &  fe  réduiil- ^■'^•'■'■e   .«^ 
rent  cette  année  a  quelques  roibles  at- 
taques de  la  part  des  Turcs  ,  qui  fureiic 
repoulfées  avec  le  plus  grand  fuccL:s. 
Les  Vénitiens  n'elUiyerent  qu'un  feul 
échec  en  voulant  envoyer  du  fecours  a 
Scittia,  dontlagarnifon  trop  foible  tai- 
foit  craindre  pour  cette  place.  Jacques 
Barbaro  <Sc  Marin  Badouer  furent  char- 
gés d'y  conduire  fejtt  cents  hommes-de 
pied  avec  quelques  compagnies  de  ôi- 
Valérie.  Il  falloit  pdret  des  défilés,  cjue 
les  Turcs  avertis  de  leur  marche  avoieut 

Sv 
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.      ^       fait  gr^îi'cîer  par  des  troupes  fupérieu- 
frak  oîs  ^^^'  -^  i  <^ntLce  de  la  mut,  les  Veni- 
M  o  L I N  o ,  tiens  apperçurent  l'ennemi  fur  Tes  hatt- 
i^'^ ^ ^ ^ w'  tQhKs.èc  Tentant  le  dan^rer  de  leur  po- 
mfe,  lition ,  ils  deliDerOient  de  le  retirer  a 

la  faveur  des  ténèbres  j  mais  Barbato 
Se  Badouer  en  jugeant  que  ce  parti  peu 
honorable  avoit  lui  même  fes  dangers  , 
aréfolurent  d'attendre  le  jour  Se  de  for- 
cer le  palfage.  Des  que' te  jour  parut , 
ils  marchèrent  en  avant.  La  cavalerie 
•doubla  le  pas  ôc  franchit  le  dénié.  L'in- 
fanterie fit  bataillon  quatre  Se  fut  bien- 
tôt inveftie  de  toute  part.  Ces  braves 
gens  défendirent  coutageufement  leur 
vie  j  mais  ils  furent  accablés  par  le 
nombre.  Six  cents  périrent  les  armes 
à  la  main  ,  lé  refte  rut  fait  prifonnier. 
Badouer  fe  jetta  en  défefpéré  au  mi- 
lieu des  ennemis  &  y  perdit  la  vie  .;  Se 
Barbaro  mourut  quelques  heures  après 
des  blelmres  qu'il  avoit  reçues  dans  le 


combat. 


,    .  Le  minifcere  Ottoman  ne  pouvant 

oV  la  Port!  réduire  les  Vénitiens  par  la  rorce,  tra- 
tu£:iagne.  vaiUoit  à  leur  enl;;ver  l'appui  des  Puif- 
fances  don:  ils  pouvoienr  efpérer  du 
fecours.  Le  Gr-ind  Vifir  étoit  venu  à 
bout  de  f  gner  une  trêve  avec  l'Empe- 
reur   La  ï'rance   ctoit  délolée  par  la 
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caerre  civile.  La  feule  Couronne  d  Ef-     , 
pagne  raiioit  apprcnender  des  mouve- 
ments  en  faveur  des  Vénitiens  ,  par  mo.iko, 
l'incérèc  qu'elle  avoit  à  affoiblir  la  puif-    ^  ^  ^  '  ?^' 
fance  Ottomane.  Le  Grand  Vifir  Amu-  ^[ç^^ 
rat  avoit  imaginé  l'année  précédente 
d'envoyer  un  Ambairadeur  a  Madrid  ^ 
pour  tâcher  d'engager  TEfpa^e  a  v.ivjije 
d'intelligence  avec  la  Porte  ou  du  moin? 
à  garder  une  exacte  neutralité.  -L'Am-  r 
balfadeur  Turc,  qui  étoit  un  Portugsis 
renégat,  avoit  été  bien  reçu ,  &  le  mi-r 
niftere  Efpagnol  avoit  envoyé  a  Conf^ 
tantijiople  un  homme  de  confiance.^ 
qui  ctoit  un  Prêtre  de  Ragufe,  nommé 
AUégretti.    Ce  Miniflre   avoit  ordre 
feulement  de  fonder  le  terrein  au  fujer 
des    offres    faites    par   rAmbaiTadeuî: 
Turc  à  Madrid.  Ces  offres  confiftoient 
en  un  traité  de  commerce  conforme 
aux   capitulations  des   autres  Nations 
Chrétiennes  ,  fuivi  de  la  délivrance  de 
tous  les  efclaves  Efpagnols  ,  avec   Li 
permillion  d'envoyer  un  Ambafli\deur 
a  la  Porte  ,   qiji  auroit  la  protection 
des   Saints   lieux  Ôc  la  préféançe  fur 
tous  les  Ambalfadeurs  Chrétiens!^/ Ce 
projet  d'acconi  modem  eut  av-ec  la  Cour 
ce  Madrid  etoit  contraire  aux  anciennes 
conventions  de  la  Porte  avec  la  Frarv- 

Svj  •• 
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An.  isjo.   ce;  Se  dès  qu'il  fur  rendu  public  ,   les 
François    Suit  mes  ôc  le  Mufti  reprocherenc  du- 
M  oLî  NO,  rement  au  Gr.mA  Vifîr  ,  d'avoir  violé 
Do^edevi-  ^^  Mijefté  de  l'Empire,  en  demandanc 
ttiie.  honreufement  la  paix  aux  Efpignols  ; 

en  forte  qn'Amurat  craignant  pour  lui- 
même  les  fuites  de  cette  improbation, 
renvoya  1ê  Prêtre  Allc'gretti ,  Ôc  rap- 
pella  de  Madrid  fon  AmbalTadeur. 
T  cBaîîe  eft      Prefque  en  même  temps  ,  il  fît  dire 

vemfef  ^  ^^^  ^^^^^  ^^^  Venifc  ,  que  fa  HaiitefTe 
lui  ordonnôit  de  partir  dans  trois  jours 
avec  toute  fa  fuite  ,  ne  trouvant  pas 
convenable  le  féjour  à  Conflantinopîe 
du  Miniftre  d'une  Puiflance  qui  lui  rai- 
•foit  les  plus  cruelles  infulres.  Le  Baile 
,  fut  obligé  d'obcir ,  on  lui  donna  une 
cfcorte  pour  le  conduire  à  Corfou.  Il 
recon-ATianda  les  intérêts  de  la  Nation 
a  PAmba(ïadeur  de  France  &  retourna 
à  Venife. 
Nouveaux      Mais  le  Grand  Vifir  lui-même  ne 

i'oaftandno-  ^^^^^^  P^^  ^  "^^^  ^^  vi6lime  du  mécon- 
i'iç,  cenrement  occalionné  par  les  mauvais 

fuccès  de  la  guerre.  L^s  Janifïaires, ex- 
cités par  les  mtrigues  du  Serrail ,  de- 
manclerent  fa  tête.  H  leur  Et  diftribuer 
une  grofife  fomme  d'argent ,  ôc  obtint 
la  vie^a  condition  d'échanger  le  pre- 
fTiier  Miaiilcro  courre  le  Gouverne- 
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inenc  de  Biide.  On  lai  fubitima  Mclec   •'^"-  '^^sô. 
Achmet  5  qui  vcyaric  qu'il  n'avoit  de  fr.akçois 
reifoiirce  pour  fe  mainrenir  ,  que  de  'J^-^^-^;^  j'x/ 
faire  la  guerre  avec  plus  de  fuccès  que  i>^;ge  deVe- 
fon  prédcceireur  >    s'appliqua  avec  le  "*^"* 
plus  grand  foin  aux  préparatifs  pour  la 
campagne  fuivanrc. 

Les  Vénitiens  tentèrent  une  néso-  .  ^^^  Venf- 

'      ■  \      ]        r^    r  j>TTl        •     ^'-"s    négo- 

ciation auprès  des  Coiaques  d  Ukrai- ci. nt  avides 

ne  5  &  des  Tartares  de  Crimée.  Les  lart'»^". 
premiers  étaient  alors  en  rébellion 
ouverte  contre  la  Pologne  ,  &:  les  fé- 
conds ,  mécontents  du  jous  des  Turcs>. 
paroiHoient  difpofés  a  le  fecouer.  Ces 
deux  Nations ,  auparavant  ennemies  , 
avoienc  été  réconciliées  par  la  nécellite 
de  fe  foutenir  mutuellement  contre 
leurs  Tyrans.  On  efpéra  a  Venife,  qu'il 
iie  feroit  pas  impollible  de  calmer  le 
relTentiment  des  Cofaques  contre  les 
P<^Ionois  ,  d*eno;aaer  cette  nation  £cro^ 
c^  a  fe  joindre  aux  Tartares  contre  bs 
ï  urcs  y  &:  cette  diverfion ,  11  on  Tavoir 
c>btenue,  auroit  mis  le  comble  aux  eni- 
t>arras  déjà  très -grands  de  la  Cour 
Ottomane  ;  mais  le  chef  des  Cofa- 
ques, a  qui  le  Sénat  envoyai  un  Minif- 
tre,  ne  voulut  jamais  entendre  a  aucun 
accommodement  avec  les  Nobles  de 
Pologne  5  qu'il  rejardoit  comme  les 
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An.  16+7.  oppi:e(leu;:s  de  la  nation  \  de  cet  oblla- 

fkakçois  cle  fit  évanouir  refpcuance  qu'on  avoir 

>î  O  t  I  K  O  , 

X  (.  XIX    conçue. 

poçe  ds  Vc-      L'iile  de  Santorin  ciTuya  cette  année 

un  tremblement  de  terre  ,   dent  les 

Tremble-  effets  furent  reifenris  jufques  à  Can- 

re  à  santo«  aie  ,   qui  en  eît  éloignée  de  près  de 

f'"'  cent  mille.  La  terre  fut  agitée  pendant 

pliifieurs  Jours  par  de  violentes  fecouf- 
les,  la  mer  mugit  au  loin,  &:  on  vit 
fortir  du  milieu  des  eaux  des  tourbil- 
lons de  flamme  ôc  de  fumée.  Une  ef- 
cadre  Vcni tienne  qui  paflToit  auprès  , 
eut  peine  à  éviter  le  naufrage.  Dans 
le  port  de  Candie  ,  l'eau  monta  tout  à 
coup  à.  une  hauteur  confidérable  ,  les 
galères  &c  les  vaiffsaux  chalferent  fur 
leurs  ancres  ,  fe  heurtèrent  ,  &  quel- 
ques petits  navires  furent  fracaffés. 
L'ifle  de  Sanrcrin  avoir  déjà  éprouvé 
plufieurs  fois  cette  calan;ité  ^  &c  nous 
avons  vu  de  nos  jours  fe  former  à  fon 
voifinage  une  nouvelle  ifle  fur  la  -fur- 
face  des  eaux ,  dans  une  forte  éruption 
du  Volcan  que  la  nature  a  placé  dans 
le  fond  de  cette  mer. 
Opérations      Le  loiig  féjoiu"  de  l'efcadre  de  Riva 

d.stioues-.    ^^j^5  jg  détroit  des   Dardanelles,  en 

avoir  beaucoup  endommagé  les  v:àf- 


Ve- 
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féaux.  On  (nt  oblige  de  la  rappellér  -^-  J^'"- 
pendant  l'hiver,  pour  donner  du  repos  fnAN(,oi$ 
aux  equipac^es  oc  pour  rr.douber  les  ba-  x  c.x  1  x. 
timenrs.  Le  nouveau  Capiran  fiacha!^"?"^^ 
ne  fur  pas  plutôt  informé  de  fa  retraite,""^* 
que  malgré  l'incommodité  de  la  fai- 
fon  il  fortit  avec  vingt  galères  ,  joignit 
à  Mérélin  une  efcadre  de  Barbaref- 
que$  ,  &  alla  débarquer  dans  l'ifle  de 
Candie  trois  mille  foldats ,  avec  des 
provificns  &:  de  l'argent,  dont  le  Bâcha 
Cuiiein  avoir  un  befoin  extrême.  Les 
garnifons  des  places  Vénitiennes  de 
Candie  murmuroient  des  longueurs 
d'une  guerre  qui  les  exoofoit  à  des  fa- 
tigues  fans  relnche.  A  la  Soude,  à  Spi- 
nalun'^i  &  A  Scittia  il  v  eut  des  complots 
parmi  les  foldats  pour  tuer  leurs  Com- 
mandants &  ouvrir  les  portes  à  l'enne- 
mi \  mais  les  confpirateurs  furent  dé- 
couverrs  &  punis.  Les  Généraux  de  la 
■  République  ,  pour  diminuer  le  nombre 
de  leurs  embarras,  démolirent  Scittia, 
place  plus  foible  que  les  autres ,  &  en 
diftribuerent la  girnifun  à  la  Soude,  à 
.  Spinilunga  &  à  Candie,  qui  étoienc 
plus  en  état  de  réfifter. 

Le  Capitan  Bach^  étoit  retourné  à 
Couftaurinople  ,  &:  travailloir  ^i  écjui- 
per  une  flotte  puilianre.  Les  bâtiments 
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i —        -■       ^         ^         . 

An.  1^5».   Ch^-^j-lens  dont  en  s'ccoit  fervi  ci-de- 

M OL  i^N  o^  vant  lui  paroilToient  fLifpeéls.  H  comp>- 

xcxix.   toit  aulîi  peu  fur  les  Barbarefciaes ,  d 

Doge  de  Ve-  r      J      1  *     jt  *    I'  v\ 

Biic*  Cciiiie  de  leur  indiicipiine  ,  ik  parce 

Cju'ils  cherchoienc  plus  à  buriner  qu'a 
combattre.  Il  fe  feivit  d'un  Rentgat 
Vénitien,  homme  de  baffe  nailfance  , 
qui,  en  embralTant  le  Mahométirme, 
avoit  reçu  le  nom  de  A-lurrapha  ,  & 
qui  apprit  aux  Turcs  à  conih  uu'e  des 
vailTeaux  depuis  quarante  juiqu'à  foi- 
xante  canons.  Les  fervices  de  ce  tuana- 
fuge  furent  fi  agréables  au  Capitan  Bâ- 
cha, qu'il  lui  donna  le  commandement 
de  tous  les  vailTeaux  ccnftruits  fous  fa 
diretlion.  Avant  la  fin  du  printemps 
les  Turcs  eurent  une  fîotre  de  foixante- 
quatre  galères ,  de  ilx  galéaffes  y  de 
vingt-quatre  vaiiTeaux  ,  ik  d-'une  quan- 
tité prodigieufe  défalques.  Us  embar- 
quèrent diX  mille  foldats  ,  fraixhireut 
le  détroit  le  ii  de  Juin,  Ôc  trouverewc 
à  Scio  fcize  autres  vaiiTeaux  armés  eu 
guerre. 

Le  Capitaine  Général  Mocénigo 
avoit  raffemblé  vingt-quatre  galère.? , 
iîx  galéafifes  &  vingt  fept  vaiifenax. 
Avec  des  forces  h  inférieures ,  £es  dcf^- 
feins  fe  bornoient  à  empccher  or.  A 
j-etarder  les .  emrcpiifes  de  i'euacrui 
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fur  Candie  5  fans  rifquer  un  combat   An.  1651. 
défavanrageux  ,    que  le   Capitan  13a-    ff  -..r-cois 
cha  ,  retenu  par  le  mauvais  fu:cès  des  ^Vi  Tv  ' 
fencontres  précédentes^    eviroïc  avec  Doge  Je  ve- 
le  mcme  foin.  "'^^* 

Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  le  ^^■nib.-'-H'iin 
7  Juillet  a  la  hauteur  de  Santcnn.  Le  v^nùien 
Capitan  Bâcha,  qui  étoir  en  ?.vant  r>.vec  comit  hfio». 
fes  feules  galères ,  revira  de  bord  '-our  ^^  '''*^^"  ' 
fe  rapprocher  de  fes  vailTeaux.  Moce- 
nigo  détacha  Jérôme  Baitagîir:  avec 
quatre  des  fiens  pour  en  faire  la  re- 
connoi/Tance*  Battagiia  ayant  apperçu 
l'ennemi  entre  les  ifles  de  Sifanco  ^ 
de  Policanaro ,  s'avança  non- feulement 
avec  cour.tge  ,  mais  il  pouffa  la  témé- 
rité jufqu'à  pénétrer  ^^ns  la  ligne  èc^z^ 
Turcs.  Plufieurs  bâijmenrs  Teniou- 
rerent ,  fans  pouvoir  l'obliger  à  fuir. 
11  ht  un  feu  terrible  àzs  deux  bords.  Il 
paifa  &  repalfa  plufieurs  fois  au  travers 
des  ennemis ,  en  les  foudroyant  de  foii 
canon.  11  démâta  quelques-uns  de  leurs 
vailfeaux  ,  il  leur  rua  quantité  de  fol- 
dats  &  d'Officiers  ,  du  nombre  def- 
quels  fut  le  Bâcha  de  Natolie ,  qui 
avoit  été  nommé  pour  remplacer  Cuf- 
fein  au  (légc-  de  Candie. 

Après    cette    courfe    triomphante,  c^^ibima 
i>attaglia  rapporta  auCapuaine-Gene-floc:cs, 


us 
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■— — —— *^  '  ■         ■      ■  ■«■— — 

An.  i<jsi.  ^^^  Mocénigo  ,  que  la  flotte  Tuicjue 
François  était  très  -  nombreiife ,    mais   qu'elle 
^^^^  '  ^  o  '  étoit  montée  par  des  hommes    i^^ns 
Doge  de  vê-  cœur  .  dont  on  auroit  bon  marché  s'il 
Bife.  étoit  queilion  de  les  combattre.  Le  lo 

Juillet  les  deux  armées  navales  fe  trou- 
vèrent en  bataille  à  la  hauteur  de  Pa- 
ros.  Thomas  ôc  Lazare  Mocénigo , 
Commandants  de  deux  galéaifes  ,  ap- 
perçurent  près  de  Terre  une  petite  ef- 
cadre  de  galères  Turques  qui  faifoit 
eau.  Ils  fe  détachèrent  pour  lui  donner 
la  chalTe.  Le  Capitaine-Général,  qui 
fentit  le  danger  de  ce  mouvement , 
leur  envoya  ordre  bien  vite  de  rentrer 
en  ligne  ;  mais  il  n'étoit  plus  temps. 
Le  Capitan  Bâcha  fe  porta  fur  eux 
avec  douze  galères  pour  les  inveftir.  Le 
feu  terrible  des  deux  galéafTes  engage.^ 
le  combat.  Dans  le  premier  chocTho-» 
mas  Mocénigo  fut  tué  d'un  coup  de 
moufquet,  de  fa  mort  n'infpira  à  fcn 
équipage  que  plus  d'ardeur  pour  la 
vengeance.  Sa  galéaife  fut  fecourue  par 
celle  de  François  Morofini  ,  qui  mit 
en  fuite  toutes  les  galères  qui  Tatta 
quoient ,  •&  la  ramena  couverte  de 
^  ,  fang  5  mais  victorieufe. 

Echfante         Z'  tv  ^       /     •  i  i    rf'    ^    i 

viaoir..  des       Lazare  Mocemgo  ,  bielle  a  la  main 
Vénitiens.    ^  ^^  j^^-^  ^  ^,-q^  .^^^  pnfçs  avec  le 
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Capiran  Bâcha,   qui   l'entouroit  avec    nn.  1051. 
cinq   ou  iîx  galères.  Son  feu  étoit  (1    franco is 
violent  &  fi  meurtrier,  que  pas  une  ^l^^-'^Tv?* 
n'ofoit  Taborder.  Il  déchargea  contre  la  Doge  de  Vc- 
réale  des  Turcs  un  gros  canon  chargé  °'^'^- 
de  boulets  ,  de  chaînes ,  de  clous ,  & 
de  tout  ce  qui  fe  préfenta  fous  fa  main. 
Le  coup  emporta  la  poupe  cle  la  réale^ 
tua  &  bleiTa  la  glus  grande  partie  de 
l'équipage.  Le  Capitan  Bâcha ,  légère- 
ment bleffé  5  voyant  fa  galère  hors  d'é- 
tat de  ni.Miœuvrer  ,  prit  la  fuite  en  fe 
faifant  remorquer.  Toute  fa  flotte  re- 
vira de  bord.  L'aîle  droite  à.Qs  Véni- 
tiens la  pcurfuivit,  &  lui  enleva  une 
galcaiîe.  Le  Capitaine-Général  arriva 
avecfon  corps  de  bataille.  Une  divifion 
de  la  flotte  Turque  ofa  lui  faire  face. 
11  fondit  fur  un  de  fes  principaux  vaif- 
feaux  ,  &:  s'en  rendit  maître.  La  dé- 
route devint  générale.  Quatre  autres 
vaifleaux  furent  pris.  Cinq  furent  obli- 
gés de  fe  brûler  ,  &  le  vaifleau  amiral 
fut  de  ce  nombre.  François  Morofini 
combattoit  un  vaiffeau  de  foixante  ca- 
nons  de   bronze ,   commandé  par  le 
Renégat  dont   nous  avons  parlé  plus 
haut.  Le  défefpoir  de  cô  perfide  ren- 
doit  fa  réfiftance  des  plus  opiniâtres. 
Trois  ç^alercs  vinrent  au  fecours   de 
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An,  1 6s  i.   Morofini.   Ses  chiourmes   abordèrent 
François  le  vaitTeau  5  abbatirenr  à  coups  de  fabre 
xcxix.'  ^^^^s  ceux  qui  le  dcfendoienr.  Le  Re- 
Doge  de  Ve-  iiégat  Muitapha  fut  obligé  de  fe  ren- 
dre 5  &c  on  le  mit  aux  fers.  Six  autres 
bâtiments ,  parmi  lefquels  ctoit   une 
Sultane  ,  furent  pris  dans  la  pourfuite  j 
&  fans  la  nuit,  qui  furvinr ,  il  ne  s'en 
feroit  pas  fauve  un  feul.    Du  cote  de 
l'ennemi  le  notnbre  des  morts  fut  très- 
grand  ,  ôc  celui  des  prifonniers  monta 
a  près  de  deux  mille.  La  majeure  par- 
tie fe  fauva  à  la  nage  ,  &  il  y  en  eut 
trois  mille  qui  prirent  terre  à  l'ifle  de 
Naxie.  Jofcpn  Moroimi  les  y  fuivit  ^ 
il  en  prit  cent ,  &r  força  tous  les  autres 
à  capituler.  On  les  renvoya  à  condition 
de  ne  pas  fcrvir  le  relie  de  la  camp^igne, 
dont  ils  donnèrent  p.irole ,  làifianr  qua- 
tre otages  pour  garants  de  cet  wng:igi>- 
ment. 

Le  Capitaine-Général  envoya  à  Ve- 
nife  trois  dés  meilleurs  vaiffeaux  pïis, 
comme  d^s  monuments  de  fa  vid;oire. 
11  y  fit  conduire  le  Renégat  Mafia  phi, 
qui  expia  fa  perfidie  par  une  mctc 
obfcure  dans  un  cachot.  Le  Grand- 
Confeil  étoit  affemblé  lorfque  cette 
heureufe  nouvelle  parvint  à  la  Capicjie. 
Le  Doge  ,    accompagné  de  tous  les 
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Nobles  ,  cisfcendic  aufli-tot  dnns  l'E-  An.  165  r. 
glife  de  Saint  Marc  poiu  faire  chanter  fkançois 
Te  Te  Deuni.  Il  v  eut  des  difcours  pro-  '^i^r^vî^v  " 

,  '  .  1.  A  1^  A  1  A. 

nonces  a  la  louange  de  ceux  qui  avoient  Doge  de  Ve^ 
péri  Ain-^^  le  combat  ;  Thomas  Alocé-  "'^'^' 
nig;o  i\M  diftingué  au-delfus  de  tous  les 
aurr?s,  6c  on  diilribua  des  gratifica- 
tions aux  principaux  Officiers  ,  ainfi 
qu'aux  veuves  &  aux  enfants  de  ceux 
qui  avoient  perdu  la  vie. 

Le  Capitan  Bâcha  s'étoit  réfugié  à  Suite det 
Rhodes  avec  un  petit  nombre  de  ga- kayaks!"* 
leres  en  mauvais  état.  Le  Grand-Vilir 
appréhendani  de  la  part  des  vainqueurs 
les  entreprifes  les  plus  funeftes  ,  en- 
voya promptement  trois  Bâchas  aux 
pardaneîles  ,  à  Scio  &  en  Morée , 
pour  veiller  à  la  fureté  de  ces  pofles 
importants. 

Le  Capitaine -Généial  Mocénigo 
retourna  à  Cr.ndie  pour  y  mettre  les 
prile-^  en  fureté  5  &  faire  donner  le 
radoub  à  quelques-unes  de  fes  galères , 
qui  en  avoient  befoin.  Là  il  reçut  un 
renfort  de  huit  galères  de  l'Eglife  Se  de 
Malte.  Il  mit  dix-huit  vailfeaux  en 
croifière  à  la  hauteur  de  Scittia  ,  pour 
empêcher  le  débarquement  des  fecours 
ennemis  5  6c  il  remit  enfuite  à  la  voile, 
pour  donner  la  chafTe  aux  bâtiments 
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V 


/^n.  115 1.  Turcs,    ôc  pour  mettre  leurs   illes  à 
François    ^.oniributioii. 

^xcx  \^  '  ^^^  précautions  ne  purent  empêcher 
Doge  de  yê- l'Amiral  Tiu'c  de  porter  du  fecours  à- 
"^^'^*  la   Canée.   Il  Rt  démâter  fes   galères» 

pour  être  découvert  plus  ditlicilemenr, 
1.1  partit  de  Rhodes  ,  relâcha  à  Scar- 
panto  ,  ôc  de-kVle  rendit  fans  obftacle 
à  la  Canée  ,  où  il  lailfa  du  monde  ôc 
de  l'argent.  Il  paifa  enfuite  à  Malvoi- 
fïe  ,  où  il  embarqua  de  nouveaux  fol- 
d^"^^s  ;  de  n'ofant  rentrer  à  la  Canée, 
parce  que  la  flotte  V^énitienne  étoit  au 
voiiinage  ,  il  retourna  à  Rhodes. 

Comme  les  Loix  de  la  République 
ne  permettent  pas  qu'un  même  Citoyeu 
remplifTe  long-tems  la  même  fonction , 
le  Sénat  avoit  nommé  un  fuccelfeui:  au 
Capitaine-Général  Mocénigo.  Il  avoic 
exercé  cette  charge  plufieurs  années 
confécutives  ,  contre  l'ufage  ,  qui  borne 
à  un  an  d'exercice  ceux  a  qui  la  Répu- 
blique confie  cette  poicion  de  (on  au- 
torité. Il  avoit  même  demandé  plus 
d'une  fois  fou  rappel  j  mais  fes  grands 
fuccès  avoieiir  déterminé  à  le  con:  nuer 
dans  {c>n  emploi.  La  crainte  de  donner 
a^JLaix  u^e  atteinte  trpp  dAn^eiemep 
détermina  enfin  a  facriher  fincérêt 
^u'ou  HYÇfiz  de  laiffei  1q  cwiimajude- 
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ment  d  un  Ciroyen  qui  s'en  acquittoit  An.  i6si. 
il  bien.  On  choific  pour  le  remplacer  François 
Léonard  Fofcolo  ,  qui  s'éroit  extrême-  ^^^q^  J^x,* 
ment  dillingué  en  Dalmatie  ,  dont  ilDogedeVe- 
ëtoit  Gouverneur.  Il  arriva  avec  huit  "^^^* 
vailfeaux  à  Candie  ,  &  Mocénigo  alla 
jouir  à  Venife  du  repos  &  de  la  cond- 
dération  dûs  à  fes  exploits. 

On  étoit  dans  l'arrière-faifon ,  & 
les  efcadres  auxiliaires  d'Italie  s'éroient 
déjà  retirées.  Cela  n'empccha  pas  le 
nouveau  Capitaine-Général  Fofcolo  de 
chercher  l'occafion  de  fe  figniler. 
N'ayanrpû  attirer  au  combat  le  Capitan 
Bâcha  ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Rhodes , 
il  pilla  l'iile  de  Samos.  Il  prit  &  brûla 
dans  le  port  de  Stanchio  une  quantité 
de  laïques  chargées  pour  la  Canée.  Il 
fournit  rifle  de  Léro  ,  6c  en  démantela 
les  châteaux  ,  &  ne  pouvant  plus  tenir 
la  mer ,  â  caufe  its  mauvais  temps  ,  il 
alla  hiverner  à  l'ifle  de  Standia ,  près 
de  Candie. 

Dès   que   le   Capitan    Bâcha  n'eut  .  Contmua- 
plus  à  craindre  fa  rencontre,  il  laiiTa  [,V.sà\^oa"- 
dans  le  port  de  Rhodes  une  partie  de  tantinopie, 
{q%  galères  défarmées ,  &  repalfa  avec 
le  reile  à  Conftantinople.  Cette  ville 
continuoit  d'éprouver  les    animofités 
des  deux   f  ad  ions  qui  divifoient  le 
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An.  i5jj.  Gouvernement,  (ScTerpric de  difcorde, 
François  fomenté  pur  la  rivalité  des  Spahis  & 
^X^c\w^ '^  '  ^'"^  Janili^ires  ,  qui  avoient  pris  parti 
Dogcdc  Vc- contradicloirement ,  agitoit  tontes  les 
^^^'^^  parties  de  l'Empire  Ottoman.  La  mi-  - 

norité  du  Sultan  ,  6c  les  intrigues  du 
Serrail  augmentoient  îa  fermentation. 
Le  Grand- Vifir  fut  dépofc.  Son  fuc- 
ecifeur ,  de  la  faction  des  Spahis ,  ayant 
appris  qu'il  y  avoit  un  complot  formé 
pour  poignarder  le  jeune  Sultan  ,  lui 
lubditua  fon  frère  Soliman ,  fit  arrêter 
une    partie    des    Eunuques,     envoya 
des  foldats  dans  l'appartement  de  la 
Sultane  ,  grand- mère  de  fa  Hauteffe  , 
de  la  fit  immoler  à  fon  reffentiment , 
avec  une  centaine  d'autres  victimes  , 
choifîes  parmi  les  divers  Officiers  du 
Serrail.  Ilfçut  intimider  les  Jarulfaires , 
qui  avoient  pris  les  armes ,  ht  étrangler 
quelques-uns  de  leurs  Chefs,  dépofa  le 
Mufti  ôc  les  Cadileskers ,  mais  bientôt 
après  un  nouveau  foulevement  des  Ja- 
niHàires  le  força  lui-même  de  céder  fa 
place  à  un  vieux  Baçha  de  leur  fadtion  j 
&;  il  y  eut  encore  bien  du  fang  répandu. 
LesV^ni-      La  guerre  en  Dalmatie  ne  produifit 
t'en?   chef-  cette  année  que  les  événements  ordi- 

chent  d.s  al-        .  i  r  i  •  i 

liés  <ie  rcsii-  naires,  des  courtes,  desrapmes ,  quel- 
les parts,     qi^ies  châteaux  pris  de  repris.  Il  s'éleva 

en 


10,1. 
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en  Honf^rie  quelques  conteflarions  au   An. 

fujet  des  limites  ,  qui  auroient  pu  oc-   François 
•    r  j-       r        c  Lt  Mou  NO, 

calionner  une  diveiiion  ravorable  aux  acxix. 

Vénitiens,   fi  l'Empereur  n'avoit  pas  '^'^çedeVc- 
preicre  a  tout  le  relte  le  dellein  de  vi- 
vre en  paix  avec  les  Turcs.  Le  Sénat 
tenta  inutilement  de  mettre  en  jeu  le 
Sophi  de  Perfe ,  qui ,  alors  en  guerre 
avec  le  Mogol ,   n'eut  aucun  égard  à 
fes  follicitations.  11  eut  quelque  lueur 
d'efpérance  du  coté  de  la  Pologne.  Le 
Miniftre  Vénitien  propofa  à  la  Diète 
de  ce  Royaume  de  faire  la  paix  avec 
les  Cofaques,  bc  de  s'unir  enfuire  con- 
tre Tennemi  commun  avec  la  Républi- 
que ,   qui  offrit  pour  cela  un  fublîde 
annuel  de  deux  cents  cinquante  mille 
écus.  Il  y  eut  en  effet  entre  les  Polonois 
&  les  Cofaques  quelques  paroles  d'ac- 
commodement \  mais  elles  n'abouti- 
rent à  rien.  La  Pologne  arma  &  défit 
les  Cofaques  dans  un  combat  fanglant. 
Les  vaincus  demandèrent  la  paix ,  qui 
leur  fut  accordée  à  des  conditions  av.  n- 
tageufes.  Le  Miniflre  Vénitien  voaut 
alors  reparler  de  la  ligue  avec  la  Répu- 
blique 5    mais    la  défiance  ,    toujours 
fubfiftante  entre  les  deux  Peuples,  ix 
échouer  la  négociation.  On  ne  put  rien 
obtenir  de  la  Cour  d'Efpagne.  La  Frau- 
Tom^  XI,  T 
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■■■■■■■■iai^;  11,1 -  Il 

An.  16SI.    ce,  toujours  dans  les  embarras  d'une 
FFANçois    guerre  civile,  étoit  hors  d'état  de  rien 
^^c^xTx'  entreprendre   au-dehors  ,   &  de  con- 
Doge  de  Ve.  ferver  même  fes  conquêtes.  L'Efpagne, 
*^^^*  qui  fomentoit  le  trouble  de  ce  Royau- 

me par  animofité  &  par  repréfailles  , 
]|:eprit  fur  les  François  Piombino  èc 
Porto-Longoné.  La  République  conti  • 
nua  donc  d'être  abandonnée  a  fes  pro- 
pres forces. 
Abus  réfor-  Malgré  les  dépenfes  extraordinaires 
mes  a  Veni-  j^  |^  guerre  5  le  Sénat  voulut  réparer 
certains  abus  cjui  s'étoient  gliflfés  dans 
l'adminiftration  intérieure.  Il  y  a  à  Ve- 
nife  un  bureau  de  crédit ,  qu'on  nom- 
me /a  Banca  del  Giro,  Ce  bureau  ,  au 
lieu  d'argent ,  délivre  des  billets ,  qui 
palfent  dans  le  commerce ,  &  qui  y 
font  reçus  fur  l'afTurance  de  la  foi  pu- 
blique. Ces  billets  s'étoient  multipliés 
à  un  tel  excès ,  que  le  prix  de  l'argent 
étoit  haufTé  de  plus  d'un  quart.  Ce  dé- 
fordre  occafionnoit  un  grand  défavan- 
tage  dans  le  commerce  avec  l'Etran- 
ger 5  &  diminuoit  confidérablement  le 
produit  des  importions  publiques.  Le 
Sénat  fentit  la  néceflité  de  baiffer  le 
prix  de  l'argent ,  &  de  le  réduire  à  fa 
valeur  réelle.  11  rétablit  la  balance,  en 
rembourfant  des  billets  de  crédit  juf- 
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qu'à  la  concurrence  d'un  million  j  il    An.  i6si. 

crut  fiigement  que  ce  facrifice  ,  qui  di-  François 

minuoic  en  apparence  Tes  relfources ,  ^^^^^^o^ 
1  ^   •        a:  vl'  ç'    ac\1  )i. 

les    augmenreroit    errectivement  ,    &DogedeVe- 

l'expérience  juftilia  fon  opinion.  Dans  '^'•^' 
toute  adminillration  de   finances ,  ce 
n'eft  qu'en  femant  habilement,  qu'on 
fatisfait  à  la  néceilité  de  recueillir.  An.  J6si, 

La  ville  de  Candie  ,  foiblement  at      Révolta  i 
raquée  par  les  Turcs ,  éprouva  l'année  Candie, 
fuivante  un  fâcheux  effet  du  méconten- 
tement d'une    partie   de  la  Garnifon 
deftinée  à  la  défendre.  Une  troupe  do 
foldats  Albanois   n'ayant    pu  obtenir 
une  augmentation  de  paye  ,  fe  révolta, 
s'empara  de  deux  principaux  baftions  , 
6:  menaça  de  les  livrer  à  l'ennemi  j 
mais  ces  rebelles  ne  firent  qu'exciter 
contr'eux  l'indignation  générale.  Tous 
les  autres    foldats   prirent  les    armes 
pour  venger  cette  perfidie.  Les  habi- 
tans  fonnerent  letocfnij  tous,  jufques 
aux  femmes  &  aux  enfans,accoururent 
dans  le  delTein  de  faire  main-balTe  fur 
les  Albanois  révoltés ,  &  les  Comman-- 
dans  eurent  plus  de  peine  à  modérer  la 
fureur  de  cette  multitude  ,  qu'à  répri- 
mer  rinfolence   des    coupables.    Ces 
traîtres  ,  trop   foibles  pour  réfifter  à 
tant  de  forces ,  mirent  armes  bas ,  & 
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An.iùsi.   demancierent   pardon.  On  en  pendit 
François   q^^elques-uns  ,  on  fit  grâce  aux  autres  , 
Mo  II  NO,  &  tout  fut  tranquille.  Le  Bâcha  Cuf- 
Pogadcvê-^^^^"^  informé  de  ce  qui  fe  paiToit  dans 
«uc,  la  place ,  avoir  fait  avancer  un  corps  de 

troupes  jufques  fur  le  foffé  ,  pour  pro- 
fiter de  cet  événement  ^  mais  ce  gro^ 
Je  Turcs  fut  repouffé  à  coups  de  ca- 
non.   La  garnifon  exécuta  en  mcme 
temps  une  fortie  ,  pourfuivit  l'ennemi 
jufques  dans  fon  camp  ,  lui  enleva  trois 
étendards  ,  revint  avec  un  bon  nombre 
de  prifonniers ,  &  le  Bâcha  ,  déchu  de 
fon   efpérance  ,  n'ofa  rien  tenter  de 
nouveau. 
SiKfe  des       François  Barbare  avoir  été  envoyé 
avec  dix-fept  vai (féaux  pour  garder  le 
palfage  des  Dardanelles.  ïl  avoir  à  peine 
établi  fa  croifiere  ,  que  TAmiral  Otto- 
man  parut  avec   trente -cinq  galères 
mal  armées  ;  il  fe  difpofa  à  combattre 
cet  ennemi ,  qui  voyant  fa  rcfolution, 
fétrogada  lâchement.  Le  Capitaine  Gé- 
néral Fofcolo  écoit  en  nier  pour  aller 
joindre  la  divifion  de  Barbaro.  Il  força , 
en  paffant ,  l'ifle  de  Sciro  ,  brûla  Iq. 
yille  ,  démolit  le  château  ,  en  fit  em- 
porter le  canon,  mit  tout  le  pays   4 
contribution ,  ôc  emmena  cent  foixante 
hommes  pour  recruter  fes  chiourmes, 


opérations 
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Quelques  jours  après  il  fut  afTailli  d'une    An,  i6s2. 
violente  tempère,  qui  rubmer»^ea  une    François 
de  les  barques  ,   oc  qui  lui  ht  perdre   xcxix. 
une  galère.  Pour  réparer  les  défordres  005e  de  Ve- 
ccca tiennes  par   cet    accident  ,   il  fut  "^  ^* 
obligé  de  retourner  à  Straidia  ,  où  il 
ne  tarda  pas  d'être  joint  par  fept  ga- 
lères de  Malte ,  qu'il  envoya  en  ren- 
fort à  Brirbaro  ,  &  qui  prirent  à  la  hau- 
teur   de    Ncgrepont    quatre    frégates 
chargées  pour  la  Canée.  Les  galères  de 
l'Eglife  arrivèrent  tard  cette  année  en 
Sicile  ;    &    apprenant   que  celles   de 
Malte  s'étoient  lalTées  de  les  attendre , 
elles  n'oferent  aller  plus  avant ,  6c  re- 
prirent la  route  de  Civita-Vecchia. 

Le  Capitan  Bâcha  ,  défefpérant  de 
s*ouvrir  un  pafTrge  par  le  détroit ,  fe 
transporta  avec  des  troupes  &  de  l'ar- 
gent fur  la  rive  du  continent,  voilin 
de  Ténédos.  Il  y  trouva  vingt-cinq  ga- 
lères Barbarefqiies  ,  fur  lesquelles  il 
s'embarqua.  Le  Capitaine  Général  Fof- 
colo  avoit  alors  remis  à  la  voile ,  pour 
fe  porter  aux  Dardanelles.  11  apprit  en 
y  arrivant  l'embarquement  de  rÀmiral 
ennemi  ,  &  revira  de  bord  pour  le 
pourfuivre.  Il  le  rencontra  à  Tine  ,  où 
un  détachement  de  Turcs  avoit  fait 
defcente,  6c  faccageoic  l'ille  impuné» 
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^^  ^,^^     ment.   L'approche  de  la  flotte  Véni- 
FKANcfHs  ^^^""^  caiifa  tant  de  terreur  aux  Infi- 
KJoiiNo   dèles  ,    qu'ils  fe  rembarquèrent  avec 
p"';^^^^,^^,  précipitation  ôc  défordre  ,  laiGTint  fur 
niie".  ~le  rivage  une  partie  de  leurs  foldats , 

&  tout  leur  butin.  Leur  fuite  ne  put 
être  afifez  prompte  ^  une  de  leurs  ga- 
lères fut  abordée  par  la  Commandante 
de  Malte  ,  &  forcée  de  fe  rendre.  Le 
Capitan  Bâcha  fit  force  de  voiles  avec 
les  autres  ,  3c  eut  le  bonheur  de  fe 
réfugier  dans  le  port  de  Rhodes. 

Après  cette  expédition  les  Maltois 
fe  retirèrent.  Fofcolo  divifa  fa  flotte 
en  plu/ieurs  efcadres ,  qui  profitèrent 
d'un  refte  de  beau  temps  pour  faire  des 
prifes  5  &  exiger  des  contributions  de 
toutes  les  ifles  qui  n'avoient  point  en- 
core été  foumifes  à  cette  contrainte. 
L'hiver  furvint ,  les  vivres  manquèrent 
à  Barbaro  j  il  fut  obligé  de  s'éloigner 
du  détroit  pour  s'en  procurer ,  &  le 
Capitan  Bâcha  trouva  dans  cette  cir- 
conftance  la  liberté  de  retourner  à 
Perfidie  d*ur  Conftantinople.  Sur  ces  entrefaites  un 
noble  vém- Noble  Vénitien,  nommé  Louis  Na- 
vagier ,  8c  ci-  devant  Capitaine  de  vaif- 
.    *  feau  5  commit  une  perfidie,   qui  juf- 

ques-U  n'avoit  point  eu  d'exemple.  Il 
avoit  perdu  beaucoup  d'argent  au  jeu  j 
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il  s'enfuit  de  Tifle  de  Zante  ,  où  il    An.  lôsi. 
étoit  employé ,  pafTîi  à  ConftantinoDle ,    fkancois 
&  fe  fit  Turc.  On  eut  d'abord  d  la  '^xc'xî'x/ 
Porte   pour  ce   transfuge  l'efpéce  de  Doge  de  v«- 
conlidcration  attachée  au   rang  qu'il  "^^'^^ 
avoit  tenu ,  ^  aux  fervices  qu'on  fe 
croyoit  en  droit  d'en  attendre.  \  mais 
on  découvrit  bientôt  qu'il  y  avoit  dans 
fon  caradere  plus  de  légèreté  d'efprit 
que  de  vrai  talent.  On  le  méprifa ,   il 
fe  rendit  fufpe6t  par  une  conduite  bi- 
zarre ,  &  le  Grand- Viiir  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  En  lui  finit  honteufement 
rilluftre    famille   des   Navagier ,   qui 
avoit  donné  dans   tous  les  temps  de 
grands  fujets  à  la  République.  Ce  nom  , 
qu'il  porta  le  dernier,  reçut  de  lui  fa 
première  infamie.  Sa  défertion  ,  &  le 
mépris  qui  la  fuivit,  font  un  exemple 
des  rifques  que  Ton  court ,  &  du  fort 
que  l'on  mérite  lorfqu'on  s'écarte  des 
voies  de  l'honneur. 

En  Dalmatie  tout  fe  borna  cette  an- 
née à  des  pillages  réciproques  ,  &  à  la 
prife  des  châteaux  de  Clin  6c  de  Duaré , 
qui  incommodoient  beaucoup  les  Mor- 
laques ,  &  que  les  Vénitiens  démoli- 
rent 5  après  les  avoir  reçus  à  difcré- 
jion.  Di/Tcnfîons 

•r         j'/-         1  •  •        i>       •  1      ^^"s  le  fer— 

i-a  aucorde  continuoit  d  agiter  le  raii, 
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An  1652  Serrail.  Les  Miniftres,  placés  &:  tlcpla- 
Françojs  CCS  par  la  cabale  ,  laifîoient  flotter  au 
X  c  X I  ;. .  i^3zarct  les  renés  du  Gouvernement.  Le 
Doge  deVe-  Grand- Vifir  fut  dcpo(é  ,  &  on  donna 
fa  pl-xe  à  Achmet,  Bâcha  du  Cane. 
Les  Vénitiens  auroient  tiré  de  grands 
avan::^ges  de  cette  agitation  ,  s'ils 
avoient  été  fécondés  par  les  Puiifances 
Chrétiennes  ;  mais  dans  la  (ituation 
critique  où  ils  fe  trouvoient ,  ils  re- 
curent pour  tout  fecours  deux  cents 
mille  ducats  de  la  Cour  d'E-'pngne , 
deux  mille  hommes  du  Duc  de  Parme , 
qu'ils  furent  chargés  de  foudoyer  ,  & 
quelque  argent  de  divers  Seigneurs 
d'Italie.  La  France ,  où  régnoit  encore 
le  délire  de  la  Fronde ,  bien  loin  de 
fecourir  les  Vénitiens  ,  implora  leur 
afîîflance  pour  fauver  Cafal ,  que  les 
Efpagnols  reprirent  fur  elle  ,  pour  le 
rendre  au  Duc  de  Mantoue.  Le  Sénat , 
qui  vit  ce  changement  fans  déplaiiir, 
donna  de  vains  regrets  aux  malheurs 
de  ce  Royaume  ,  où  l'autorité  chance- 
lante entre  les  mains  d'une  Reine  qui 
la  compromettoitpar  foibleife,  &  d'un 
Miniflre  que  l'on  décrioit  par  efprit  de 
parti ,.  caufa  en  Efpagne  la  perte  de 
Barcelone  ,  de  celle  de  Dunkerque  & 
de  Grâvermes  dans  les  Pays-Bas. 
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Le   poids  d'une    guerre   qui   avoic    au.  ksj. 
duré  fepc  années ,  èc  qui  éroir  bien    fpanç.^is 
éloignée  de  finir,  devenoit  de  jour  en  ^^^-^  î'x.* 
jour  plus  accablant  pour  la  Républi-    o^'eUeVe- 
que.  La  eloire ,  di^^ne  prix  de  fa  conf-  ^''^* 
tance ,  ne  la  dedomm;igeoit  point  de     '^\  ^^'^^  ^ 
ce  qu'elle  perdoit  chaque  année  dhom-  n:fe  en.oyé 
mes   &  d'argenc.    L'AmbalTadeur    de  ^  ^-^^^ft-^^ti- 
rrance  a  Conltannnople   avoir  tente 
plus  d'une  fois ,  depuis  le  renvoi  du 
Baile  ,   d'infpirer  des  vues  pacifiques 
aux  Miniftres  de  la  Porte;  mais  fes 
bons  offices  éroient  arrêtés ,  parce  que 
les  Turcs  fe  faifoient  un  point  d'hon- 
neur de  ne  pas  céder.  On  délibéra  dciis: 
le  Sénat  de  renvoyer  à  Conilanrinople 
le  Secrétaire  Ballarini  ,    qui  y   étoïc  * 

connu  &  eftimé  ,   avec  la  feule  corn- 
miifion  de  fonder  le  terrein  ,   5^  de 
faifir  la  première  occafion  qui  fe  pré- 
fenteroit  de  prendre  ,  avec  fureté  ,  le 
caractère  de  Miniftre  de  la  Républi* 
que.  La  nouvelle  qu'on  reçut  de  di- 
verfes  avanies  faites  par  la  Porte  aux 
Drogmans  de  Venile  ,  iu^ pendit  cette 
rcfolution.  On  écrivit  à  l'Ainbalîad.^ur 
de  France ,  &  on  le  pria  de  fçavoir  des 
Minilires  du  Serrail ,  fi  d..ns  le  cas  que 
la  République  vouKi:  leur  envoyer  un 
Ambaifadeur ,  ils  liii  ^iccord-noient  les 
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An,  1 6s 3     pafTeports  &c  la  fdreté  nécefTaires.  La 
FRANrois    réponfe  fur  aulîî  favorable  qu'on  pou- 
^cViV'  ^^^^  ^^  défirer.  On  choifit  aufli-tor  le 
Doge  de  vê-  Chevalier  Jean  Capello  ,  qui  avoir  dé- 
^^^*'  ja  fait  à  Conftanrinople  la  fondion  de 

Baile.  On  lui  donna  le  caractère  d'Am- 
baflàdeur  exn-aordinaire ,  &  il  partit 
avec  Ballarini,  qui  devoir  lui  feryir  de 
Secrétaire  d'Ambaifade. 
Mauvais  ac-  Arrivé  à  Cataro,  il  trouva  une  ef- 
icçoiu"'^  ^  corte  5  qui  le  conduifit  jufques  à  la  Ca- 
pitale de  l'Empire.  Le  nouveau  Vihr 
Achmet  fe  hara  de  l'appeller  à  fon  au- 
dience 5  pour  fçavoir  l'objet  de  fa  mif- 
fîon.  Capello  s'y  rendit ,  &  y  fut  reçu 
avec  le  cérémonial  accoutumé.  11  paria 
du  defir  qu'avoir  la  République  de  ré- 
tablir l'ancienne  intelligence  avec  la 
Porte,  pourvu  que  la  raifon  &  l'équité 
didalFent  les  conditions  de  l'accommo- 
-  .  dément  ;  mais  s'appercevant  que  le 
premier  Miniftredonnoitdes  marques 
d'indignarion  &c  de  colère  ,  il  s'abftint 
d'entrer  dans  le  détail ,  ôcfe  contentant 
de  lui  indnuer  en  termes  généraux  des 
idées  de  paix  ,  il  demanda  du  temps 
pour  en  m«ttre  le  projet  par  écrit. 
Achmet  lui  répondit  durement,  qu'il 
n'avoit  quM  fe  retirer  tout  de  fuite 
à:-.n^  fa  mp.ifon,  écrire  fon  projet,  ôi 
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le  lui  rapporteu  le  jour  même.  Capello    ^"'  ^'^îJ* 
oblige  de  céder  à  l'impatience  du  Vi-   P'^^^^'-^'s 

r       ^\    •  1       *■       1  ^     M  o  L  1 N  o , 

lir  ,  lui  porta  quelques  heures  après  x  c:  x  i  x. 
un  plan  d'accommodement ,  qui  con-  Dog:edi  Ve» 
fiftoit  à  rétablir  toutes  chofes  comme 
elles  étoient  avant  la  guerre  \  mais 
Achmet  fut  il  courroucé  de  cette  té- 
mérité prétendue ,  que  malgré  les  re- 
préfentations  de  Capello  ,  foutenues 
de  tout  le  crédit  de  l'AmbafTadeur  de 
France  ,  il  lui  déclara  qu'il  ne  vouloic 
plus  rien  entendre  ,  &  lui  ordonna  de 
repartir  le  lendemain. 

Il  fallut  obéir.  Cette  dureté  du  Vi- 
fîr  ne  fut  pas  approuvée  par  les  autres 
Miniftres  de  la  Porte.  Ils  lui  firent  en- 
tendre 5  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'a- 
voir à  Conftantinople  un  Miniftre  de 
la  République  ,  &  que  c'étoit  dimi- 
nuer leurs  avantages ,  que  de  fe  priver 
d'une  pareille  tacilicé  pour  la  négocia- 
tion 5  &;  d'éloigner  une  perfonne  de 
cette  conféquence  ,  qui  pouvoit  dans 
le  befoin  fervir  d'otage.  Cette  repré- 
fentarion  détermina  le  Vifir  à  une  vio- 
lence encore  plus  injufte.  Il  envoya 
ordre  au  Bâcha  d'Andrinople  d'arrcter 
l'AmbalTadeur  Capello  ,  &  de  le  mettre 

•  r  II  ^1  r  II  ell  mis  sa 

en  pniolj.  Il  vouL:-  excuier  cette  at-  ^^.cq^^ 
teinte    donnée   audioit  des  gens ,  eu 
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aÎTiôîj.   écrivant  au  Sénat ,  que  les  propofitions 
François   infoleiices  de  fon  AmbaiTadeiir  avoient 
MoLiNo    excité  uiii^^ii  grnnde  colère  dans  Tame 
D^^ede^Vc-  ^^  jeune  Sultan  ,  que  ,  femblable  à  un 
uiic,  lionceau  bleiré  ,  il  menacoit  de  déchi- 

rer  quiconque  entreprendroit  de  le  re- 
tenir. Il  exhortoit  les  Vénitiens ,  dans 
la  même  lettre  ,  à   céder  la  ville  de 
Candie  &c  les  autres  places  ,  afin  d'ap- 
paifer  le  courroux  du  Sultan,  ôc  d'ob- 
tenir de  lui  la  paix  ;  mais  ce  voile , 
jette  fur  la  barbarie  de  fon  procédé ,  ne 
diminua  rien  de  l'horreur  d'une  dé- 
tention ordonnée  contre  la  foi  d'un 
paiïeporr ,  muni  du  fceau  Impérial. 
D^fordre  An      L'Ambaifadeur  de  France  fit  de  vains 
Gouv  rne-     efforts  pour  procurer  la  liberté  de  Ca- 
Suthiopis"    p-lio-   Le  Giand-Vifir  Achmet  n'eut 
pas  le  temps  dj  prendre  à  cet  égard 
une  réfolution  décifive.  11  avoit  d'abord 
publié  qu'il  iroit  en   perfonne  com- 
mander le  fiége  de  Candie.  Enfiiire 
réBv-cKiiï^mt  qu'il  ne  lui  convenoit  pas 
de  s'éloigner  pendant  la  minorité  du 
Sultan  ,  il  avoit  pris  le  parti  de  refier 
à  Confiiantinople.  Ses  ennemis  lui  fi- 
rent un  crime  de  ce  changement;  il 
lui  vint  un  ordre  du  Serrail  de  céder  fa 
place  ;   fSc  comme  il  parut  rélolu  dô 
$'y  maiiàteair  ,  on  le  fit  étrangler.  Son 
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fiicceiïeur  fut  un  Derviche  ,   nommé   An.  1653. 
Méhémet,  qui   n'avoit  aucune  habi-  François 
tude  des  afïaires.  C'eft  ainfi  que  la  par-  'x  c  x  1  x.* 
tiaiiré  choiiir^  &  c'en  eft  fait  d'un  Gou-  Doge  de  Vc- 
vernement  ,    lorfqu'au  lieu   de   faire 
choix  des  fujets  ,  conformément  à  ce 
qu'exigent  les  places ,  on  perd  de  vue 
cet  intérêt  général ,  pour  ne  s'occuper 
que  de  convenances  particulières. 

La  flotte  Ottomane  fortit  du  détroit   Opérations 
à  la  fin  de  l'hiver  ,  &  prévint  le  temps  ^^'^  ^** 
où  l'on  fe  difpofoit  à  lui  barrer  le  paf- 
fage.  Le  Capitaine  Général  Fofcolo , 
avec  des  forces  mférieures ,  chafTa  har- 
diment fur  elle ,  &  la  pourfuivit  jufques 
à  Rhodes  ,  où  il  lui  préfenta  en  vain 
la  bataille.  Elle  ctoit  commandée  par 
im  nouvel  Amiral,  qui  avoir  promis 
de  réparer  les  lâchetés  de  fon  prédé- 
ceflfeur ,  &c  qui  ne  fit  comme  lui  que 
fe  cacher  de  port  en  port ,  fans  ofer 
tenir    la   mer   devant   les   Vénitiens, 
Ceux-ci  pillèrent  &  ravagèrent  la  côte 
de  Natolie  pendant  tout  Tété  ;  ce  qui 
excita  de  11  (grands  murmures  à  Con- 
itantmople ,    que   l'Amiral   Ottoman 
reçut  de  la  Porte  les  ordres  les  plus 
menaçants,  il  fortit  de  fa  retraite  vers 
la  fin  de  Septembre ,   &  entra  dans  le 
port  de  la  Canée  à  la  faveur  d'un  bon 
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An.  1653.   vent.  Il  y  débarqua  des  piovifions,  du 

François  canon,    ôc  trois   mille   hommes;   fît 

^x^r  X  "^  ^  '  attaquer  le  château  de  Selin  ,  défendu 

DogedeVc- P^'^  ^^^^  poignée  de  gens;  6c  malgré 

»-^"e*  la  foi  d'une  capitulation  ,  qu'il  avoit 

fignée ,  il  envoya  à  Conftantiiiople  la 

garnifon  chargée  de  fers. 

Après  s'être  fignalé  par  cet  unique 
exploit  5  il  eut  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver  a  Conflantinople  ,  fans  éprouver 
de  fâcheufes  rencontres.  La  flotte  des 
Vénitiens ,  occupée  à  lever  des  contri- 
butions dans  les  ifles  de  l'Archipel ,  Ôc 
à  détruire  près  de  Malvoifie  un  fort 
qui  protégeoit  les  fecours  deftincs  pour 
la  Canée  ,  manqua  l'occafîon  d'arrêter 
ôc  de  combattre  cet  ennemi  ;  &  on 
en  fut  fi  mécontent  à  Venife ,  qu'on 
rappella  le  Capitaine  Général  Fofcclo 
pour  rendre  le  commandement  au 
brave  Léonard  Mocénigo  ,  qui  l'avoit 
exercé  les  années  précédentes  avec  tant 
de  fuccès. 
Démêlé  des  La  République  ,  engagée  dans  les 
Vénitiens  a-  embarras  d'une  guerre  opmiâtre  contre 

veclePape.    irriM  >  •  j^>  j. 

les  Innaeles ,  n  auroit  pas  du  s  attendre.' 
à  rencontrer  de  la  part  du  Saint-Siège 
des  oppolitions.  Innocent  X  profitoit 
de  la  eirconilance  pour  s'attnbr.er  de 
vaines  prérogatives  fur  ie  Clergé  Vé- 


DE  Venise.  Xiv.  XLIF,   447 


nitien  \  &  la  réfîftance  du  Sénat  étoit    ^n.  1655. 
le  prétexte  dont  il  couvtoit  le  refus  i-rancois 
d'envoyer  fes  galères  à  Candie  ,  une  ^\^r\  Tx  * 
économie   déshonorante   en    étant  le  doçc  de  v  e- 
vrai  motif    Le  droit  de  nommer  aux  ^^^^' 
Evêchés  de  l'Etat   de  Venife   appar-    , 
tenoit  au  Pape  par  un  ufage,  contre 
lequel  le  Sénat  avoit  plus  d'une  fois 
reclamé.  Forcé ,  par  les  circonftances , 
à  dilîimuler  cette  atteinte  donnée  à  fou 
indépendance,  il  s'étoit  contenté  d'exi- 
ger que  la  propofition  des  fujets  fut 
faite  dans  le  Coniiiloire  par  les  Car- 
dinaux de  la  Nation.  Innocent  X  avoit 
depuis  peu  chargé  de  cette  propofition , 
pour   quatre   Eglifes ,  des  Cardinaux 
étrangers  ,  &  le  Sénat  s'y  étoit  oppo- 
fé  avec  fermeté  \  mais  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté  lui  ayant  repréfenté,  que  lî 
les  Vénitiens  donnoient  fatisfadtionau 
Pape  fur  cet  article  de  peu  de  confé- 
quence ,  ils  le  détermineroient  à  faire 
pour  eux  les  plus  grands  efforts  ,   le 
Sénat  voulut  bien ,  pour  cette  fois  feu- 
lement, fe  défifter  de  fon  oppoiition. 
Les  promelfes  faites  par  le  Nonce 
n'eurent  aucun  effet.   Il  vaqua  deux 
autres  Evèchés  ,  &  Innocent  fît  faire 
la  propofition  par  des  Cardinaux  qui 
n'ctoieut  pas  Vénitiens.  Cerre  infidélité 
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An.  1653    irriia  le  Sénat ,  &  il  arrêta  que  la  pof- 
FRANçor  felîîon  feroic  refufée  à  tous  les  fujets 
*^*i^^  NO,  promus  fuivant  cette  forme   inrolire. 
l>ogede  vé-P^'^'^^^^^^'s  Membres  du  Sacré  Collège 
une.  oferent  repréfenrer  au  Poncife,  qu'il 

prenoit  mal  fon  temps  pour  donner 
des  mortifications  aux  Vénitiens  j 
qu'au  lieu  de  leur  conte ^er  une  préro- 
gative indifférente ,  il  devoit,  à  l'exem- 
ple de  fes  prédéceffeurs  ,  employer  fon 
autorité  à  fauver  Candie  ,  ce  dernier 
boulevard  de  la  Chrétienté  ]  que  Ci  cette 
barrière  étoit  franchie  par  les  Turcs  ,  il 
n'y  auroit  plus  de  fureté  pour  l'Italie  ; 
que  les  provinces  de  l'Etat  Eccléliaili- 
que  ,  la  ville  de  Rome ,  les  autels  des 
Maints  Apôtres ,  les  fcpultures  des  Mar- 
tyrs ,  tout  ce  que  la  Religion  avoir  de 
pius  facré,  courroir  rifque  de  devenir  la 
proie  des  Infidèles. 
îl  eft  fiiivî  Innocent  rejettoit  ces  confidérations , 
4'un  accorr-  en  fe  perfuadant  que  le  mal  étoit  moin- 
niodemenr.  ^  ^^^  qu'on  ne  le  faifoit ,  ou  qu'il  ne  vi- 
vroit  pas  alTez  pour  en  ctre  témoia  ) 
ôc  il  n'étoit  pas  fâché  que  les  Vénitiens, 
par  leur  fermeté,  qu'il  qualifioit  de 
défobéilTance  ,  lui  fournilfent  un  mo- 
tif apparent  d'éviter  des  dépenfes  aux- 
quelles il  répugnoit  par  î^radtere.  Les 
Baiberins ,  rentrés  depu     peu  en  ta- 
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veiir,  fe  chargèrent  avec  zèle  de  Tac-    Au.  1053, 
commodemenr ,  &:  eurent  le  bonheur   François 
de  le  procurer.  Le  Sénat,  fur  la  parole  "^x^^xT.?/ 
qu'ils  lui  donnèrent  que  l'abus  dont  il  Doge  Je  Ve-^ 
fe  plaignoit  feroit  reformé  ,    prit   le  '^'^^* 
parti  de  s'en  rapporter  au  bon  plaifîr 
du  Pape.   Innocent  le  réferva  à   lui- 
mcme  la  propolition  pour  l'Evt'ché  de 
Vérone,  &  abandonna  celle  de  toutes 
les  autres  Eglifes  vacantes  au  Cardinal 
Ottoboni.  Les  chofes  étant  parvenues 
a  ce  point  de  conciliation  ,  TAmbalTa- 
deur  de  la  République  renouvella  fes 
infiances  pour  obtenir  du  Pape  des  fe- 
cours  ;  mais  le  vieux  Pontife  fut  ferme 
à  garder  fon  argent ,  &  fa  bonne  vo- 
lonté fe  borna  à  accorder  fur  le  Clergé 
Vénitien  une  décime  extraordinaire  , 
&  dans  fes  propres  Etats  une  levée  de 
deux  mille  hommes. 

Un  luxe  contraire  aux  Loix  régnoît  A^"'  ^^'^^f* 
alors  à  Venife.  Le  caprice  des  modes  f^/  * 
étrangères  6c  ultramontaines  avoit  fé- 
duit  la  vanité  des  Citoyens  ,  &  le  dé- 
fordre  avoit  fait  des  progrès  ,  parce 
qu'on  avoit  négligé  de  Tr^rrêter  dès  fa 
nailTance»  Les  femmes  naturellemenc 
portées  à  tout  faire  céder  à  leur  goiic 
pour  la  parure  ,  avoient  donné  l'exem- 
ple. Celles  des  Nobles  porroient  ancien-» 
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An.  i6s3.  nemenr  un  habit  particulier&modefte, 
François  qui  les  diftincruoit  des  fîmples  Cita- 

MoLiNO,i-  ^        ^     ^  r  j 

xcxix.  dînes    oc    des   remmes  de    province. 

Doge  de  Ve-  Leur  chauiïiire  très-haute ,  aioûtoit  une 
nouvelle  grâce  a  la  légèreté  de  leur 
taille,  êc  on  ne  voyoït  fur  elles  ni 
pierreries  ,  ni  dorure.  Dans  ces  der- 
niers temps  quelques-unes  hazarderent 
de  fubftituer  à  ce  vêtement  fimple  les 
(îngularirés  des  modes  Françoifes.  La 
nouveauté  donna  lieu  d'abord  à  quel- 
ques reproches ,  &  fut  bientôt  fuivie 
de  toutes  les  autres ,  par  émulation. 
L'ufage  des  étoffes  d'or  ôc  dQS  dia- 
mants devenu  commun  ^  toutes  fortes 
de  recherches  fur  les  formes  des  habits 
Se  des  coëHures  annoncèrent  les  pro- 
grès d'un  luxe  qui  n'auroit  plus  de 
bornes ,  fi  on  ne  fe  hâtoit  de  le  répri- 
mer. 

Maintien  ies     11  y  avoit  à  Venife  une  Magiftrature 

loix  fomp-  ancienne  chargée  de  faire  obfeiver  à 
la  rigaeur  les  loix  lomptuaires  ;  mais 
on  éludoit  la  févérité  de  fes  jugements 
en  appellant  a  d'autres  Tribunaux ,  ou 
la  faveur  faifoit  trouver  des  raifons  pour 
pallier  le  délit  ,  &  pour  difpenfer  du 
châtiment.  L'abus  étoit  devenu  fi  gé- 
i)éral ,  que  le  Gouvernement  crut  qu'il 
ne  pouvoir  trop-tôt  appliquer  le  te- 
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mède.  On  tint  à  ce  fujet  une  airemblée   An.  i6sî. 
extraordinaire  duGrand-Confeii.  Tous    François 
convinrent  que  le  luxe  ,  maladie  dan-    x^c^xi  x. 
gereufe  dans  routes  fortes  d'Etats,  ou  Doge  de  Ve- 
elle   cdrrompt  encore  plus  de  fenti-  "'  *"'" 
ments  qu'elle  ne  dérange  de  fortunes  , 
étoit  particulièrement  à  craindre  dans 
une  République ,  àonz  la  conftitution 
eft  altérée  par  tout  ce  qui  nuit  a  Téga- 
lité  j    mais  pluiieurs    crurent   que  le 
changement  des  circonftances  exigeoit 
une  modération  à  la  rigueur  des  an- 
eiennes  loix  lomptuau*es  ,   &  on  en 
propofa  de  nouvelles  ,  qui  tenoient  le 
miliju  entre  la  févcrité  d'autrefois  6c  ^ 

la  licence  aduelle.  En  même  temps  il 
fur  propofé  d'interdire  le  recours  aux 
aurres  Tribunaux ,  &  de  former  un 
Collège  de  fept  Sénateurs ,  à  qui  la 
connoiiTance  des  décrets  rendus  par  les 
fur-Intendants  des  pompes ,  feroit  ex- 
clusivement dévolue  5  èc  qui  en  juge- 
roit  fommairement  &  fans  appel. 
André  Trivifani ,  &  Jean-André  Paf- 
qualigo  s'oppoferent  de  tout  leur  pou- 
voir à  cet  arrangement ,  mais  il  fut 
foutenu  avec  chaleur  par  Jacques  Ba- 
douer  ;  &  Louis  Molino  ,  qui  l'avoit 
propofé  ,  parla  en  ces  termes. 

:j  Je  n'ignore  poiiu  ce  que  l'on  rif- 
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An.  ir>5..   "  ^^^^  ^^  s'élevant  contre  les  abus  gé- 

FRAwroii  ï>  néraux  ;  mais  ils  font  fi  grands,  que 

MoLi'No,„je  ne  puis  me  défendre,  après  ea 

Do.-ede  vê-**  ^'^^^'^  long-temps  gémi   en   fecret, 

aile.  ,5  d'en  mahifefter  publiquemefit  mon 

33  indignation.   Ma   raifon  fe  révolte 

o  ... 

a  contre  cet  ennemi  domeftique  ,  qui 

33  confume  nos  forces  ,  en  nous  failanc 

î>  adopter  tous  les  vices  étrangers.  Il 

3>  eft  temps,  ou  jamais  ,  de  purger  la- 

33  Patrie  de  cette  contagion.  Quoi  î  raii- 

33  dis   que  les  Turcs  envahilfent  nos 

55  villes  &nos  provinces  ,  il  faudra  que . 

55  le  luxe  dévore  nos  facultés  !  Ce  que 

55  nos  pères   ont  ftatué  unanimement  ' 

â>  dans  des   temps    de   tranquillité   dC 

33  d'abondance,  rencontrera: des  contra- 

35  didteurs  au  milieu  de  la  mifere  pa- 

33  blique  ôc  dos  calamités  d'une  guerre 

33  que  nous  foutenons  en  nous  épuilant!- 

35  Comment   ofons-nous   expofer  aux 

»  yeux  d'une  foule  de  foldat's  ,  cou- 

j3  verts  de  poufliere  Se  de  fang ,  l'o- 

55  dieux  fpe(ftacle  du  luxe  qui  régne 

33  dans  nos  habits  &  dans  nos  feftins? 

55  Cette  robe ,   marque  honorable  de 

55  l'Empire  que  nous  partageons ,  a  été 

35  fagement  imaginée  par  nos  pères  , 

95  qui  par  la  modeftie  du  vêtement  ont 

3j  voulu  écarter  de  nous  les  vanités  du 
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3j  dehoLS.    Cet  habit  limple  &  unifor-     ^^  1553. 
33  nie  eil  une  leçon  qui  nous  avertit    François 
:>5  de  mettre  de  la  fimplicité  dans  nos  ^i^V^v  ' 
3>  mœurs,  de  la  modération  dans  nos  DcgedcVe- 
5>  delirs  5  que  nos  fortunes  font  le  pa-  *'^^* 
33  trimoine  de  la  Patrie  ,  qu'elles  doi- 
33  vent  fervir,  non  ànos  voluptés,  mais 
53  à   fes  befoins.    Vainement   prodi- 
33  guons-nous  pour  elle  notre  fang ,  (1 
33  nous  lui  refufons ,  il  nous  diilipons  "* 

33  en  vanités  folles  3  des  biens  que  nou5 
33  tenons  de  la  faveur  du  Ciel  ou  de 
33  notre  induftrie  j  mais  il  ne  fuiïit  pa$ 
33  de  nous   interdire  le  luxe  à  nous- 
23  mcmes.    Pour  quoi  fouffrons  -  nous 
33  que  nos  femmes,  qui  ne  devroienç/- 
33  fe  diiHnguer  que  par  la  vertu ,  veuil- 
»>  lent^  faire  remarquer  par  la  ma- 
33  gniiicence  des  vêtements  ?  Cet  or , 
:3  ces  diamants  qui  les  couvrent,  font 
3ï  pour  nous  les  liens  de  rclclavage  le 
33  plus  honrçux.    Ils  nous  rendent  tri- 
33  butaires  ^v^no.  foule  de  Nations,  qui 
33  nous  vendent  au  plus  haut  prix  ces 
33  funeftes  amorces  de  la  vanité.    Ils 
»  renverfent  parmi  nous  les  régies  de 
"  33  Thonneur  ^  de  la  bienféance.    ils- 
~33  introduifent  abus  fur  abus.  Us  nous' 
33  font  perdre  infenfiblement  ce  carac- 
33  tere  mâle  ,  fans  lequel  il  n'eft  point 
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^T~T~       "  de  citoyens.   Les  loix  contre  le  luxe 

/in.  155  5,  ..' 

François  "  ^^"'  Utiles  aux  maris  &  retiennent 
M  o  II  N  o ,  )•)  les  femmes  dans  les  bornes  de  Thon- 
Doae  de  vê-  ''  nêteté.  Faites  pour  maintenir  l'cga- 
o'fe.  33  liîé  ,  les  contredire  ,  c'eft  marquer 

î>  une  ambition  coupable.  Confidérons 
»  combien  ce  délit ,  que  Ton  regarde 
3>  comme  Icger,  a  de  dangers  pour  l'E- 
>*  tat  &:  pour  les  Particuliers.   Le  luxe 
3ô  ofFenfe  nos  anciennes  loi?:,  qui  font 
3>  le  principe  de  notre  fureté  &  de  no- 
j>  tre  gloire  ;  il  enlevé  à  la  Patrie  Çqs 
>»  refTources  \  il  altère  l'égalité  des  con- 
»  ditions  &:  des  rangs  j  il  change  le 
33  prix  des  métaux  les  plus  rares  en 
3>  une  valeur  d'opinion  ,   qui  double 
"  dans  la   main  des  ouvriers  par  le 
»  (impie  changement  de  forme.  Il  ac- 
>3  coutume  à  préférer  l'imaginaire  au 
33  folide  (Se  à  faire  prépondérer  des 
33  aoûts  frivoles  fur  l'auftere  devoir. 
5>  Contre  un  mal  de  cette  nacurejCom- 
33  ment  peut  on  fe  plaindre  de  la  du- 
»  reté  du  remède  ?  Un  Tribunal  char- 
sî  gé  d'oppofer  un  frein  a  ces  excès  , 
33  eil-ce  une  nouveauté  qu'on  puiffe 
3»  blâmer  ?  Si  la  menace  ne  fumt  pas 
3î  pour  contenir  ce  monftre  ,  il  faut 
>>  employer  les  chanies.  Les  ménage- 
53  ments  donneront  plus  d'étendue  a 
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An.  165}, 
François 


j5  la  licence.  Le  vice  paffera  en  coiitu- 
J3  me  ,  il  fera  applaudi ,  il  deviendra 
J5  preiqiie  une  vertu  <«.  Mol7n"o', 

La  véhémence  de  ce  difcours  ht  rfo^eVv* 
pafTer  la  nouvelle  loi.  Elle  eut  quelque  nifc. 
temps  l'avantage  de  réprim.er  les  abus 
les  plus  révoltants  \  mais  c'eft  le  fort 
de  tout  ce  qui  gêne  la  vanité  ,  de  fe 
foutenir  avec  peine.  On  attache  au  lu-, 
xe  une  fauffe  idée  de  magnificence. 
Cette  opinion  l'emporte  fur  la  loi  j  & 
pour  un  fage  qui  méprife  cette  faftueu- 
fe  repréfentation ,  il  y  a  cent  infenfés 
qui  en  font  la  dupe.  On  a  fouvent  re- 
nouvelle a  Venife  les  loix  contre  le 
luxe  j  c'eft  une  preuve  que  les  tranf- 
grelîions  n'y  ont  pas  celfé. 

L'année  fuivante  ,  les  Généraux  de  ^"'  '^^^' 
la  République  échouèrent  en  Dalma-  na^^fe"'""* 
tie,  contre  le  château  de  Clin  que  les 
Turcs  avoient  rétabli.  Tandis  que 
Léonard  Mocénigo  alloit  reprendre  le 
commandement  de  la  flotte  dans  l'Ar- 
chipel ,  Jofeph  Deltino  fe  porta  aux 
Dardanelles  avec  une  divifion  de  feize 
vaifleaux  ,  de  deux  galéalfes  &:  de  huit 
galères.  Les  Turcs  femblables  à  des 
hommes  que  le  jeu  maltraite ,  &:  qui 
cherchent  à  mettre  de  leur  coté  le  ha- 
fard  en  changeant  fes  inftrumensavoient 
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An.  I6S+.   choiii  pouL  ieut  nouvel  Amiral ,  Amii- 

François  rat,  Bacha  de  Bude-^  &  le  jeune  Sul- 

xcfxi'v '^^^^  lui  avoir  ordonné,  fous  peine  de  la 

Doge  de  Ve-  Vie ,  de  forcer  le  pafTage  du  détroir.  Il 

^^^*  fe  préfenta  le  6  Juillet  à  la  faveur  à\\ïi 

bon  vent  à  la  tête  de  foixante- quinze, 

tant  galères  quevaifTeaux.  Trente-deux 

bâtiments  Earbarefques,qui  avoient  eu 

ordre  de  le  joindre,  étoient  à  l'ancre 

en-decà  du  détroit.  Delhno  malgré  la 

fupériorité  de  Tennemi ,  &  bravant  le 

rifque  de  fe  mettre  entre  deux  feux  , 

ordonna  à   fes  vailTeaux   d'accrocher 

chacun  une  de  les  galères  ,  afin  qu'ils 

puffent  être  remorqués  au  befoin  ;  & 

lorfque  Tavant-garde  de  la  flotte  Tur-' 

^    ,  que  auroit  pafifé  ,  de  fondre  tous  en- 

Combat  na-}i  r        n     V  1     r  j  o   • 

Tal  dans  k.  Icmbie  iur  eile  a  la  raveur  du  vent  oC 

décroît.  jg  [^  marée.  Cet  ordre  fut  mal  exé- 
cuté. Douze  de  fes  vaiiTeaux  prévin- 
rent le  fignal  dont  on  étoit  convenu , 
&  furent  emportés  par  la  force  des 
courants  au  -  delà  du  détroit  avec  fix 
/  galères  qu'ils  traînoient  après  eux.  Le 
refte  tint  ferme  &  effiiya  bientôt  les  . 
plus  grands  efforts  de  l'ennemi.  Une 
galère  qui  n'avoir  pas  eu  le  temps  de 
fe  mettre  à  couvert  derrière  les  gros 
vaifTeaux,  fut  enveloppée  par  une  mul-'. 
titude  de  galères  Turques  &  forcée  de 
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fe  rendre  après  un  combat  opiniâtre  An.  i5j+. 
&  fanglant.  Le  vailfeau  de  Daniel  Mo-  François 
rolini,  entoure  de  même  par  les  1  urcs ,  x  c  x  i  x. 
fe  débarraffa  par  la  vivacité  de  fon  feu,  ^°se  àt  vc- 
prit  même  une  des  lultanes  \  mais 
l'ennemi  ne  pouvant  fouffrir  l'ignomi- 
nie de  cette  prife  fit  à.^s  efforts  ex- 
traordinaires pour  la  ravoir,  &  ne  pou- 
vant y  parvenir ,  il  y  mit  le  feu,  L'em- 
brâfement  de  la  fultane  fe  communi- 
qua au  vaiffeau  Vénitien  &  le  fit  fau- 
ter. Morofini  qui  s'étoit  jette  dans  la 
chaloupe  avec  une  partie  de  fon  équi- 
page ,  donna  dans  les  bâtiments  en- 
nemis &:  fut  fait  prifonnier.  Le  vaif- 
feau  de  Sébaftien  Molino  eut  le  même 
fort.  Les  deux  galéaffes  <Sc  le  vaiifeau  Bravoure 
d'Antoine  Zéno  eurent  le  bonheur  de  de  o'.S.^' 
fe  fauver  de  la  mêlée.  Le  plus  terrible 
combat  fut  celui  que  Delfino  foutint 
avec  fon  vailTeau  aidé  d'une  feule 
galère  ,  contre  quatre  gros  vaiflTeaux 
&  deux  fultanes.  Sa  galère  criblée  de 
coups  de  canon,  fut  bientôt  réduite  en 
un  fi  mauvais  état ,  qu'il  en  retira  l'é- 
quipage <Sc  y  mit  le  feu.  Refté  feul 
avec  fon  vaiifeau ,  il  fe  battit  en  dé- 
fefpérc  contre  une  multitude  de  navi- 
res qui  l'entouroient.  Il  perdit  fes 
mâts,  fes  voiles  6c  fon  gouvernail.  11 
Tome  XL  V 
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An  15S4.  f^^^  percé  de  plufieurs  coups  à  fleur 
François  û'eau  ,  &  il  fortit  du  canal  au  milieu 
MoLiNo  de  la  flotte  ennemie  ,  faifant  fur  elle 
Dogedeve- ^'^  feu  continuel  qui  la  força  de  lui 
ni^e»  laiifer  le  champ  libre.  Son  vaifleau  qui 

ne  pouvoir  plus  manœuvrer  fut  pouffé 
à  la  Côte.  11  jetta  une  ancre  ,  ^  f e 
radouba  à  la  hâte  pour  recommencer 
le  combat.  Il  apperçut  à  quelque  dif- 
tance  une  multitude  de  galères  qui 
s'approchoient  pour  le  canonner.  11  fit 
jurer  à  fes  matelots  &  à  fes  foldats  , 
qu'ils  mourroient  tous  plutôt  que  de 
fe  rendre  ,  &  qu'en  dernière  extré- 
mité ,  ils  mettroient  le  feu  aux  pou- 
dres pour  ne  pas  être  pris.  Tout  de 
fuite  il  levé  l'ancre  ,  il  attaque  la  Ca- 
pitane  des  Turcs  ,  l'aborde  &la  fou- 
met.  Quatorze  vaiiTeaux  ennemis  vien- 
nent pour  la  délivrer.  Delfino  la  dé- 
farme  de  l'abandonne.  11  avoir  pour 
toutes  voiles  quelques  linceuls  ôc  des 
morceaux  de  drap  ,  il  paffe  au  travers 
des  ennemis  &:  va  joindre  fa  divifion , 
qui  l'ayant  vii  fi  long-temps  expofé  au 
feu  des  Turcs  ,  ik  le  croyant  perdu  , 
avoit  déjà  choili  le  plus  ancien  de  {es  f 
fubalternes  pour  la  commander.  Des 
qu'on  le  découvrit ,  on  mit  en  panne  i 
pour  l'attendre  >  6c  on  le  reçue  avec 
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toute  la  joie  que  pouvoit  infpirer  la  An.  165+. 
preuve  de  valeur  fans  exemple  qu*il  François 
venoir  de  donner.  ^]tc^il ' 

Le  Capican  Bâcha  s'étoit  retiré  fur  Doge  de  Ve- 
la  côte  de  Natolie  ,  près  des  ruines  de  "^^^* 
Troye  ,  avec  trois  mille  hommes  de 
perce  ,  deux  de  fes  vaiffeaux  brûlés,  & 
plufieurs  de  fes  galères  mifes  hors  de 
combat.  Delfino  voulut  dès  le  lende- 
main fe  porter  fur  cet  ennemi  &  re- 
commencer la  bataille  ^  mais  le  vent 
contraire  s'y  oppofa.  Il  avoir  eu  fur  fon 
bord  cent  hommes  tués  &  des  blelTés 
en  grand  nombre.  Cela  joint  aux  bâ- 
timens  qui  avoient  péri ,  formoit  une 
perte  légère  en  comparaifon  de  la  gloi- 
re qu'il  avoir  acquife  dans  un  combat 
il  difproportionné.  On  chanta  le  Te 
Deum  à  Venife.  Les  Turcs  célébrèrent 
avec  encore  plus  de  pompe  le  préten- 
du triomphe  de  leur  flotte  ,  qui  fut 
obligée  de  perdre  un  mois  entier  à 
Métélin  ,  pour  fe  refaire  des  maux 
qu'elle  avoir  foufferts. 

Amurat  partit  enfin  ,  &  après  avoip 
ravagé  en  palTant  l'ifle  de  Tine  ,  il  fut 
bientôt  rencontré  par  la  flotte  Véni- 
tienne dont  Mocénigo  venoit  de  pren- 
dre le  commandement.  Il  fe  mit  en 
ordre  de  bataille  ;  mais  fur  le  point 

Vij 
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An.  1654.    cl'^ngager  le  combat,  l'ennemi  prit  la 

Fî?ANçois  fuite  d  toutes  voiles  de  fe  retira  àMé- 

^x^cy  ^  ^  '  ^^^^^^  '  laiflanr  huit  de  fes  vailTeaiix  diC- 

Dogede  vê-  p^t^és,  dont  un  fut  enlevé  près  de  Ce- 

aii^e.  rigQ  p^^  }es  galères  de  Malte  qui  ve- 

noient  joindre  les  Vénitiens. 

UAmiral  Turc  avoir  évité  fa  dé- 
faite, mais  il  n'avoit  pas  rempli  le  prin- 
cipal objet  de  fa  miiîion  ,  qui  étoit  de 
porter  du  fecours  à  la  Canée.  Pour  fa- 
tisfaire  à  ce  devoir  avec  moins  de  rif-^ 
que ,  il  lailTa  fes  gros  vaiffeaux  a  Fof- 
chies  5  Se  remit  en  mer  avec  trente  ga- 
lères des  meilleures  voilieres.  Il  n'é- 
toit  qu'a  quelques  milles  de  Tifle  de 
Candie  ,  lorfqu'ii  entendit  les  faluts 
de  canon  ,  qui  annonçoient  la  jonc- 
tion de  l'efcadre  de  Malte  à  la  flotte 
de  Venife.  Il  revira  de  bord  fur  le 
champ  ôc  fe  porta  à  Volo  pour  y  char- 
ger du  bifcuit.  Le  Capitaine-Génétal 
Mocénigo  ,  informé  de  fes  mouve- 
meus  5  fe  pofta  à  la  hauteur  de  l'ille 
d'Andro  pour  l'attendre  au  palTiige. 
Ayant  appris  enfuite  que  le  projet  de 
Tennemi  étoit  d'aller  à  Rhodes  ,  il 
s'avança  jufqu'à  Nio  ,  où  il  fut  trompé 
par  les  manœuvres  incertaines  d'Amu- 
rat.  Cet  Amiral  lui  ayant  donné  affez 
.kabil^mcnr  le  change ,  fe  porta  x^pi- 
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dément  à  Paléo-Callro  dans  Tille  de   nu.  105^?. 
Grandie  ,  débarqua  bien  vue  des  fol-   François 
dars  &  des  provilions  ,  n'eut  qu'une    xc\\\! 
courte  conférence  avec  le  Bâcha  Cuf-  Doge  de  Ve- 
fein  ,  retourna  avec  la  mcme  rapidité  "'  ^' 
aux  Dardanelles ,  paffa  le  détroit  ôc  fê 
trouva  en  fureté  à  Conftantinople. 

Le    chagrin   qu'eut    Mocénigo   de     M«rc  ^•■^ 

j         •  >    rr    ^  '^L        1'        *'     Capitaine— 

n  avoir  pas  reulii  a  empêcher  1  arrivée  Général  Mo- 
des fecours  ennemis  ,  le  fit  tomber  cénïgo. 
malade.  0\\  le  tranfporta  à  Candie  , 
où  il  mourut  âgé  de  foixante-onze  ans. 
Sa  modeftie  naturelle  ne  laiHTa  décou- 
vrir que  très -tard  les  grands  talents 
qu'il  avoit  reçus  de  la  nature.  Il  avoit 
peu  fervi  ,  lorfqu'on  hazarda  de  lui 
donner  le  commandement  en  chef  des 
armées  navales.  Sesfuccès  furent  bien 
au-delTus  de  l'attente  qu'on  avoit  fon- 
dée fur  fon  zèle  pour  la  Patrie.  Il 
montra  une  capacité  ,  qui ,  prenant  fa 
fource  dans  la  fublimité  de  fon  génie 
&  dans  la  nobleiTe  de  fes  fentimens  , 
lui  fit  franchir  tout  à  coup,  entre  l'ef- 
fai  &  la  perfedion  ,  l'intervalle  que  les 
autres  ne  parcourent  que  par  une  Ion* 
gue  expérience.  On  donna  à  fa  mort 
des  larmes  d'autant  plus  (inceres,  qu'il 
avoit  accoutumé  tous  les  Citoyens  à 

Viij 
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u,  ,   "    "    -  ' — r ' ' 

An.  I5S4    regarder  fa  confervation  comme  le  fa- 
FRANçois  lut  de  l'Etat. 

^''cxix:  L'AmbaiTadeur  Capello  languifToit 
Doge  de  Ve  dans  fa  prifon  à  Andrinople.  Le  Sé- 
^''^'  nar ,  pour  lui  en  adoucir  les  rigueurs  , 

/.ccidenr  ar-  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Procura- 

nvc   à   Jean  i      r>    •        x  t  o  rr  •      i> 

Caj^^eilodans  teur  de  Samt-Marc  ,  ex  ne  celloit  d  a- 
i'à  t^-ifon.      air  auprès  de  M.  de  la  Haye,  Ambaf- 
fadeur  de  France  à  la  Porte  ,  pour  ob- 
tenir  fa  délivrance.    Ce  Miniftre  la 
foUicitoit  avec  zèle,  fans  pouvoir  vain^ 
cre  l'opiniâtreté  du  Vifir.  Le  malheu- 
'  reux  Capello  ,  dont  la  détention  avoit 
affoibli  le  cotps  &  un  peu  troublé  l'ef- 
prit,  s'imagina  une  nuit  dans  l'inquié- 
tude d'un  fommeil  agité,  que  des  bour- 
reaux  enrroient  dans  fa  prifon  pour 
l'étrangler.    Ce  fonge  fit  fur  lui  une 
imprelîion  fi  vive ,  qu'il  fe  donna  plu- 
fieurs  coups  de  couteau  ,  dont  il  ne 
fut  pourtant   que   légèrement   blelTé. 
Le  Sénat,  informé  de  cet  accident  , 
en  eut  tant  de  pitié ,  qu'il  lui  envoya 
permilîion  de  retourner  à  Venife  auf- 
fitôt  que  la  Porte  l'auroit  élargi ,  avec 
le  pouvoir  de  remettre  fa  commilîion 
au  Secrétaire  Ballarini.  Les  Turcs  eux- 
mêmes  blâmoient  hautement  le  Grand- 
Vifir  d'en  ufer  avec  çanc  de  rigueur  , 
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vis-à-vis  d'un  homme  qui  n'étoit  venu    An.  165+. 
que  fur  la  foi  publique  ,  &:  Méhémet   François 
eroit  deja  détermine  a  lui  rendre  la  ^(^xix. 
liberté  ,  lorfqu'il  fut  furpris  d'une  at-  Doge  de  Ve- 
raque  d'apoplexie  dont  il  mourut.  Les  "'^'''' 
intrigues  du  Serrail  pour  le  choix  du 
fucceifeur  prirent  du  temps.   La  fac- 
tion des  Spahis  fit  nommer  Iplir  Bâ- 
cha d'Alep  ;  &  en  attendant  qu'il  piic 
venir  prendre  poffeiîion  de  fa  nouvelle 
dignité  ,    la  captivité  de  Capello  fut 
prolongée. 

La    paix  entre   l'Angleterre  &   la     Le  sénat 
Hollande  venoit  de  fe  faire ,  &  Crom-  "'^^j'";,  ^'^'i^' 

.  .       .      ,   ,'  .,     pm  de  Crom- 

wei  a  qui  tout  avoit  reuiii  julques-la  ,Yvel. 
fous  le  nom  modefte  de  Protecteur  , 
cachoit  les  prétentions  &  le  jeu  du 
plus  fier  delpote.  La  République  ré- 
clama fon  alliftance  \  &c  il  répondit , 
que  Tenvoi  de  cent  quarraite  vaiiTeaux 
qu'il  devoir  faire  dans  la  Méditerra- 
née pour  châtier  les  corfaires  de  Bar- 
barie ,  opéreroit  une  diverfion  favora- 
ble aux  Vénitiens ,  Se  défavantageufe 
pour  les  Turcs.  Les  troubles  de  la  Fran- 
ce étoient  appaifés  ,  mais  la  guerre 
continuoit  entre  cette  Couronne  & 
celle  d'Efpagne  ,  &  tenoit  leurs  forces 
employées  de  manière  à  ôter  à  la  Ré- 
publique toute  efpérance.  L'Empereur, 

VlY 
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An.  1654.    occupé  à  faire  élire  fon  fils  Ferdinand , 
François   Roi  des  Romains  ,  qui  mourut  peu  de 
*x°c^xî^x  '  ^^^""ps  après  fon  éledion  ,  &  à  reffer- 
DogcdeYe-  icr  les  nœuds  de  fon  alliance  avec  la 
^^'^'^'  Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  qui  céda 

bientôt  après   fa  couronne  à  Charles 
Guftave  ,  Prince  Palatin  ,  voyoit  avec 
indifférence  l'embarras  des  Vénitiens. 
Ar.  165 s.    ,   Le  Pape  Innocent  X  mourut  au  cdi- 
Mcrtd'in-  mencement  de  Tannée  fuivante.    Le 
Ak^indfe  ^  conclave  qui  fui  vit  fe  trouva  affez  long- 
u\  fuccede.    temps  partagé  entre  deux  fadtionSjdont 
Vune   portoit  le  Cardinal  Jules  Sic- 
chetti  ,    &  l'autre  le  Cardinal   Fabio 
Chigi.    Le  premier  étoit  un  homme 
fage  Se  vertueux  •  mais  il  avoit  contre 
lui  l'Efpagne  ,  qui ,  l'ayant  déjà  exclus 
une  fois  à  caufe  de  fon  attachement 
pour  la  France^  vouloir  maintenir  fon 
excluiion.    Le  fécond  joignoit  à  une 
vertu  aulTi  apparente  une  capacité  plus 
réelle  dont  il  avoit  donné  des  preuves 
dans  le  congrès  de  Munfter  ^  mais  le 
Cardinal  Alazarin  s'oppofoit  a  [on  élec- 
tion ,   le  fuppofant  mal  difpofé  pour 
lui  3c  pour  la  France.  Le  Sacré  Collège 
fouffroit  impatiemment  le  droit  nou- 
veau que  les  Puifllnices  s'étoient  attri* 
bué   pour   Texclufion    des   fujets   qui 
leur  déplaifoienc ,  de  prétendoit  rejet*- 
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ter  cette  prérogative,  comme  contraire    ^^^  .^jj, 
à  la  dignités  à  la  liberté  du  conclave;    François 
mais  comme  les  intérêts  particuliers  Mon  no, 
influent  beaucoup  {iv:  la  politique  arti-  i^oge^eVc- 
ficieufe  &  timide  des  Cardinaux  ,  ils  aifc. 
murmuroient  contre   la  pefanteur  de 
ce  joug  fans  ofer  le  fecouer.  Leur  ma- 
nège leva  les  obftacles  qui  les  empc- 
choient  de  voter  en  faveur  du  Cardi- 
nal Chigi.   Il  fut  élu  le  7  Avril  6c  prit 
le  nom  d'Alexandre  V^lï. 

Avant  fon   élection  &  pendant  la 
durée  du  conclave,  il  avoir  été  l'auteur 
&  le  rédacteur  d'un  décret ,   qui  obli- 
geoit  le  futur  Pontife  à  joindre  tous 
les  ans  les  cralères  de  l'Eglife  à  celles 
d'e  Malte  pour  la  défenfe  de  Candie , 
&  à  y  envoyer  trois  mille  foldats ,  in- 
dépendamment des  fecours  àis  autres 
Puiflances     chrétiennes     qu'il    feroit 
chargé  de  folliciter.   Lorfqu'il  fut  élu , 
il  attedla  de  marcher  fur  les  traces  de 
fes  plus  faints  prédéceffeurs ,  il  éloi- 
gna de  lui  tous  fes  parents.  Il  fit  met- 
tre dans  fon    cabinet  un  cercueil   6c 
quantité  de  chofes  qui  tendoient  à  l'a- 
vertir continueliement  qu'il  étoit  mor- 
tel.  Tous  fes  difcours  ne  refpirerent 
que  la  piété  6:  le  détachement  de  tout 
inrérct  humain.    Ces  apparences  nV- 

Vv 
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An.  i6s5.  toient  point  celles  de  la  vertu  qui  efl: 

François  fimple  &c  n*affeâ:e  rien.  Loin  que  fa 

\^Qx  Tx  '  conduite  répondit  a  ces  heureux  com- 

r)oge  de  Ve-  mencemens ,  on  ne  tarda  pas  à  décou- 

Rife.  ^j.-j.  ^^  1^^-   ^.Q^^gg  jgg  foibleffes  des 

Papes  les  plus  attachés  à  leur  intérêt 
particulier  ^  &  l'Europe  dont  il  avoit 
excité  l'attente  ne  vit  en  lui  qu'un  hom- 
me ordinaire. 
Charles Con-  La  mort du  Doge,  François  Moli- 
tarini ,  ioo<^  no  5  fuivit  de  près  celle  d'Innocent  X. 
Molino  le  rendit  recommandable  par 
une  grande  application  aux  affaires  , 
par  beaucoup  de  fageffe  &  de  modé- 
ration. Son  unique  défaut  fut  une 
certaine  dureté  dans  les  manières  & 
dans  les  propos,  dont  il  avoit  contrac- 
té l'habitude  dans  les  emplois  mili- 
taires qu'il  avoit  exercés  fur  terre  Sc 
fur  mer  j  mais  on  eft  bien  près  de  la 
perfection  ,  quand  on  ne  donne  lieu 
qu'à  des  reproches  de  cette  nature. 
Son  fucceifeur  fut  Charles  Contarini. 
La  mort  de  Léonard  Mocénigo 
avoit  laiffé  vacante  la  place  de  Capi- 
taine-Général. Elle  tut  donnée  à  Jé- 
rôme Fofcarini ,  Procurateur  de  Saint- 
Marc,  qui  avoit  commandé  en  Dalma- 
tie  ,  de  qui  joignoit  à  un  génie  très- 
adif  une  attemiou  févere  pour  U  dif- 
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cipline.    Il  partit  à  la  fin  de  Février    An.  «655. 
avec  une  efcadre  &  des  troiiDes.  Chahlis- 

La  flotte  de  la  République  étoit  ^  ^  ^  ^  a- 
reftée  aux  ordres  du  Provéditeur  Fran-  c. 
çois  Morofini.  Dès  qu'il  put  mettre  c>ogedeVe- 
en  mer,  il  fe  porta  fur  i'ifle  d'Egene, 
qui  fervoit  de  retraite  à  tous  les  petits  n^vaies^^**^^ 
bâtimens  chargés  pour  laCanée.îi  força 
la  ville  &:  le  château,  les  démolit,  brûla 
toutes  les  barques  qui  étoient  dans  le 
port ,  tira  de  groffes  contributions  des 
habitans,&  en  condamna  trois  cents  à  la 
rame.  De-là  ,  après  avoir  longé  la  côte 
de  Macédoine  &  enlevé  tous  les  na- 
vires qui  fe  trouvèrent  dans  ce  par?.ge, 
il  fe  préfenta  devant  Volo  où  les  Turcs 
avoient  leurs  fours  &"  de  gros  maga- 
fins  de  vivres.  Il  fit  efcalader  la  place , 
&  tous  les  habitans  prirent  la  fuite. 
Le  Bâcha  avec  une  poignée  de  foldats 
réfifta  quelque  temps  dans  le  château 
&  l'abandonna.  Tout  ce  qui  n'eut  pas 
le  temps  de  fe  fauver,  périt  par  le  fer 
ou  hit  condamné  à  l'efclavage..  Mo- 
roinii  trouva  dans  les  magafins  quatre, 
millions  de  livres  de  bifcuit  \  il  ea 
embarqua  une  partie  &  brûla  le  refte.. 
11  fit  enlever  toutes  les  poudres  avec 
vingt-fept  pièces  de  canon' ,  détruifit 
ks  tours  5  les  magahns ,  la  mofquée  , 

Vvj. 
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An.  i6î5.    ^^^^  partie  des  niaifons  &c  ràiues  les 
Charles   fortifications   du  port.    Il  remit  à  la 

C  o  \^  T  A-  voile  5  força  en  palfant  l'ille  de  Schiat- 
c.        to  a  payer  contribution  ,  ce  le  rendit 

JDogedeVe- aux  Dardanelles  au  commencement 
d'Avril.  Comme  la  flotte  ennemie 
n'avoit  point  encore  appareillé  ,  il  laifla 
dans  cette  croifiere  Lazare  Mocénigo 
avec  une  efcadre  de  vailfeaux ,  de  re- 
vira de  bord  pour  aller  à  la  rencontre 
du  nouveau  Capitaine-Général.  11  le 
trouva  près  de  l'ifle  d'Andro  dangé- 
reufement  malade  d\ine  fièvre  mali- 
gne dont  il  mourut  le  5  Mai.  Ainfi  , 
rous  les  projets  formés  par  Fofcarini 
s'évanouirent ,  &  le  défaut  de  Com- 
mandant en  chef  fervit  à  faire  retom- 
ber les  opérations  dans  l'incertitude 
êc  dans  la  langueur. 

Les  affaires  des  Turcs  fouffroient 
encore  davantage  des  révolutions  con- 
rinuelles  de  leur  miniftere.  A  peine 
le  Bâcha  d'Alep  avoit-il  pris  poflellion 
de  la  charge  de  Grand-Vifir ,  avec  le 
deifein  d'oppofer  aux  abus  une  rigueur 
inflexible  ,  qu'il  fut  étranglé  dans  le 
Serrai!.  Les  Jani(raires5dont  la  faction 
avoir  repris  le  delfus  ,  proclamèrent 
Amurac  ci-devant  Capitan  Bâcha ,  &c 
le  commandement  de  la  flotte  Otto- 
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mane  fut  donné  à  Mufiiapha  ,  lequel  An.  i6sî. 
prefTé  par  les  ordres  du  jeune  Sultan  'chaples 
ëc  du  nouveau  Vifir  ,  appareilla   au  c  o  x  r  a- 

1      T    •  o  R  I  N  1  , 

commencement  de  Jum  ,  oc  parut  aux  c. 
Dardanelles  à  la  tête  de  plus  de  cent  Doge  de  Ve- 
voiles.  Lazare  Mocénigo  ,  chargé  de 
lui  difputer  le  palTage ,  avoir  reçu  du 
renfort  ,  ôc  fa  divifion  étoit  compofée 
de  fix  galères  ,  quatre  galéaffes  &c  tren- 
te vaiUeaux  portés  en  divers  endroits 
du  canal.  11  avoir  ordonné  à  fes  Capi- 
raines  de  tenir  ferme  dans  leurs  pof- 
tes  5  de  canonner  l'ennemi  fans  s'é- 
branler ,  &  lorfqu'il  feroit  arrivé  dans 
la  partie  la  plus  étroite  du  canal ,  de 
démarer  tous  enfemble  pour  le  char- 
ger.^ 

L'Amiral  Ottoman  entra  courao-eu-  Comi^ar  na- 
xement  dans  le  canal.  Les  Barbaref-  détroit?  vic- 
ques  étoient  en -deçà  comme  les  an- toiredes  vé- 
nées  précédentes  ,  à  portée  de  le  fou- 
tenir  ik  de  fe  joindre  à  lui.  Les  Véni- 
tiens laiiferent  approcher  fon  avant- 
garde  ,  &  lorfqu'elle  fut  à  la  portée  du 
canon  ,  ils  lui  firent  une  ii  furieufe 
décharge ,  qu'elle  rompit  fa  ligne.  Le 
relie  de  la  Hotte  accourut  &  ne  fit 
qu'augmenter  le  défcrdre.  Les  Véni- 
tiens levèrent  leurs  ancres  &c  la  mclée 
commença.    Le  vaiifeau  de  Muftapha 


nitiens. 
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An.  16$ s.  fut  crible  de  coups  de  canon ,  une  des 
Charles    fultanes  coula  à  fond  ,   &  une  galère 

RI  Kl  ^'  ennemie  fauta  dans  ce  premier  choc. 
c.        Muftapha  fe  fauva  de  la  mêlée  avec 

aife^^  ^^^'  une  partie  de  fçs  galères ,  lailTant  les^ 
autres  à  la  merci  des  Vénitiens  ,  qui 
les  fracafTerent  &  les  mirent  en  piè- 
ces. Trois  grands  vai fléaux  furent  obli- 
gés de  fe  rendre  à  eux  ,  onze  périreruj 
par  les  flammes  ,  neuf  autres  bâtimens 
à  demi  brûlés  furent  engloutis  par  les 
eaux  5  plusieurs  échouèrent ,  ôc  il  n'ea 
échappa  qu'un  petit  nombre  qui  allè- 
rent joindre  en  très-mauvais  état  leur 
Capitan-Bacha  dans  le  port  de  Fochies. 
Le  combat  avoir  duré  nx  heures ,  de  il 
ne  finit  qu'à  la  nuit.  Les  Vénitiens 
ne  perdirent  qu'un  feul  de  leurs  vaif- 
feaux  qui  avoient  pris  feu ,  &c  ils  n'eu- 
rent fur  tous  leurs  autres  bâtiments 
que  deux  cents  morts  &  autant  de  blef- 
fés.  Le  brave  Mocénigo  montra  que 
s'il  fçavoit  vaincre  ,  il  fçavoit  profiter 
de  la  vi6toire.  Dès  le  lendemain  il  fe 
préfenta  devant  Fochies  pour  achever 
de  détruire  les  débris  de  la  flotte  en- 
nemie j  mais  le  timide  Capitan-Bacha 
fe  tenant  foigneufement  renfermé  dans 
ce  porc ,  dont  l'entrée  étoit  défendue 
par  deux  bons  châteaux  ;  Mocénigo  ne. 
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put  faire  autre  chofe  que  de  1  y  blo-    . 
quer  &:  de  l  empccher  de  porter  du  le-    ^„  „,,, 
cours  a  Malvoilie  attaquée  par  le  Pro-  conta- 
véditeur  Morofini.  '^  ^  c  ^  * 

Cette  place  fituée  fur  la  cote  orien-  Doge  de  ve- 
tale  de  la  Morée  ,  étoit  l'endroit  où  "^^^* 
l'on  ralTeuibloit  le  plus  de  bâtiments     Blocus  de 
pour  porter  du  lecours  a  la  Canee.  oe- 
parée  du  continent  par  un  canal ,  elle 
ctoit  peu  accellible  aux  attaques.  Mo- 
roiini  5  qui  avoit  reçu  depuis  peu  les 
efcadres  auxiliaires  de  l'Eglife  &  de 
Malte  ,   entreprit  d'en  faire  le  fiége 
malgré  {q^  difficultés.  Ses  troupes  dé-  , 

barquées  fur  le  continent  &  fes  galè- 
res diftribuées  autour  de  la  rade  for- 
mèrent rinveftiirement.  La  place  éle- 
vée fur  un  rocher  efcarpé  n'avoir  riea 
a  craindre  du  canon  de  la  flotte  Véni- 
tienne \  &  Morofuii  manquant  de  ref- 
fources  pour  une  attaque  régulière  , 
prit  le  parti  de  la  tenir  bloquée  &  de 
l'affamer.  Le  Grand- Vifir,  informe 
du  danger  qui  la  menaçoit  ,  fit  partir 
deux  Bâchas  avec  une  armée  pour  opé- 
rer fa  délivrance  \  mais  comme  cette 
armée  avoit  plus  de  cent  foixante  lieues 
à  faire  pour  arriver ,  il  envoya  couriers 
fur  couriers  au  Capitan-Bacha  ,  pour 
le  preffer  de  voler  a  fon  feccurs.  Muf- 
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An.  16s s.  ^^P^^  >  ^  4^^i  ^^  refloit  quarante  galè- 
Charles    ^^^  >  croit  retenu  par  la  difficulté  de  fe 
c  o  N  T  A^  procurer  du  bifcuit ,  cette  denrée  étant 
c_   '    devenue  très-rare  depuis  le  fac  de  la 
Doge  de  Ve-  ville  de  Volo.   Il  ne  pouvoir  fortir  du 
port  de  Fofchies  fans  tomber  dans  les 
pièges  de  Lazare  Mocénigo ,  qui  avoir 
pris  le  large  tout  exprès  pour  faciliter 
fa  fortie  ,  &  qui  Tattendoit  à  une  cer- 
taine hauteur  pour  lui  livrer  un  nou- 
veau combat. 

Ces  coniidérations    l'empêchèrent 
d'obéir  aux  ordres  prefTants  qu'il  rece- 
,  voit  du  Serrait.  Tout  ce  qu'il  ofa  ten- 

ter ,  fut  d'envoyer  quelques  troupes  ôc 
un  peu  d'argent  que  les  galères  de  Bar- 
barie tranfporterent  furtivement  à  la 
Canée  ,  &  de  fe  retirer  lui-même  à 
Conftantinople  lorfque  l'hiver  fut 
venu. 

Le  blocus  d'une  place,  comme  Mal- 
voiiie ,  ne  pouvoir  durer  qu'autant  que 
la  faifon  permettroit  de  tenir  la  mer. 
Dès  que  les  vents  du  mois  d'Oclobre 
commencèrent  à  fouftler  ,  Morofini 
fut  obligé  de  ramener  la  flotte  à  Can- 
die 5  les  efcadres  auxiliaires  repri- 
^  rent  la  route  de  leurs  ports  j  &  cette 

campagne  qi^i  avoit  commencé  par 
une  vidoire  3es  plus  fignalées  ,  finit 
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comme  toutes   les   précédentes   dans   ^n.  ,^jj, 
rindécifîon.  Charles 

L'Ambalfadeur  de  France  avoit  en-  conta- 
fin  obtenu  du  nouveau  Grand- Viiir,  la        c. 
liberté  de  Capelio  &  du  Secrétaire  Bal-  ^oge  de  Vc- 
larini.    Il  fut  convenu  qu'on  les  rap- 

U\  r^       a.      J  \^  '  Négociation 

eroit  a  Conitantinople  pour  ecou-  ,  conilar.ti- 

ter  leurs  propoiitions.  Capelio  qui  nopie ,  fans 
etoit  malade  ne  put  raire  le  voyage. 
Le  feul  Balkrini  partit  d'Andfinople 
&  eut  audience  du  Gr.^nd-Vifir.  Il  pro- 
pofa  une  reftitution  réciproque  &  fans 
réferve.  Elle  futrejettée,  mais  Amu- 
rat  lui  lailfa  entrevoir  ,  qu'on  pourroit 
s'accommoder  en  lailTant  les  poiTef- 
fions  refpedtives  dans  leur  état  actuel. 
Ce  commencement  de  négociation  fut 
arrêté  par  une  nouvelle  révolte  des 
Spahis  ,  qui  hrent  en  Natolie  de  nom- 
breux attroupemens  ,  fe  plaignant  du 
mauvais  gouvernement  6c  demandant 
qu'on  en  punît  les  auteurs.  La  dépo- 
fition  d'Amurat  fut  la  fuite  de  ce  fou- 
levement.  On  donna  fa  place  à  Soli- 
man ,  homme  foible ,  qui  ne  fçavoit 
qu'ufer  de  fouplelfe  &:  fe  foumettre  â 
toutes  les  fantaifies  à(^%  Sultanes  do- 
minantes dans  l'intérieur  du  Serrail. 

Les  Vénitiens  ne  pouvant  traiter 
avec  folidité  dans  une  Cour  dont  le 
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fvftcme   chaneeoit  perpétuellement  , 

rr..r,r^.   deielpererent  de  la  paix  &  tirent  les 
Charles  r.  .  \       u  a  i 

c  o  K  T  A-  plus  Vives  miiances  auprès  d  Alexan- 

^  ^  ^c^^  '    cire  VII,  pour  l'engager  a  remplir 
Doge  de  Ve  dans  toute  leur  étendue  les  intentions 
'  qu'il  avoit  d'abord  manifellées  en  leur 

faveur.  Alexandre  ne  leur  avoit  don- 
né cette  année  que  quitre  de  fes  galè- 
res. 11  avoit  trouvé  divers  prétextes 
pour  s'abftenir  de  l'envoi  des  trois 
mille  homm.es ,  contre  la  foi  du  dé- 
cret dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Il  promit  de  plus  grands  fecours  pour 
l'année  fuivante.  Il  écrivit  divers  brefs 
aux  Puiifances  Chrétiennes,  &  il  n'en 
reçut  que  les  témoignages  d'un  zèle 
infrudlueux. 
Affaires  ^^  France  ,  depuis  la  ceffation  des 
♦trangeres.  troublcs  qui  l'avoieiit  agitée  ,  repre- 
noit  [on  ancienne  fupériorité  fur  l'Ef- 
pagne  ,  qui  affoiblie  moins  par  les 
pertes  qu'elle  avoit  efliiyées ,  que  par 
les  vices  de  fon  adminiftration  ,  de- 
mandoit  a  l'Empereur  ou  fon  fecours 
contre  la  France  ,  ou  fa  médiation 
pour  en  obtenir  la  paix  ,  en  le  mena- 
çant de  terminer  fes  embarras  par  le 
mariage  de  Tintante  fon  héritière  avec 
Louis  XIV.  Ferdinand  111  fe  croyant 
irès-affuré  qu'on  ne  prendroit  jamais 
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le  parti  de  donner  l'hcririere  de  l'Ef-  An.  1655. 
pagne  à  un  Prince  rival  de  la  Maifon  Charles 
d'Autriche  ,  laiffoit  crier  la  Cour  de  ^  ^^,  7  ^' 

l'-i  /*  KlNlj 

Madrid  ,  pour  donner  toute  ion  at-  c. 
tention  à  Tentreprife  du  nouveau  Roi  J-fg^^'^^^*' 
de  Suède  fur  la  Pologne.  Tandis  que 
la  Reine  Chriftine  traînoit  dans  di- 
verfes  parties  de  l'Europe  le  fpedtacle 
de  ion  abdication  ,  <Sc  ne  montroit 
par-tout  lous  un  vnin  dehors  de  phi- 
lofophie,  que  les  ridicules  prétentions 
d'un  caradlere  vain  &  bizarre  ,  Char- 
les Guftave  enlevoit  la  Pologne  &  la 
Lithuanie  au  Roi  Caf^mir ,  ôc  mena- 
çoit  d'une  invafion  les  Etats  voifins 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  a^ifTIint  de 
concert  avec  Cromwel  ,  qui  dans  ce 
même  temps  enlevoit  la  Jamaïque 
aux  Efpagnols.  Ces  mouvements  ex- 
cités ,  ou  du  moins  fomentés  par  la 
France ,  augmentoient  l'inapplication 
des  PuifTIinces  Chrétiennes  d  la  guerre 
des  Vénitiens  contre  les  Turcs. 

Le  Doge,  Charles  Contarini,  mou--    An.  \6$6. 
rut  au  commencement  de  l'année  fui-      F.mçoîs 
vante.    Il  fut  remplacé  par  François  '^omaro.ioi 
Cornaro  ,  qui  n  ayant  lurvecu  que  peu  Perrucce  Va, 
de  jours  à  fon  éledion,  eut  pour  fuc-  l'^^^ioz  Do- 
cefleur  Bertucce  Valier. 

Laurent  Marcello  récemment  élevé 


47<^  Histoire 

An.  1656.    ^  ^3.  dignité  de  Capitaine-Général  des 
François  armées  navales ,  étoit  arrivé  à  Candie. 
CoRNARo  ,  11  fe  rendit  à  la  fin  de  Mai  aux  Dar- 
Dog:e  de  Ve- ^^'^^-^^^s    avec  vingt -cinq  vailfeaux  , 
nife.  vingt-quatre  galères  Se  fept  galéaffes. 

Bertucce  Lg  miniftere  Ottoman  étoit  livré  de 

V    Aï    1  T"  H 

CIL  '  plus  en  plus  à  l'efprit  de  difcorde.  Le 
Grand- Vifir  Amurat  fut  dépofé  ,  de 
on  donna  fa  place  à  CulTein  ,  Bâcha 
de  la  Canée.  Ce  n'étoit  qu'un  piège 
qu'on  lui  tendoit  pour  l'attirer  à  Conf- 
tantinople  ,  &  lui  faire  fubir  la  peine 
â-QS  lenteurs  qu'on  lui  reprochoit ,  & 
qu'on  attribuoit  à  fa  mauvaife  volon- 
té 5  tandis  qu'elles  avoient  leur  unique 
principe  dans  les  défordres  du  gouver- 
nement qui  le  rnertoient  dans  l'im- 
puiffance  d'agir. 
Troubles  à  A  peine  eut-on  dépêché  le  courier 
conftantmo.q^^j  lui  portoit  la  nouvelle  de  fa  pro- 
motion ,  qu'il  s'éleva  un  nouveau  tu- 
multe a  Conftantinople.  Trente  mille 
Janiiïaires  entourèrent  le  Serrail ,  Ôc 
demandèrent  a  parler  au  Sultan.  Le 
jeune  Mahomet  IV  fe  préfenta  à  une 
fenêtre.  Ces  mutins  ,  après  avoir  fait 
les  plus  vives  déclamations  contre  les 
mauvais  Miniftres  à  qui  il  donnoit  fa 
confiance,  demandèrent  qu'on  leur  li- 
vrât la  Sultane  mère  ,  le  Vifir  qui  re- 
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iioit  d'être  dépofé ,  le  Mufti,  le  Chif-    ^.^^  ^^^^^ 
laraga  ,  &   quarante   îiurres   dont    ils  bertucce 
avoient  écrit  les  noms  fur  une   lifte.  Valier, 
Mahomet ,  les  larmes  aux  yeux  ,  de-  Do^edeVe- 
manda  grâce  pour  fa  mère  ^  on  voulut  nic^ 
bien  la  lui  accorder  ,  &  il  abandonna 
tous  les  autres  a  la  fureur  des  foldnts. 
Ils  exigèrent  qu'on  rappellât  le  courier 
qui  avoit  été  envoyé  au  Bâcha  Cuifein, 
èc  tirent  nommer  à  fa  place  un  homme 
de  leur  parti  nommé  Zurnaffan ,  qu'ils 
dépoferent  quelques  jours  après  pour 
lui    en   fubftituer   un   autre    nommé 
Sciaus.   Le  Sultan  fe  défit  de  celui-ci 
par  le  poifon  ,  &:  Méhemer,  Bâcha  de 
Damas,  lui  fucccda.  De  nouvelles  in- 
trigues du  Serrail  femerent  la  divifion 
parmi  les  foldats  rebelles.    Les  deux 
partis  fe  chargereiit  avec  fureur  ,  &  il 
en  périr  un  grand  nombre.  L'excès  du 
défordre  fit  fentir  aux  plus  mal  inten- 
tionnés ,  la  nécelîité  de  le  faire  cefTer; 
5c  après  deux  mois  de  foulevements 
&  de  maflacres ,  le  calme  parut  entie- 
rem.ent  rétabli. 

On  en  profita  pour  faire  partir  la    Combariw- 
flotte  Ottomane  forte  de  quatre-vingt-  Yét  J^z^  us 
dix -huit ,  tant  galères  que  vaiffeaux.,  furcs  entie- 
aux  ordres  de  Sman  Bâcha.    Il  entra  jaust""^  '^*^"' 
l^  16  Juin  en  ordre  de  bataille  dans 
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An.  10 s 6.  le  canal  ;  &  fie  donner  le  iignal  du 
EERTucct  combat  par  pkifieurs  volées  de  canon, 
V  A  L  I E  R ,  tirées  des  deux  châteaux  6c  de  quel- 
Doge  de  ve-  q^ies  nouvelles  batteries  établies  a  leur 
rJfe.  voifinage.   Auilitôt  la  flotte  Vénitien- 

ne leva  fes  ancres  ,  courut  à  l'ennemi , 
de  la  mêlée  commença.  Marcello  avoit 
fait  fa  difpofition  de  manière  que  fa 
ligne  occupoit  toute  la  longueur  du 
canal ,  ôc  un  vent  favorable  l'aida  à  fe 
foutenir  contre  la  force  du  courant. 
Son  attaque  fut  terrible  ,   de  tous  fes 
Capitaines  s'y  portèrent  avec  une  ar- 
deur qui  étoit  un  sûr  garant  de  la  vic- 
toire.   Le  Capitaine-Général ,  engagé 
dans  le  plus  fort  de  la  mêlée ,  avoir 
déjà  pris  un  des  plus  gros  vaifl^eaux  de 
l'ennemi  j  il  étoit  fur  le  point  d'en 
prendre  un  autre  ,  lorfqu'il  reçut  un 
coup  de  canon  dans  les  reins  qui  re- 
tendit roide  mort.    Jean  Marcello  , 
fon  Lieutenant  &c  fon  parent,  fait  cou- 
vrir le  cadavre  ,  empêche  qu'on  ne 
donne  avis  de  cet  accident  &  continue 
le  combat.    Les  Turcs  aux  abois  de 
abandonnés  de  leur  Amiral ,  qui  avoit 
pris  la  fuite  avec  quatorze  galères ,  fe 
jettent  la  plupart  ou  à  l'eau  ou  dans 
leurs  chaloupes  pour  gagner  la  terre. 
Treize  de  leurs  galères  ôc  onze  de 
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leurs  gros  vailfeaux  font  forcés  de  fe    An.  i<>5(î. 
rendre  aux  Vénitiens.    Tous  les  au-  François 
très  ou  échouent  fur  la  côte  ,  ou  ref-  v  a  l  i  er, 
tent  désemparés  au  milieu  des  flots  \  Doge  de Ve- 
en  forte  que  les  vainqueurs  demeu-"'^'^» 
rent   maîtres   de  quatre-vingt-quatre 
navires  de  toute  grandeur. 

La  nuit  fit  celler  le  combat  j  le  len- 
demain à  la  pointe  du  jour  ,  les  Vé- 
nitiens enlevèrent  de  leurs  prifes  tout 
le  canon  &  toutes  les  munitions  ,  & 
mirent  le  feu  à  tous  les  bâtiments 
qui  avoient  perdu  leurs  manœuvres. 
Ils  emmenèrent  plus  de  cinq  mille 
prifonniers.  On  compta  du  côté  des 
Turcs  plus  de  dix  mille  morts.  Les 
Vénitiens  n'eurent  que  trois  cents 
hommes  tués  &  à-peu-près  autant  de 
blelTés.  La  perte  de  leur  Général  fut 
l'accident  qui  leur  caufa  le  plus  d'af- 
flidion.  Le  vaifTeau  de  Lazare  Mocé- 
nigo  avoir  beaucoup  fouffert  &  étoit 
échoué  fur  un  rocher.  On  le  défarma 
&  on  y  mit  le  feu.  Deux  autres  vaif- 
feaux  avoient  péri  dans  le  combat  par 
les  flammes  \  mais  on  avoir  eu  le  temps 
d'en  retirer  les  équipages. 

Lazare  Mocénigo  ,  qui  avoit  perdu 
un  œil  dans  l'adion  ,  porta  à  Venife 
la  nouvelle  de  cette  grande  vicloire. 
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An.  16S0.  ^^  Sénat  en  fit  rendre  à  Dieu  de  fo- 
Bertucce  ^^"^^lelles  adions  de  grâces.  Les  obfé- 
V  A  L I E  R ,  ques  de  Laurent  Marcello  furent  cé- 
PogedeVe-  ^^^^^^s  avec  uue  pompe  extraordinai- 
^'^is.  re.    On  donna  diverfes  récompenfes 

à  {qs  frères  &c  à  fes  neveux  ,  ainfi  qu'à 
tous  les  Officiers  qui  s'étoient  diftin- 
gués  dans  'le  combat  ;  &  lorfqu'il  fi.t 
queftion  d'élire  un  nouveau  Capitaine- 
Général  5  toutes  les  voix  fe  réunirent 
en  faveur  de  Lazare  Mocénigo. 
Terrfur  à  La  tetreur  étoit  à  l'excès  dans  la  ca- 
Conftantino-  pitale  de  l'Empire  Ottoman.  On  crut 
que  les  vainqueurs  ne  tarderoient  pas 
de  fe  préfenter  devant  fes  murs.  On 
prit  avec  précipitation  des  mefures 
pour  fa  défenfe ,  Se  on  fut  fi  peu  affuré 
de  leur  fuccès  ,  qu'on  penfoit  déjà  à 
emmenei  le  jeune  Sultan  à  Andrino- 
ple  j  mais  la  flotte  Vénitienne  n'étoit 
point  en  état  de  tenter  une  entrcpri- 
fe  de  cette  conféquence.  La  perte  de 
fon  Capitaine -Général  détermina  la 
retraite  des  galères  de  Malte  ,  qui  , 
après  avoir  fait  des  prodiges  dans  le 
combat  ,  refuferent  de  fervir  fous  le 
pavillon  d'un  officier  inférieur.  La  ri- 
valité fi  naturelle  entre  Généraux  qui, 
à  égalité  de  grades  ,  afpirent  à  égalité 
d'honneurs  ,  fufpendit  quelque  temps 
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les  opérations  de  la  flotte  victoneuie  ;  ^n.  i^j 
mais  le  vrai  zèle  l'emportant  enfin  fur  r^rtu 
des  difpures  excitées  par  une  vaine  v  au  £r, 
émulation,  on  fe  porta  fur  l'ifle  de  Té-  o^g^  dJVe- 
nédos ,  dont  la  conquête  ne  coûta  que  ^i^e. 
fîx  jours  d'attaque  ôc  cent  cinquante 
hommes  tués  ou  bleirés.  On  paiîa  de- 
la  a  l'ifle  de  Stalimene ,  qui  fut  con- 
quife  encore  à  moins  de  trais.  Ctlle 
de  Samotrace  confentit  à  payer  tribut. 
Après  ces  deux  expéditions  la  flotte  alla 
hiverner  à  Candie. 

Les  murmures  des  Turcs  contre  le  conrpîratic« 
mauvais   fuccès    de    leurs   arméniens  ^  "ai^-^^c. 
allèrent  fi  loin  ,   qu'ils  formèrent  le 
projet  de  dépofer  le  Sultan  Mahomec 
IV,    &  de  mettre  fur  le  trône  fou 
frère  Soliman,  qui,  quoique  dans  un 
âge  plus  tendre  manifeftoit  un  efprit 
plus  vif  6i  un  cœur  plus  martial.  Ma- 
homet ayant  découvert  ce  complot , 
manda  au  Serrail  les  Chefs  des  mé- 
contents ,  leur  fit  trancher  la  tcte  ,  & 
intimida  les  autres  par  ce  coup  de  vi- 
gueur.   Cependant  pour  donner  a  fou 
Peuple  une  fatisfadion  apparente  ,  il 
exila  le  Grand-Vifir  à  Canilfa  ,  &  le 
Capitan- Bâcha    à    Négrepont.    Pour 
remplir  le  premier  miniftere  ,   le  ha- 
zard  lui  fit  faire  un  choix  qui  eut  des 
ToruQ  XL  X 
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An.  i5s6.  fuites  bien  funellespoiir  les  Véniriens. 

BrRTL  ccE  II  nomma  Méhémet  Kiuper^li ,  hom- 
CI  1,    *  ^^^  alors  peu  connu  de  qui  ne  devint 

Doge  de  Ve-  que  trop  fameux  dans  la  fuite.   11  eut 

*^'  ^*  la  gloire  d'aftermir  la  couronne  fur  la 

tête  de  fon  maître  ,  d'appaifer  les  dif- 
cordes  de  fa  Nation,  de  faire  triompher 
fes  armes  ,  de  conferver  l'autorité  juf- 
qu'à  fa  mort  &  de  la  lailTer  à  fon  fils. 
Sa  première  démarche  en  entrant 
dans  le  miniftere  ,  fut  de  renvoyer  à 
Andrinople  le  Secrétaire  Ballarini ,  en 
attendant  que  fa  faveur  ,  mieux  éta- 
blie ,  lui  fournit  i'occaiion  de  parler 
de  paix  avec  sûreté.  Les  derniers  or- 
dres que  ce  Secrétaire  avoir  reçus  du 
Sénat  ,  lui.  impofoient  l'obligation 
d'offrir  les  iûes  de  Ténédos  ôc  de  Sta- 
limene  en  échange  de  la  Canée  &  de 
Rétimo  y  mais  la  conduite  précaution- 
née du  nouveau  Vifir  ne  lui  permit 
pas  d'exécuter  cette  commillion. 
ATaircs         Le  feu  de   la  guerre  que  Charles 

«r^iijereu  Guftave  avoit  allumé  en  Pologne  ,  &c 
que  les  François  cntrerenoienc  dans 
le  Milanois  6c  dans  les  Pays-Bas  ,  fail- 
lit d  produire  un  incendie  général  en 
Europe.  L'Empereur  fe  crut  intcrefïé 
1  fecoarir  le  Roi  Caiàa-nir ,  &"  préten- 
dit, que  fans  enfreindre  le  traité  de- 
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Weftphrilie  ,  il  pouvoir  envoyer  (es  ^n.  1555. 
trounes  en  FLindre  ôc  en  Italie  au  fe-  Bertucch 
cours  du  Roi  d'Efpagne  fon  coufin.  ^^J-j' ^ '*• 
Il  délibéra  mtme  de  mettre  au  ban  de  L:>ogode  v.e- 
l'Empire  le  Duc  de  Modène  ,  qui  en-  "'^'^* 
tierement  livré  a  la  France  ,  alliégeoit 
aârucllement  la  ville  de  Valence  dans 
Iq  Milanois.  L'objet  particulier  qu'il 
avoir  en  vue  en  faifant  cet  effort  en 
faveur  de  l'Efpagne,  étoit  .d'obtenir 
l'héritière  de  ce  Royaume  pour  fon  tils 
Léopold  déjà  élu  Roi  de  Hongie  ,  ôc 
qu'il  fe  propofoit  de  fiùre  élire  Roi 
des.  Romains  ,  dès  qu'il  auroit  l'âge 
compétent  y  mais  le  Cardinal  Mazarin 
cfoila  habilement fes  vues ,  en  envoyant 
à  Madrid  M.  de  Lionne  qui  déclara 
que  la  paix ,  que  l'Efpagne  déliroit  & 
dont  elle  avoit  un  befoin  extrême  ,  ne 
poiuToit  jamais  être  le  huit  que  du 
mariage  de  l'Inlante  avec  le  Roi  fon 
maître.  Quoique^  fa  propofition  eût 
été  mal  reçue  a  Madrid,  elle  donna 
de  la  jaloufie  a  l'Empereur  ,  Se  lui  per- 
fuada  que  le  feul  moyen  de  foumettre 
la  Cour  d'Efpagne  à  fes  vues,  étoit  de 
s'en  faire  rechercher  &c  de  la  fervir 
froidement  ;  en  forte  que  cette  politi- 
que arrêta  le  progrès  de  l'incendie 
dont'  l'Europe  fe  croyoit  menacée. 
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An.  i6s6.  ^^^  Vénitiens  ne  pouvant  trouver 
BtîiTuccE  an  fecours  chez  leurs  voifins  ,  follici- 
V  ALI  E«,j-Qie2^j-  Cromwel  ,  qui  arrêté  par  les 
Doge<leVe  intérêts  du  commerce  de  fa  Nation 
nlfe.  dans  le  levant  ,   ne  leur  donuoit  que 

Le  Sénat  de  foibies  efpérances.  Ils  avoient  en- 
vainl^  a"-  ^oyé  jufqu  en  Mofcovie  demander  l'al- 
liés, iiance  Se  l'appui  de  cette  Nation  en- 
core barbare  j  mais  quoique  le  Grand 
Duc  de  Ruflîe  leur  eût  lui-même  en- 
voyé un  AmbaîTadeur  ^  avec  ordre  d'e- 
xaminer   fur  les  lieux  l'objet  &c  les 
avantages  de  Talliance  que  la  Répu- 
blique lui  propofoit  ,  cette  négocia- 
tion  n'avoit  opéré   que   des    paroles 
honnêtes  Se  la  confidération  attachée 
au  bruit  répandu  d'une  pareille  liai- 
fon  5   qu'il  n*étoit  pas  facile  d'effec- 
tuer. 
SuppremoB      Lç  Sénat  repréfentoit  au  Pape  que 

d'Ordres  Re-  r  r  * /  /      •  '^        i    • 

lip-ieux.  toutes  les  elperances  etoient  en  lui 
feul.  Alexandre  VU  vouloii  bien  ac- 
corder aux  Vénitiens  tous  les  fecours 
qui  ne  feroient  point  à  fa  charge.  Il 
imagina  d'abolir  deux  congrégations 
de  Religieux ,  celle  du  Saint- Efprit  & 
celle  des  Porte-Croix  ,  en  permettant 
à  chacun  des  membre?  ou  de  pafTer 
dans  d'autres  congrégations  ,  ou  de 
irivre  en  Prêtres  féculiers  avec  uoe  pei  - 
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fion  viagère  établie  fur   la  venre  de 
leurs  biens,  dont  le  furplus,  pour  ceux 
qui  croient  dans  i  htat  de  Venile ,  le-  v  a  l  i  e  k  , 
roit  employé  à  k  euerre  contre  les  _  ^  \^\, 
1  urcs.   Cette  nouveauté  déplut  a  une  nif^, 
foule  de  gens  qui  croyoient  la  Reli- 
gion intéreffée  à  la  confervation  de  ces 
communautés  où  une  oifiveté  molle 
&  fcandaleufe  avoit  pris  la  place  de 
la  régularité  ancienne  j   mais  le  Sé- 
nat 5  qui  voyoit  confacrer  à  un  meil- 
leur ufage  des  biens  jufques-la  prodi- 
gués à  des  fujets  au  moins  inutiles , 
accepta  ce  changement  comme   une 
gracCr 

Le  Pape  voulut  en  même  temps  fup- 
primer  dans  toute  l'Italie  ,  tous  les 
couvents  réduits  à  un  nombre  de  Re- 
ligieux infuffifant  pour  la  manuten- 
tion de  la  régie  ,  Se  il  ordonna  que 
leurs  biens  fuifent  érigés  en  bénéfices 
qu'il  fe  propofoit  de  donner  en  com- 
mande aux  Prélats  de  fa  Cour.  Le  Sé- 
nat ,  qui  fe  voyoit  expofé  par  cet  ar- 
rangement à  voir  tranfporter  chez  l'é- 
tranger une  partie  de  fes  reffources , 
fufpendit  a  cet  égard  l'exécution  du 
décret  de  Rome  ,  ôc  demanda  que  les 
biens  des  couvents  ,  fupprimés  dans 
fes  Etats ,  fuiTem  appliqués  aux  befoias 
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An.  I6S6.   de  ia  guerre  contre  les  Infidèles. 

Bertucce  Le  Nonce  d'Alexandre  mit  cette 
(j  j  i       attaire  en  négociation  ,  &  pronta  de  la 

DogccJe  Ve- circonflance  pour  demander  le  réta- 

bUifement  des  Jéfuites  cans  l'Frat  de 

Jéfuitesré  y^.nife.    iLemplovj  ayec  adreffe  tcu- 

nife.  tes  les  raiioiis  qui  pouvoie^n  tu -termi- 

ner le  Sénat  à  ce  rccabliiremeni:.  It  dé- 
clara ,  que  le  Pape  avoir  cette  a!. aire 
fort  à  cœur  ,  ôc  que  li  on  avoir  pour 
lui  cette  ccmplailance  ,  il  orvriroit 
toiib  es  rréfois  à  la  Républic L-.e  ,  & 
empioieroit  en  la  faveur  tout  ce  c]u'il 
avoir  de  por?vou-.  L'AmbafTadeur  de 
France  fe  joignit  au  Nonce,  pour  vain- 
cre les  oppofitions  qui  étoient  à  crain- 
dre.Pluiieiirs  Sénateurs  parurent  ébran- 
lés j  ôc  le  pi  US'  grand  nombre  afFeâ:é 
dos  avantages  que  la  Patrie  pouvoir 
retirer  de  ce  facrifice  ,  n'étoit  retenu 
que  par  la  rigueur  de  l'ancien  décret. 
Le  Sénat  s'aifembla  extraordinaire- 
Tn&m.  Le  chevalier  Jean  Soranfo  parla 
pour  la  négative  avec  beaucoup  de 
.  force;  L'affirmative  fut  foutenue  jxir 
le  Procurateur,  Jean  Péfaro,  8c  il  paila 
à  la  grande  pluralité  ,  que  le  rétabli f- 
fement  des  Jéfuites  feroit  accordé  à  la 
demande  qu'en  faifoient  le  Pape  de  le 
Roi  de  I>anc^'.*7cr:rit7.iii  ^zi- 
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Dcs-lors,  il  n'y  eut  plus  de  difficulté    ;^n    i^,^5. 
fur  l'article  cies    couvents  fupprimés.  Birtucce 
Le  Pape  abandonna  au  Sénat  la  libre  ^^J-^^  ^» 
dilpoiition  de  leurs  biens.  Sa  conduite  Doge  de  ve- 
dans  cette  occafion  eft  une  preuve  ,  °"^' 
que  la  fuppreillon  des  couvents  fuper- 
flus  n'a  rien  de  contraire  aux  vrais  in- 
tércts  de  la  Religion  ,  &:  qu'en  appli- 
quer leurs  biens  au  foulagement  de  l'E- 
tat ,   c'eil:  en  faire  Teinploi  le  plus  na- 
turel ôc  la  deilinâricn  la  plus  légiti- 
me. 

On  s'appercevoit  déjà  de  beaucoup  Haliieu-Ju 
de  changement  à  Conftantinople  de-^':'^''^'^-}/'^'" 
puis  que  xMehcmet  KiiipergU  occii- 
poit  la  place  de  Grand-Vilir.  il  y  avoir 
moins  de  murmure  dans  le  peuple  ,- 
plus  de  difcipline  dans  les  troupes  , 
moins  d'intrigues  dans  le  Serrail,  plus 
de  fecret  dans  les  confeils ,  plus  d'or- 
dre dans  toutes  les  parties  de  l'admi-- 
niflration  :  tant  un' homme  feul  a  de 
pouvoir  fur  le  fort  des  plus  grands 
Empires.  Il  choifit  pour  Amiral  le  Bâ- 
cha Topai  5  &  avant  que  les  Vénitiens 
fongeaffent  à  reprendre  leur  croifiere 
aux  Dardanelles  ,  il  le  fit  fortir  du  dé- 
troit avec  trente  jaleres  pour  leur  en- 
lever l'ifle  de  Tcnédos.  Les  vents  con- 
traires traverferent  cette  expédition  , 
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An.  16^6.    ^  Topai  feboina  à  courir  la  mer  pour 

BfcRTuccF  tâcher   de  fe    joindre  aux  Barbaref- 
V  ALI  E  H ,  queç^ 

Doge  de  ve       I-^  iioiiveati  Capitaine-Général  La- 
^^^^'  zare  Mocénigo  arriva  fur  ces  enrrefai- 

Opérations  rcs  dans  l'Archipel ,  ôc  ayant  appris  la 
nava.es.  fortie  du  Capitan  -  Bacha  ,  il  envoya 
auiîirôt  une  partie  de  fa  Hotte  à  Téné- 
dos&;  aux  Dardanelles.  Il  détacha  Vin- 
cent Quirini  avec  tous  fes  vaiifeaux 
pour  courir  après  l'ennemi.  Il  fe  porta 
lui  même  avec  dix-neuf  galères  Ôc  fix 
galéafles  à  Scio,oLi  la  riche  caravane  du 
Caire  tomba  entre  fes  mains.  Quel- 
que temps  après  ,  il  rencontra  à  la  mê- 
me hauteur  deux  fortes  efcadres  de 
Barbarefques  ,  dont  une  feule  ofa  te- 
nir ferme  ,  l'autre  ayant  pris  la  fuite 
lâchement.  Il  la  combattit  pendant 
trois  heures  ,  ordonna  l'abordage  ,  fe 
rendit  maître  de  trois  gros  navires,  Se 
biûla  tous  les  autres  que  le  vent  avoir 
pouifés  à  la  côte.  Le  fuccès  brillant  de 
cette  rencontre  détermina  le  Sénat  a 
conférer  à  Lazare  Mocénigo  une  place 
de  Procurateur  qui  venoit  de  vaquer. 
Belles  ma-  Cette  récompenfe  ne  confola  point 
nc^iivres  du  \q  Capitaine-Général  d'avoir  manqué 
Ccné.air  I^.  feconde  efcadre  des  Barbarefques. 
11  voulut  la  pourftiivre  6c  ne  put  la  ren- 
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contrer.    11  fçut  qu'il  y  avoir  dans  le    y^^  ,5, 
port  de  Siiazich  une  multitude  de  faï-  bertucce 
ques  armées  \  Se  quoique  l'entrée  de  v  a  li  er, 
ce  port  fût  défendue  par  deux  fortes  Doge  de  Ve-- 
batteries,  il  y  courut,  y  pénétra,  s'em-  nife. 
para  des  batteries  dont  il  fit  enclouer 
le  canon  ,  intimida  la  garnifon  &  les 
Habitants  au  point  qu'ils  prirent  tous 
la  fuite ,  pilla  la  ville  &  les  faïques  ôc- 
y  mit  le  feu. 

11  reçut  avis  dans  ce  moment,  que 
la  grande  Hotte  des  Turcs  avoir  appa-- 
reillé  ,  &:que  MéhémetKiupergli  s'é- 
toit  avancé  du  coté  des  Dardanelles  à 
la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  Il 
venoit  d'être  joint  par  les  galères  de 
l'Eglife  ôc  de  Malte.  Il  f e  porta  avec 
toutes  fes  forces  vers  le  détroit.  Il  tint 
confeil  de  guerre  en  arrivant  ,  &  {on 
intrépidité  di6ta  la  réfolution  que  l'on 
prit  d'attaquer  de  nuit  les  deux  châ- 
teaux &c  la  Hotte  ennemie ,  de  pouffer 
enfuite  jufqu'à  Conftantinople,  où  l'ef- 
froi de  cette  témérité  pouvoir  dans- 
l'abfence  du  Grand- Vifir  occafionner 
d'étranges  événements.    Il  manquoic 
d'eau  j  il  détacha  plulieurs  de  fes  galè-- 
res  pour  renouveller  fa  provifion  à  Im- 
bro.  Le  vent  contraire  retarda  leur  re- 
tour de  huit  jours  j  elles  n'avoient  pas> 
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An.  1657.   ^^core  rejoint  le  16  Juillet  au  foir. 
Lertucce       Le  lendemain,  les  Tnrcsprontere4t 
\  A  i^iEK,  (^Q  cef  avantage  pour  Jiafarder  le  paf- 
DogedcVe-  ^age  du  canal.   Le  venc.étoit  fort  à  la 
rife.  j^^j-  très-grofTe.   Le  canon  des  deuïc 

Combat  d.ms  châteaux  ,  de  tous  les  navires  Turcs 
cuoiz,  ^  ^^  plufieurs  batteries  fur  les  deubc 
rives  ,  donna  le  lignai  de  l'attaque. 
Les  Vénitiens  la  foutinrent  avec  leur 
courage  ordinaire.  On  fe  mêla  ,  on 
s'aborda.  La  Capitane  Turque  &  une 
des  Sultanes  cribiées  dans  ce  premier 
.choçi,  allèrent  fe  brifer  fur  la  cote.  Le 
combat  devint  de  plus  en  plus  opiniâ- 
tre. Barbato  brûla  deux  galères  Ôc  en 
prit  une.  Des  deux  Sultanes  qui  fe  dé- 
fendoient  avec  .le  plus  de  vigueur  , 
l'une  fut  coulée  à  fond  ,  de  l'autre  for- 
cée de  fe  rendre.  On  fe  battit  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit.  Les  deux  Hot- 
tes mêlées  enfemble  furent  entraî- 
nées par  les  courants  hors  du  canal , 
ôc  ne  ceflerent.  de  fe  canonner..  Mocé- 
nigo  donna  des  fignaux  pour  poulTer 
l'ennemi  a  toute  outrance.  La  plupart 
des  galères  lurques  pleines  d'cpou- 
.  vante  fe  jetterent  fur  les  côtes  de  Na- 
ï;olie  Y  il  en  périt,  plufieurs  j  les  autres 
abandonnées  ;  d'une  partie  de  leurs 
équipages,  évitèrent  difficilement  d'ê- 
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rre   brûlées  par  les  Vénitiens.  Le  jour  An.  ^657. 
parut  5  mais  le  vent  étoic  il  furieux,  Bekiucce 
qu  il  interrompit  le  combat.    La  mer      c  1  1. 
fut  un  peu  plus  calme  la  nuit  fuivan-  poge  de  Vê- 
te 5  mais  le  furlendemain  le  vent  ren- 
força toute  la  matinée  ;  fur  le  foir  ,  ^^^^}  '^^'  ^^' 

I       '         '  •  <r       Al       '    •     'P'taine- Ge- 

la mer  étant  moins  groUe ,  Mocenigo  .Krai. 

fe  porta  avec  douze  galères  fur  l'en- 
nemi pour  achever  de  le  détruire.  Il 
donnoit  fes  ordres  avec  cet  intrépidité 
de  fang-froid  qui  caradtérife  les  héros , 
lorfque  le  feu  prit  aux  poudres  de  fa 
galère  ;  fa  grande  vergue  fut  empor- 
tée &  lui  écrafa  la  tcte  en  retombant. 
On  eut  le  temps  de  fauver  avec  iow 
corps  l'argent  &  les  papiers.  François 
Mocenigo,  fon  frère  &  îbn  Lieutenant, 
fut  retiré  de  l'eau  à  demi  mort.  Cinq 
cents  hommes  périrent  dans  cet  acci- 
dent, &  quatre  nobles  Vénitiens,  Con- 
ftantin  Michiéli,  Matthieu  Cornaro  , 
Thomas  Soranzo  &  Jean  Balbi, furent 
du  nombre. 

Ain(i  finit  ce  fameux  combat  des  %l\\tt^  dé 
Dardanelles  qui  avoit  duré  trois  joursj  <^^<^*^"^^^^- 
les  Vénitiens  ayant  pris  le  parti  àti^ 
retirer  ,  auiîitot  qu'ils  virent  leur  Ca- 
pitaine-Général mort.  Les  Turcs  y 
perdirent  vingt  de  leurs  meilleurs  na- 
vires.   Les  Vénitiens ,  qui  en  eurent 

X  vi 
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Av.  1657.  toute  la  gloire  ,  furent  réduits  à  pleur 
BtPvTuccE  rer  leur  triomphe  qui  avoir  caufé  la 

^  ^c /i!'^' ^^^^'^  ^"-^  Héros  le  plus  digne  de  les; 
Doge  de  ve- commander.   Les  efcadres  auxiliaires 
**'  *'  d'Italie  ,  refufant  d'obéir  à  un  autre 

chef  5  les  quittèrent  quelques  jours- 
après.  Le  Commandement  échut  par. 
ancienneté  à  Laurent  Renier  qui  n'a- 
voir point  les  qualités  requifes.  L'ille 
de  Ténédos  fut  perdue  par  la  faute  des 
deux  Provéditeurs  ,  Contarini  ôc  Lon- 
don  5  lefquels  .  rappelles  par  le  Sénat, 
furent  dégradés  de  noblelTe  &c  profcrits j. 
&  on  mit  dans  le  Broglio  une  infcrip-- 
tion  en  marbre  pour  perpétuer  l'infa- 
mie de  leur  conduite.  La  perte  de  Té- 
nédos fut  fuivie  de  celle  de  l'ifle  de 
Stalimene ,  que  les  Turcs  achevèrent 
de  foumettre  le  12  Novembre  ;  &  ce 
double  mallieur  fut  occafîonné  à  la  Ré-- 
publique  par  la  perte  d'un,  feul  hom- 
me. 
Affaires       L'empereur  Ferdinand  III  étoit  mort 

<t;.n2eres.     j^  ^  ^^^-J^     ç^^^  £{5  L^opold  ,  Roi   de 

Hongrie ,  étoit  encore  en  minorité.  Et 
les  avis  du  confeil  de  Vienne  pour  la 
fiicceiîion  à  la  Couronne  Impériale  , 
étoient  partagés  entre  ce  Prince  &:  l'Ar- 
chiduc  Léopold  fon  oncle.  On  eut  re- 
cours au  Rgi  d'Efpagne ,  Philippe  IV  i 
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ôc  comme  on  piévoyoic  que  les  Paifr-    A"-  ^^^t» 
fances  Etrancreres ,  ôc  les  Efpaenols  en  î^/fT^^^^»^ 
parncLUier  ,    conlennroient   dimcile-      c  i  i. 
ment  a  voir  la  Couronne   d'Efpaane  P^s^*^^^^ 
reunie  a  celle  de  1  r- m  pire  lur  une  mê- 
me tête  ,  on  lui  prcpoia  de  donner  fa. 
fille  en  mariage  au  Roi  de  Hongrie  5, 
qui  renonceroit  dès-lors  à  la  Couronne 
Impériale,  en  faveur  de  TArchiduc  fon 
oncle.   Cette  négociation  fut  fufpen- 
due  par  la  groirelfe  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne  ,   &  Philippe,  1  V  confeilla  de 
aiftérer  l'Eledlion  jufqu'après.les  cour 
ches  de  cette  Princeire.    Les  Electeurs 
voulurent  bien  foufcrire  à  ce  délai.  La 
France   intrigua   pour   tranfporter    la 
Couronne  Impériale  à  la.  Maifon  de 
Bavière  ^  mais  le  Chef  de  cette  mair 
fon  refufa  de  fe  mettre  fur  les. rangs,, 
en  difant  qu'il  préféroit  la  condition 
d'un  riche  Eledteur,  a  celle  d'un  Enir- 
pereur  pauvre.    La  Reine  d'Efpagne 
accoucha  d'un  fils  vers  la  fin  de  l'an- 
née y  d>ch  difficulté  qui  avoit  arrêté  fe 
trouvant  levée  ,  le  Roi  de  Hongrie  fe 
rendit  à  Francfort  pour  fe  faire  élire 
Empereur. 

Le  Grand- Vifir,  fatisfait  du  fuccès  ï-eVKîr  pro- 

d^ .  .  .  pofc  la  paix. 

e  la  première  campagne,  auroit  vou- 
lu mettre  iiii  à  la  guerre  contre  les 
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An.  1657.  Vénitiens ,  pour  fe  livrer  à  toute  ion 
Bi-RTuccE  animolité  contre  Georges  Ragotzi  , 
V  AL  lE  R,  Pi:ince  de  Tranfilvanie  ,  qui  avoit  in- 
Dogede  ve-  trigué  à  la  Porte  pour  le  perdre  ,  6c 
nife.  qLÙ  ayant  depuis  peu,  fans  la  permif- 

fion  du  Sultan ,  porté  la  guerre  en  Po- 
logne d'où  il  venoit  d'être  chafTé  ,  lui 
donnoit  un  jufte  prétexte  de  le  pour- 
fuivre.  Il  fit  venir  d'Andrinople  le  Se- 
crétaire Ballarini  ,  &  lui  infinua  , 
que  la  Porte  étoit  déterminée  à  accor- 
der la  paix  aux  Vénitiens  ,  fi  ceux-ci 
confentoient  à  lui  céder  la  capitale  de 
Candie  avec  fes  dépendances.  Balla- 
rini répondit ,  qu'il  falloir  envoyer  un 
Courier  à  Venife  ,  pour  fçavoir  fur  ce 
fujet  les  intentions  du  Sénat.  On  dé- 
pêcha un  Drogman  ,  qui  arriva  en  di- 
ligence. L'objet  de  fa  million  excita 
beaucoup  d'agitation  dans  le  Sénat.  Un 
des  Sages-Grands  s'elïorcade  faire  fen- 
tir  la  nécelîité  de  prétcrer  une  paix , 
quoique  déshonorante  ,  aux  inconvé- 
nients M'une  guerre  ,  qui  acheveroit 
d'épuifer  l'Etat  en  fe  prolongeant.  Le 
Procurateur,  Jean  Pélaro,  rétuta  l'opi- 
nion du  Sage-Grand  par  toures  les  con- 
fidérations  que  pouvoient  faire  naître 
l'amour  de  Thonneur  ,  &:  le  danger  de 
fléchir  devant  un  ennemi  audacieux 
&  injulle. 
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Le  Doge  prit  la  parole  Se  expofa   An.  1657. 
avec  route  l'énergie  du  fentiment  les  bertucce 
maux  de  la  Patrie  ,  riliuficn  de  toutes  v  al  i  e  r  , 
les   erpcrances  qu'on  ofoit   concevoir  oo^edi  Ve- 
^  la  fageir^  du  parti  propofé  de  ren-  ni''^« 
dre  la  vie  à  l'Etat,  en  acceptant  la  paix     Le  Sén-ic 
quoiqu'avec   des   conditions  dures  &  ^"  'V'-^^  ^^^ 
humiliantes  ,  mais  le  Procurateur  Pe- 
faro  fourint  contre  le  Doge  lui-même 
fon  premier  fentiment  ,  (S:  exhortant 
-tous   les  Citoyens  A  n'être  économes 
ni  de  leur  Tang,  ni  de  leur  bourfe  pour 
une  fi  bonne  caufe  ,  il  offrit  fix  mille 
ducats  pour  fa  part  ^  fa  générolité  en- 
traîna tous  les  fufîrages.  Le  Doge  don- 
na dix  mille  ducats  ,  chaque  noble  & 
grand  nombre  de-  Citadins  offrirent  a 
l'envi  tout  l'argei^t  dont  ils  pouvoient 
difpofer.   On  renvoya  le  Drogman  de 
la  Porte,  &  la  continuation  de  la  guer- 
re fut  rcfolue  i^nanimement. 

Le  Vilir  Kiupergli  ,  étonné  de  la  Sagecon- 
réfiiYance  des  Vénitiens ,  fe  détermina  ç^^'^'^  '^  ^^' 
à  agir  tout  à  la  fois  contr'eux  &  con- 
tre le  Piince  de  Tranlilvanie.  Il  af- 
fembla  une  grande  armée  aux  ordres 
des  Bâchas  de  Bude  &  de  Témefvar , 
&  réfolut  de  fe  porter  lui -même  à 
-Belgrade  pour  être  à  portée  de  diriger 
les    opérations.     Son  principal  objet 
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An.  1657.    ^^^^^  ^^  s^afTurer  de  la  faveur  exclufive- 
Bertucce  du  Sultan,  en  le  flattanrde  refpérance 
^^Qjf  ^»  d'élever  fa  puifTance  au-defliis  de  celle 
Doge  de  Ve-  àe  tous  fes  prédécelTeurs.  Il  obtint  de 
*'^'^*  lui  le  privilège  de  n'être  point  alTu- 

jetti  à  communiquer  au  Divan  fes 
vues  fecrettes ,  &  la  liberté  de  fe  dé- 
faire de  tous  les  rivaux  qui  lui  fai- 
foient  ombrage.  Il  en  vouloir  particu- 
lièrement à  CuiTein.,  Bâcha  de  la  Ca- 
née  5  dont  il  envioit  le  crédit ,  la  ré^ 
putation  dl  les  richeiTes.  Il  lui  donna 
tant  de  dégoûts,  que  ce  Bâcha  prit  le 
parti  de  fe  rendre  à  la  Porte  où  il  re^ 
jetta  le-  retardement  de  la  prife  de 
Candie ,  dont  on  lui  faifoit  un  crime^ 
fur  la  lâcheté  des  Capitans- Bâchas  ,. 
qui  jufques-là  n'avoient  fait  que  fuir, 
ou  fe  laiifer  battre. 

Le  Vifir,  qui  vouloir  le  perdre  ,  lui 
propofa  de  prendre  lui-même  le  com- 
mandement dés  forces  navales  deTEm-- 
pire  ,  &.  de  réparer  les  fautes  de  ceux 
qui  Tavoient  précédé  dans  cet  emploi.  - 
-Cuiïein  accepta,  fans  faire  attention- 
au  piège  qu'on  lui  tendoit ,  ou  plutôt 
jugeant  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux 
de  le  dilîimuler» 

Le  Sénat  avoit  choifi  pour  fon  Ca- 
pitaine-Général ,  François  Morofini 
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qui   commandoit  à  Q?n<\\i  ,    &  qui    An.  1657. 
prit  le  commandement  de  la  flotte  au     Jean 
commencement  du  prinrems.  Le  Doge  ^^q\\^,  ' 
Bertucce  Valier  étoit  mort  au  mois  de  :)oge  de  Ve- 
Février  \  Se  on  lui  donna  pour  fuccef-  ^^^^* 
feur  le  Procurateur,  Jeon  Péfaro,  dont 
Tctoquence  avoir  empêché  le  Sénat  de 
confentir  à  une  paix  humiliante. 

A  peine  Marofini  avoit-il  mis  à  la  opcia:ion&- 
voile  ,  qu'il  hit  alïliilti  d'une  tempcte  i^-^vaies. 
des  plus  furieufes  ,  qui  lui  emporta 
fon  gouvernail  &  qui  fit  périr  quatre 
de  fes  galères.  Le  foin  qu'il  fut  obli- 
gé de  donner  aux  réparations  que  ce 
fâcheux  accident  tendolt  néceffciires  ,. 
donna  le  temps  aux  Turcs  dô  pafler  le 
détroit.  Il  s'étoit  replié  fous  l'iile  de 
Cérigo  5  où  il  reçut  cinq  galères  de 
renfort  qu'on  lui  envoyoit  de  Venife  , 
ôc  les  efcâdres  auxiliaires  d'Italie ,  que 
le  zèle  du  Pape  avoit  fair  monter  cette 
année  à  douze  galères  &:  dix  vailTeaux. 

Morofini  vouloir  furprendre  la  Ca- 
née ,  &Z  cette  entreprife  lui  auroit  réuf- 
jfi  ,  (i  le  fecret  avoit  été  gardé  ;  mais 
il  fut  trahi ,  &  l'Amiral  Culfein  cou- 
rut dans  ce  port  avec  trente-deux  ga- 
Tcres.  Morofini,  furieux  d'avoir  man- 
qué {on  coup ,  fe  préfenta  devant  la. 
Canée  ,   &  défia  au.  combat  l'Amiral 
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An.  1657-   ennemi  ,  qui  eut  la  fageffe  de  ne  pas 
Jean     fe  compromettre.  Alors  le  Cnpitainç- 
cVi'i."  '  ^^^"^^^^^  fépara  fa  flotte  en  plusieurs 
Doge  de  Ve-  efcadres  pour  exercer  la  courre  dans 
^''^*  toutes  les  p-irties  de  rArchipel.   Cuf- 

fein  partit  de  la  Cnnc-ï  qu'il  a  voit  ra- 
vitaillée, tâta  en  pafïl^nt  l'ifle  de  Tine, 
qui  le  reçut  à  grands  coups  de  canon , 
6c  fe  rerira  à  Conir-ntinople. 
Guerre  en  Le  Vifîr  Kiuperg[li,  qiu  ne  lui  avoit 
donne  que  des  iorccs  médiocres  a  dei- 
fein  de  le  filie  éch'^uer  ,  îui  reprocha 
le  peu  d'ufage  qu'.i  en  nvoit  fait,  lui 
ota  le  commandement  ,  l'envoya  aux 
fept  Tours ,  l'y  fit  étrangler ,  &c  s'em- 
para de  fes  biens ,  donc  on  ht  montet 
la  conSfcation  à  quatre  millions  de 
piaftres.  Ce  premier  Minifrre,  occupé 
de  fa  vengeance  contre  le  Prince  Ra- 
gotzi  ,  demanda  fa  tcte  aux  Tranlil- 
vains ,  Se  qu'on  lui  livrât  Varadin  avec 
quelques  autres  places.  Ragotzi  eut  re-  1 
cours  à  Léopold,  qui  venoit  d'être  élu 
Empereur  ,  &  lui  repréfenta  avec  cha- 
leur ,  que  les  Turcs  n'en  vouloienc  a 
fes  Etats ,  que  pour  renverfer  la  bar- 
rière qui  couvroit  la  Hongrie  Se  la 
Pologne  ;  mais  Léopold  éroic  occr.pé 
à  Francfort  à  rompre  les  intrigues  de 
la  France  ,  q^iii  étoit  parvenue  à  met- 
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tre  la  fépaiarion  d'interct  avec  l'Efpa-    An.  1657. 
gne  pour  b.ii'e  de  fa  capiruLirion  ,  &  à     j  e  a  m 
former  la  fametife  ligne  du  Rhin  avec  P  t  s  a  ho, 
la  Suède,  bs  Eledeurs  de  Mayence  oo-edcve- 
&  de  Cologn?  ,  les  Ducs  de  Bnmr- f^Ji<^* 
v/ick  &  do  N:iibourg  ,   le  Lan  '.  n'ave 
de  Helfe  5  tous  garants  de  cette  capi- 
tulation.  Forcé  enfin  de  recevoir  des 
mains  de  l'Empire  cette  chaîne,  il  ne 
put  donner  que  très -tard  [o>\  attention 
aux  adairej  de  Hong;rie.    Le  Gr.ni- 
Vi'U*  le  porta  à  Belgrade,  ht  aQiéger 
Léiio  ,  ^orte  pl^ce  de  la  Trinfilvinie, 
s'en  rendit  maître  ,   for^a  les  Etats  à 
dépofcr  Ragotzi  ,   &  a  lui  fubllituer 
un  Seiî^ii?urde  laMiifonde  Bachiani 
qui   lui  étoit  dévoué  \    après  quoi  il 
mit  fes  troupes  en  quartiers  d'hiver, 
&  retourni  à  Conflantinople. 

La  mort  de  Cromwel  délivra  l'An-  ^î^rf  J- 
gleterre  du  plus  dangereux  de  fes  ty- 
rans. Cet  homme  dans  qui  la  nature 
avoit  formé  l'allemblage  monftrueux 
des  plus  grands  vices  &:  des  plus  gran^ 
àts  vertus  ,  égala  les  excès  des  fcélé- 
rats  les  plus  ini-àmes  &  la  puidance 
des  Monarques  les  plus  abfolus.  Ja- 
mais l'Angleterre  n'eut  moins  de  li- 
berté &  ne  fut  plus  Horiffante.  Jamais 
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An.  1558.     Potentat  n'infpira   plus  de   haine   & 
J  i  AU      n*eut  tant  de  confia cration. 
Es^A^R  o,        j^ç  Cardinal  Mazarin  touchoit  au 
Doge  de  Ve-  but  qiie  fa  politique  avoit  toujours  eu 
en  vue,  la  paix  avec  rEfpngne  &c  le 
^    Affaires    rnariage  de  l'Infante  Maxie-Thercfe 
avec  Louis  XIV.    Il  avoit  fi  bien  dif- 
pofé    les   chofes   pour  vaincre  à   cet 
égard  la  répugnance  de  la  Cour  de 
Madrid ,  cju'il  n'eut  befoin  que  d'une 
dernière  feinte  pour  la  faire  condef- 
eendre  à  tous  fes  deffeins.  Il  fit  tous 
les    préparatifs   du   mariage  de    fon 
iVîaînre  avec   la  Princefle  Marguerite 
de  Savoie ,  dont  il  pouvoit  outrager  la 
Maifon  fans  beaucoup  de  danger  ;  Se 
le  miniftere  d'Efpagne,  à  qui  il  ne  ref- 
to.it  dans  fa  foiblefTe  que  cette  reffour- 
ee  de  paix  ,    fe  hâta  d'offrir  fon  In- 
fante 5  Se  fe  crut  trop  heureux  qu'oa 
An.  16S9*    voulut  Taccepter. 

Waiarin  né-  Pout  donner  pîus  de  confîftance  a  ce 
pcie  avec  commencement  de  négociation  dont 
sienj,  "  le  fuccès  devoit  le  couvrir  de  gloire, 
Mazarin  cherchoit  à  enf^ager  les  Vé- 
nitiens  dans  une  entreprife  contre  le 
Milanois.Il  leur  ofFroit  cent  cinquante 
mille  écus  de  fubfide ,  à  condition  de 
Joindre  quatre  raille  foldats  auxtrout- 
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pes  de  France  ,  de  Savoie  &  de  Mo-    ^^^  lûsy- 
dène  \  il  faifoii  à  ces  trois  Alliés  le     j  r  ^  n 
partage  du  Milanois.   il  promettoit  en  ^  ^,^  ^  '^^» 
particulier  a  la  République  ,  des  trou-  oog^  deVo- 
es  &  des   Généraux  pour  foiiftraire  ""^• 
'ille  de  Candie  au  joug  des  Infidèles  , 
&  projertoit  enfui  te  de  s'unir  à  elle 
pour  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
plcs ,  en  lui  accordant  d'avance  toutes 
les  places  de  la  Fouille  ,  pofTédées  au- 
trefois par  les  Vénitiens. 

Le  Sénat,  qui  nevoyoit  dans  cette      Paix  dc« 
propofition  qu'un  foulagement  incer-  i^iié^écs, 
tain  &  éloigné  ,  la  reçut  avec  l'honnê- 
teté qui  eft  d'ufage  vis-à-vis  de  gens 
dont  on  fe  dcfie  6c  qu'on  a  intérêt  de 
ménager.   Mazarin  ne  fut  pas  dans  le 
cas  d'infifter.    L'Efpagne  avoit  befoin 
de  paix.  La  naifTance  d'un  fécond  Prin- 
ce faifoit  difparoître  les  craintes  qu'on 
avoit  attachées  d'abord  au  mariage  de 
rinfante  avec  le  Roi  de  France  ,  & 
les  vues  de  ce  Cardinal  dévoient  fe 
remplir  tout  naturellement.    Le  con- 
grès s'ouvrit  fur  la  frontière  des  deux 
ryoaumes  ,  &  il  en  réfulta  le  fameux 
traité  d2s  Pirénées ,  chef-d'œuvre  de 
la  politique  de  Mazarin  ,  premier  fon- 
dement de  la  grandeur  de  Louis  XIV, 
fource  des  événemens  qui  ont  placé 
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An.  i6s9,  ^^  poftérité  fur  le  trône  d'Erpagne,  OC 
Jean     ^^^^  celui  des  deux  Siciles. 
P  £  s  A  R  o ,     Le  Viiir  Kiupergli  cprouvoir  pendant 
Doge  de  Ve  ^^  temps-U  à  Conftantinople,  l'animo- 
nife.  flré  de  gens  envieux  de  fa  faveur  ik  qui 

'L'autorité  l'accufoient  d'en  abufer.  Il  s'excita  di- 
^cKiiirergh  ^q^^  foulevemenrs  ,  qu'il  calma  avec 
la  Pciie.      beaucoup  de  bonheur  ,  &c  qui  Un  lour- 
nirent  un  prétexte  pour  fe  déuiire  de 
{es  principaux  ennemis.  Il  foupçcnna 
TAmbafTadeur  de  France  d'entretenir 
des  intelligences  fufpedes  avec  les  V é- 
nitiens  ;  il  le  ni  enlever  &  l'enferma 
dans  une  tour  ,  malgré  les  murmures 
des  officiers  du  Serrail,  qui  lui  faifoient 
craindre   la  vengeance  des  François. 
Louis  XIV  en  témoigna  en  effet  beau- 
coup de  reffentiment  ^  mais  Ton  Mi- 
niftre  lui  confeilla  d'ufer  de  modéra- 
tion ,  6c  il  fe  contenta  d'envoyer  M, 
Blondel  à  Conftantinople  pour  fçavoir 
les  tnotifs   d'une  détention  Ci  offen-^ 
fanre.  Le  Vifir  reçut  alFez  fièrement 
cet  Envoyé  ,  cependant  pour  montrer^ 
qu'il  ne   vouloir    point  déplaire  à  la. 
France ,  il  rendit  la  liberté  à  fon  Am-' 
bafiadeur  ,  &  lui  ordonna  de  fe  reti-j 
r€r.    Comme  il  étoit  fur  le  point  de 
s'embarquer,  on  apprit  qu'un  vaifTeau 
François   chargé  en   Egypte  pour   le 
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Serrail  ,  avoir  emporté  Tes  marchan-    An.  1659, 
difes  en  pays  étranger.  Le  Vifir  vou-     j  e  a  n 
lut  rendre  toute  la  Nation  refponfable  P  e  s  a  k  o, 
de  cette  infidélité  parricuiiere.    Il  fit  ry'^^t  de  Ve- 
arrêrer  de  nouveau  rAmbafTadeur ,  &  "i^e. 
écrivit  a  Louis  XIV  ,  pour  fe  plaindre 
de  fa  mauvaife  conduite  ,  demandant 
qu'il  fut  rappelle  pour  en  rendre  comp- 
te &  en  ctre  puni. 

Au  milieu  de  ces  incidens  qui  par-  Exploit? de 
tageoient  rattenrion  du  Vifir,  il  pouf-  Mjtoijnï. 
foit  mollement  la  guerre  contre  les 
Vénitiens.  Les  efcadres  de  la  Répu- 
blique donnoient  impunément  la  cnaf- 
fe  d  tous  \!^s  navires  Turcs.  Les  Ma- 
niottes  ,  peuple  de  la  Morée  très- 
ennemi  du  joug  Ottoman ,  defiroient 
de  fe  donner  à  la  République ,  &  fi- 
rent parvenir  au  Capitaine -Général 
Morofini ,  plufieurs  avis  fur  les  moyens 
qu'il  pouvoit  prendre  pour  les  délivrer 
de  la  tyrannie  des  1  urcs.  Morofini 
réfolut  de  tenter  l'aventure.  Il  fe  porta 
fur  les  côtes  de  iMorée  ,  débarqua  Aqs 
troupes ,  foumit  la  viiie  6c  le  lort  de 
Càlamata  ,  qui  tenoit  les  Maniorces 
en  brid^  \  mais  ce  peuple  ,  qui  avoir 
paru  i\  emprelTé  de  fe  foumectre  aux' 
Vénitiens ,  foit  foibieife  ,  foitinconf-, 
tance,  ne  fit  aucun  mouvement  en  leur 


504  Histoire 

A  -; '       '      ■ 

An.  16)9.   faveiu";  en  forte  que  Morofini  jugea 
Jean     à  propos    de  ne   pas  s'engager   plus 


^^^Yik'"'^^^"^- 


Doge  de  ve-      H  détacha  Jérôme  Contarini  avec 
'^^^^^  une  efcadre  pour  aller  occuper  le  dé- 

troit des  Dardanelles.   Ali  ,  nouveau 
Capitan  -  Bâcha  ,  en  étoit  forti  avec 
trente  galères.  Morofini  vola  a  la  pour- 
fuite  de  cet  ennemi  ,  Se  le  rencontra 
à  la  hauteur  de  Samos.    Ali  ,  prit  la 
fuite  dès  qu'il  apperçut  la  flotte  Vé- 
nitienne^ mais  elle  arriva  affez  à  temps 
pour  lui  enlever  une  partie  de  fon  ar- 
rière-garde.  Morodni  voyant  les  ga- 
lères Turques  difperfées ,  fe  porta  fur 
les  côtes  de  Natolie  qu'il  ravagea.    Il 
attaqua  de  démolit  plulieurs  châteaux, 
entr'autres  Cifmes  la  plus  forte  place 
de  cette  Contrée.  11  fe  porta  enfuite 
à  CaftelrofTo,  qui  eft  un  fameux  entre- 
pôt pour  les  caravanes  d'Egypte.    Il 
fbumit  la  ville  Se  le  château,  condam- 
na tous  les  foldats  à  la  rame,  pilla  tous 
les  magafins ,  enleva  le  canon ,  démo- 
lit les  fortifications  ,    Se  termina  la 
campagne  par  ce  dernier  exploit. 
Domînîque      Le  Doge,  Jean  Péfaro,  mourut  vers 

Contarini  ,  ^^  £j^  ^q  l'année.  On  élut  pour  lui  fuc- 
io+f  Doge.       ,  ,  .    .  r.    . 

céder ,  Dommique  Contarnu  ,  qui  le 

montra  d'autant  plus  digne  d'être  éle- 
vé 
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vé  au  rang  fnprcme  ,  qu'il  employa   An.  1559, 
pour  s'en  défendre  tous  les  mouve-    Jean 
v.^.ens  que  les  autres  fe  donneur  pour^^^j^j'^i^* 
Tobtenir.  Il  vivoit  retiré  dans  une  déroge  de Vq^ 
fes  terres;  on  l'arracha  malgré  lui  du"''"^* 
lieu  de  fa  retraite  ;  &  le  public  le  vit 
fur  le  trône  avec  cette  efpc.ce  de  joie 
qu'il  fait  toujours  éclatter,  lorfqu'on 
jcouronne  le  mérite  ,  6c  fur -tout  un 
mente  fans  ambition. 


Fin  du  Uvrc  XLIV.  &  du  Tonu  XI, 


Tome  XL 
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Fautes  CL  corrigea 


k%t  90  i  ligne  10,  la  Pavillc  ,  /i/^{  fe 

Fouille. 
Page  115,  lig.  5  ,  Berand  ,  lïfe\  Berard. 
Page  1^6  3  lig.  I  ,  à  montrer  ,  ///ê^  à  monter. 
Page  181  ,  iig.  i ,  Praticiens ,  lift^^  Patriciens, 
Page  28^  ,  lig.  15  ,  Majear ,  lïfe:^  Majeur, 
page  557,  lig.  8  ,  Rovigncd  ,  lïjt:^  Novigrad, 
Page  5  64  y  lig.  14 ,  embarqua  ,  /i/^ç  débarqua. 
Page  418,  ligne  ^  ,  la  longueur ,  Vif^:^  la  Jai* 

geur. 
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DES    MATIERES 

DU  TOME    ONZIÈME; 
A. 

A  Ll,  Baclia,  Gmnd-Vilîr.  Son  refTentiment 
r/jL  contre  les  Vénitiens  ,  leur  donne  de  l'in- 
quiétude, I  tj. 
AmurM.  (  Le  Sultan  )  Sa  colère  contre  les  Vé- 
nitiens, 301  &  303. 

B. 

7J  Edmard  ,  (le  Marquis  de  )  Auteur  des 
JD  moyens  de  faire  réuffir  la  conjuration  con- 
tre Vcnile,  208  j  la  conjuration  étant  décou- 
Ycite ,  il  fc  fauve  à  Milan  ,113. 

Cy/.vx7/r,  Tlfle  de  )  attaquée  parles  Turcs^ 
détail  de  ce  fiége  ,  3  37,  fuite  378. 
Capello  ,  (  Marin  )  fon  exploit  contre  les  Cor- 

faites  de  Barbarie,  300. 
Cardinal  Infant ,  (^le  )  paiTe  en  Italie  ,  16^  ', 

Yij 


^oS  TABLE 

€nléve  la  Ville  de  Trêves.  Fait  l'Electeur 

prifonnier ,  175. 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  efl  décapité,  401,. 
Ckripàne^  Reine  de  ^uéde  ,  traîne  dans  diver- 

fes  parties  de  l'Europe ,  le  fpeélacle  de  Ion 

abdication ,  &  montre  un  caradère  bifarre, 

475- 

Cauvres ,  (  le  Marquis,  de  )  fait  une  invaCoa 
dans  la  Valteline  ,171. 

Couronnes  (  les  grandes  )  accordent  à  très-haut 
prix  j  leur  protcdion  aux  petits  Etats,  m. 

Crequi ,  (  le  Maréchal  de  )  fait  la  guerre  daos 
le  Milanois,  fous  le  Duc  de  Savoye  ,  i8  i. 

Cremwel  fe  fait  déclarer  le  chef  du  Gouverne- 
ment en  Angleterre  5  401  ,  fa  mort,  45^. 

D. 

Elfîno  ,  fa  bravoure  fans  exemple,' 
457- 

E. 

"rp  Spagnols  (les  )  fe  rendent  maîtres  Je 
JlL  la  Valteline ,  141 ,  leurs  intrigues  auprès 
du  Pape  Grégoire  XV  ,  14^  ;  ils  évacuent 
la  Valteline  ,1515  mettent  la  difcorde  en- 
tre les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye , 
171  j  inveftiiTent  Cafal,  309. 

F, 

^T^Erdinand  (l'Archiduc)  obtient  la  Cou- 
Jr  vonne  de  Bohême,  5)5  j  veut  terminer  i\x 

■querelle  avec  les  Vénitiens,  96, 
feria  (  le  Duc  de  )  fait  fouleverla  VakclinG, 
141  j  &  foumet  les  Grifons,  lyjichafic 
ki  Efpagaols  de  l'Etat  de  Gênes",  175» 


D 
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'France  { la)  veut  appaifcr  le  Duc  de  S.ivv))e, 
57  ;  révolution  en  France  par  la  raorc  du  Ma- 
réchal d'Ancre  ,  93  ;  elle  le  méh  dans  l'af- 
faire de  la  Vaheline,  pour  affranchir  les 
Gnfons  de  la  tyrannie  des  Efpagnols,  158; 
les  François  font  une  invalion  dans  la  Val- 
teline,  171  i  dans  l'Etat  de  Gènes  ,173. 

Frédéric  3  Elccleur  Palatin  ,  élu  Roi  de  Bohc- 
nie  mis  au  ban  de  l'Empire,  1 17  j  Ton  armée 
cft défaite,  13  8  3  fe  fauve  en  Hollande,  158  " 

G. 

^  OszAGUE  y  (  le  Cardinal  de  )  Ton  habï- 

\jr  leté,  1 8  ;  fuccéde  au  Duché  ie  Mn  roue  , 
zojfes  offres,  11;  ne  veut  point  fe  dé- 
faifir  de  la  tutelle  de  fa  nièce ,  44. 

Grégoire  XV ^  (  le  Pape  )  demaude  aux  Véni- 
tiens le  rétablilfement  des  Jefuites  ,  148  ; 
fa  fauffe  politique  ,   i6z  ,  Ca.  mort,  I63. 

Grimaniy  Capitaine -Général  des  Vénitiens, 
fes  belles  manœuvres  contre  les  Turcs  ,561; 
une    tempête  violente   difperfe   fa  flotte, 

375- 
Qujlavi  Adolphe  ,  Roi  de   Suéde  ,  entre  en 
Allemagne  ,  avec  une  armée  ,  148  ;  défait 
près  de  Leipfick,  l'armée  Impériale  ,2.5^^ 
cft  tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  165. 

H. 

HAncouRTi  (exploit  du  Comte  d')  30^? 
&  juiv. 
Henri  îï^.  Roi  de  France.  Saf^^cffe  de  fes  pio- 
jcîs,  pour  l'abaiflement  de  la  maifou  d'Au- 
triche i  ^  &  fuiv^  Sa  mort  ,11. 


I 


K 


çio  T  A  B  L  E 

L 

Srahim  ,  (  le  Sultan  )  fa  colère  en  appre- 
nanc  que  le  dctroit  des  Dardenellcs  écotc 
bloqué  ,351;  poignarde  le  Grand  -  Vi/ir, 
3^5;  fa  méchanceté  ,3715  il  cft  ctranglt: 
par  les  Janiiraires ,  3^8. 

K. 

rupERGLi ,  Grand-Vifir ,  fa  réputation, 
481 5  Ton  habileté,  487 ,  4^5. 

jr  ESDIGUIERES  ,  (le  Connétable  de  )  fait 

X-(  une  invafion  dans  l'Etat  de  Gênes  ,  avec 
ie  Duc  de  Savoye  ,133. 

Lorraine ,  (  le  Duc  de  )  eft  chaffé  de  fes  Etats  > 
274. 

Zouîs  XlIlyCa  déclaration  à  l'Ambafladeur 
d-'Efpagne ,  en  faveur  du  Duc  de  Savoye  j 
5>4  5  partage  la  maifon  de  Nevers,  héritière 
de  Mantoue ,  ipo  ;  entre  en  Italie  ,  zi8  > 
fe court  Cazal ,  prend  la  Citadelle  de  Suze  , 
zzo  ;  prend  Pigncrolj  fe  rend  maître  de  la 
Savoye  ,2.34. 

Louis  XIV,  force  par  les  Frondeurs  d'abvin-' 
donner  fa  Capitale  ,  402,. 

m. 

"njr  ÀDRJD,  (  Confeil  eîe  )  fa  politique  dans 

J.Yâ  le  différend  du  Duc  de  Savoye  &  du  Duc 

de  Mantoue ,  45  ,  les  procédés  de  cette  Cour 

aigriffint  le  D.ic  de  Savoye,  7)-  3  conclud 

la  paix  Je  l'ArchiJ'.ic  Ferdinand  avec  les 
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Mahomet  IV^  Sultan  ,  Ton  caraftérc  furieux  , 
444  ;  nomme  Grand  Yifîi  Mehemet  Kîu^ 
pDrgli,^8z. 

Ma>i:oue^  (  Duché  de  )  la  mort  du  Dac  réveille 
les  prétentions  du  Duc  de  Savoye,  14  j  mort 
du  Duc  Ferdinand  (ans  cnfans ,  188  ;  dif- 
férences propofitions  pour  le  parcage  de  cet- 
te Maifon,  ï5>oj  Vincent  de  Mantoue  dé- 
clare en  mourant  le  Duc  de  Pvhéi:el  fon  hé- 
ritier, i^î  i  celui-ci  prend  pofieflTion  de  ce 
Duché  ,  191  j  démarches  des  Précendans  à 
ce  Duché,  i5»y  ;  guerre  à  l'occafion  de  ce 
Duché,  103  &  fuiv.  Embarras  du  Duc  de 
Nevers ,  nouveau  Duc  de  Mantoue  ,  zo6  , 
il  eft  fecouru  par  la  France,  izo;  fa  fer- 
meté, ^^6  ^  fecouru  par  les  Vénitiens,  2173 
afliégé  parles  Impériaux  ,118  s  fa  fâcheu- 
fe  iltuation,  155  5  la  Ville  de  Mantoue  eft 
prife  par  les  Impériaux,  2.38  ,  il  perd  fcs 
Etats  ,  140  i  il  meurt,  197. 

JV/j//!i.jj ,'  Empereur    d'Allemagne,   fe   mêle 
dans  le  dilïérend  du  Djc  de  Savoyc  ,  54"du" 
Duc  de  Mantoue  ,  30  j  fa  mort ,  1 17. 

'hla^arin^  (  le  Cardinal  )  excite  la  guerre  en 
Italie,  éc  pourquoi,  355  S  négocie  avec 
les  Vénicicnis,  500. 

Médias ,  (  Corne  de  )  Grand  Duc  de  Tofcane, 

40-  ^ 
Mocenïgo  ,  Capitaine  Général,  fon  éloge,  J^6l^ 

il  eft  tué  ,491. 
Mocenigo ,  (Lazare)  Capitaine-Général,  fes 

belles  manœuvres  navales,  488. 
Morofini ,   (  Thomas  )   bloque  le  détroit   des 

Dardanelles  ,3^3  belle  deffenfe  qu'il  fait 

avec  un  feul  VaiHeau  ;  il  eft  tué  ,  3  60. 
-Moro/^/îi  (Bernard)  Provéditeur.  Ses  opératio/is 


jit  TABLE, 

pour  défendre  Candie,  5  80  5rcs  autresopé-^ 
rations  navales,  467. 
Morofini ,  (  François  )  Capitaine-Général _,  fes 
opérations,  4^7  5  fes  exploits,  J04. 

O. 

OLiVAREz ,  (  le  Duc  d'  )  Miniftre  d'Ef- 
pagne,  conclud  un  Traité  à  Monzonj 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fur  l'affaire 
delà  Valccline,  180. 
Offone  ,  (  le  Duc  d'  )  Vies-Roi  deNaples  ,  coii- 
tinae  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  looj 
entre  dans  la  conjuration  de  Venife  ,  107  j 
fa  tyrannie  le  fait  rappelier  de  Naples.  1 3  Ot 

P. 

PArme  ,  (  Edouard  Farnefe ,  Duc  de  )  for- 
cé d'adhérer  aux  Efpagnols  ,  2.^2,  j  eft  ex- 
communié parle  Pape  Urbain,  3155  fait  la 
guerre  avecfuccès,  5  là. 

Philippe  UI\  Roi  d'Efpagnc  ,  fe  déclare  con- 
tre le  Duc  de  Savoye  ,413  veut  qu'on  mène 
la  Prince  (Te  de  Mantoue  à  Milan  ,  43  ;  ta 
mort,  1.9. 

Polïùqius  l'amc  des  )  ell  un  abimc  impéné- 
trable, 184. 

R. 

T)  ÈAL ,  (  TAbbé  de  Saint  )  s'eft  trop  livré 

Xi-  au  brillant  de  fon  imagination,  dans  Ton 

Hiftoire  de  la  Conjuration  de  Venife  ,    115. 

Richelieu  y  (  le  Cardinal  de  ;  Miniftre  de  Louis 

XIII  ,  %nc  un   Traité  avec  la  Hollande  , 

166-^  commesce  à  faire  femir  fon  grand 
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génie  politique  ,  ihid.  Propofitions  qu'il  fai*^ 
au  Pape  ,  fur  l'afraire  de  la  Valteline  ,  178  > 
fcs  vues  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc 
d'Olivares  fur  cette  affaire  ,  1805  excite 
Louis  XÏII  à  fourenir  le  Duc  de  Nevers , 
205  ,  habileté  de  fes  opérations,  zi 8  &fuiv. 
fe  rend  l'Italie  dépendante,  fes  projets,  2.58  3 
procure  l'éva/îon  de  la  Reine  Mère,  t$9  y 
frappe  de  grands  coups  à  la  Maifon  d'Autri- 
che, 7.66  j  profite  de  la  dif^race  des  Suédois, 
2:74  ;  fcs  talcnsfont  trembler  l'Europe  ,  ib'id. 
fait  la  guerre  à  l'Empereur ,  1750  la  foutient 
en  rraiie  ,170, 181,1895  dans  la  Valteli- 
jie  ,  182  3  fait  un  nouveau  Traité  avec  les 
Suédois  ,  15)1  ;  fait  foulever  contre  l'Efpa- 
£,r\ç.,  la  Catalogne  &  le  Portugal,  3  ii  5  fa 
mort ,  3 10  j  éiOge  de  ce  Miniftre ,  i^i(/. 

S. 

çs  AvoYE,  (Charles  Emmanuel  Duc  de  '  là 
^  mort  du  Duc  de  Mantoue  réveille  fes  pré- 
tentions ,  143  fes  intrigues  ,  16  ;  veut  réfer- 
ver  fes  prétentions  fur  le  Montfcrrat,  12  ; 
fait  une  irruption  dans  ce  Duché ,  14  > 
fe  refufe  aux  repréfentations  des  Vénitiens, 
^5  ;  fe  brouille  avec  eux,  19  5  il  recherche 
les  Vénitiens  ,  51;  rompt  avec  l'Efpagne  , 
j4  ;  fe- jette  dans  le  Milanois  ,  ff  >  fon  dif- 
cours  àrArabalfadcur  de  Venife,  5:9  ;  il  né- 
gocie avec  les  Vénitiens,  76  3  £?Àz  la  guerre 
dans  le  Piémont  contre  l'Efpagne  ,933  fait 
une  invafon  dans  l'Etat  de  Gênes,  175; 
fait  un  Traité  avec  l'Efpagne  ,  &  difpofe 
du  Montferrat,  i()6  ;  [c  joue  des  proraelfcs 
&  des  fermcns ,  ioj  i  s'accommode  avec  la 
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France  ,  xî^  5  malheurs  de  ce  Prince,  fa 
liiorc,  141  &  fiùv.  Vidor  Amédée ,  Duc 
de  Savoyc;  difcorde  dans  fa  Maifon  ,  171, 
il  eft  d'une  fanté  délicate,  ïbïd.  eft  Généra- 
liffime  de  l'Armée  de  France  dans  le  Mila- 
nois,  18  I  j  fa  mort,  23;^. 
Suédois ,  leurs  progrès  e&  Allemagne ,  1^6, 

T. 

r^HoMAS  db  Savoye  ,  (  le  Prince)  publie 
un  manifefte  contre  la  Régente  de  Savoye, 
3055  il  s'accommode  avec  la  France,  511* 
Tolède  ^  (  Pierre  de  )  Gouverneur  de  Milan,  fa 
conduite  dans  le  différend  du  Duc  de  Savoye 
&  du  Duc  de  Mantoue,  285  menace  le  Duc 
de  Savoye  ,  ^1  j  entre  dans  la  conjuration 
de  Venifc,  115. 
Turcs.  Les  Jani flaires  fe  révoltent ,  tranchent 
la  tcte  à  Ofman  ,  ainfî  qu'au  Grand-Viî^r, 
élèvent  Mufrapha  fur  le  Trône,  160  j  les 
Turcs  veulent  envahir  Candie  ,   331  j  dé- 
barquent dans  rifle,  3  3  5  ;  détail  du  Siège  , 
537  ;   ils   lèvent   le  Siège  après  fix  mois  , 
3  84  5  reprennent  le  Siège  de  Candie,  410  ; 
le  lèvent,  41 1 ,  ne  peuvent  s'ouvrir  le  paf- 
fage  du  détroit  bloqué  par  les  Vénitiens  , 
415  ,  fuite  de  cette  guerre, 41 7 5 nouveaux 
troubles  à  Conftantinople  ,  43 1  , 47^  5  fui- 
tes de  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  444 
&  fuiv.  Les  Turcs  font  entièrement  défaits 
dans   le  détroit  par  les  Vénitiens  ,  477  ; 
confternation  à  Conftantinople,  480  ;  perte 
qu'il  font  dans  le  fameux  combat  des  Dar- 
^.anciles,  4pi  ^  ils  propofent  la  paix  ,  4^3» 
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V. 

F'j4LTELïyE i  Topographie  de  cette  Pro- 
vince, 13^  j  cauies  qui  donnèrent  lieu  à 
fa  révolte ,  ihid.  les  Efpagnols  fe  rendent 
les  maîtres  de  la  Valteline,  142  ;  ils  l'éva- 
;cuent  ,  I  n  j  les  places  font  mifes  en  dépôc 
entre  les  mains  du  Pape  ,  161  ;  les  François 
y  font  une  invaiîon  ,  171,  Traité  conclii 
entre  la  France  &  IXfpagne  ,  au  fujet  de  U 
Valteline,  179» 

Valfleïn,  Général  des  Armées  de  l'Empereur, 
eftafTalllné  j  fur  quels  foupçons  ,  173. 

f^éniticns  (  les  ;  fe  déclarent  pour  le  nouveau 
Duc  de  Mantoue,  i(î  j  mefures  prifes  par 
Je  Sénat  contre  les  Pirates  ,38,  leur  con- 
<luite  dans  le  différend  du  Duc  de  Savoye  , 
&  de  l'Efpagne  ,  $6  ',\a.  guerre  contre  les 
ÏJfcoques  le>  brouille  avec  l'Archiduc  Fer- 
dinand, 70  ;  ils  lui  font  la  guerre,  71 5  les 
hauteurs  da  la  Cour  d'Efpagne  les  irritent , 
74  j  délibération  du  Sénat  à  ce  fujet  ,  77  , 
^ont  la  guerre  dans  le  Frioul ,  8  i  j  &  autres 
Pays ,  84  ^  fulv,  ils  arment  contre  le  Vice- 
Roi  de  Naples,  8^5  conjuration  contre  les 
Vénitiens,  par  qui  formée,  107  5  fuite  de  cet- 
te affaire  ,  10^  j  6»/ elle  eft  découverte,  m  ; 
les  Complices  font  arrêtés ,  &  punis  de  mort, 
1 1 3  i  intérêts  des  Vénitiens  après  la  mort  de 
l'Empereur  Mathias,  118  ;  fage  politique  du 
Sénat,  119  i  ils  concluent  le  Traité  ,  115?  ; 
s'intéreffent  pour  les  Grifons  dans  l'alFairc 
de  la  Valteline,  141  &  faiv.  envoyent  une 
Ambaifade  à  Rome,  147;  refufcnt  au  Pape 
&  à  l'Ambaffadeur  de  France,  le  rétabli ife- 
ment  des  Jéfuites  dans  leur  Viilc ,  148  j 
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font  une  ligue  avec  la  France  &  la  Savoye  , 
16 1  j  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
leur  eft  favorable,  16$  ;  rravaillent  à  l'ac- 

l  commodément  des  Maifons  de  Savoye  •& 
«le  Manroue,  166  5  foutiennent  l'efTorc  de 
la  guerre  de  la  Vaiteline,  lj6  j  font  mé^ 
cofitens  du  Traité  de  Monzon ,  1 8  i  ;  fe  dé- 
clarent pour  la  Maifon  de  Nevers  ,  19^',  ils 
fe  liguent  avec  la  France  &  le  Duc  de  Man- 
toue,  ii8  î  fe  défient  des  vues  hardies  du 

;  Cardinal  de  Richelieu ,  258  3  ont  des  démê- 
lés avec  Rome,  1^0,170,  2845  avec  îe 
Duc  de  Savoye  ,  %6-j  5  répriment  les  Cor- 
faires  de  Barbarie  ,2.991  font  la  paix  avec 
Amurat,  307  3  leurs  mefures  pour  défendre 
J'Ifle  de  Candie,  afîiégée  par  les  Turcs, 
3346*  fuiv»  ils  follicitent  l'afliftance  des 
Princes  Chrétiens,  3455  bloquent  le  détroit 
des  Dardanelles  ,3515  leur  fucccs  fur  Mer, 
répandent  le  trouble  à  Conflantinople,  3  <>  5  3 
ils  négocient  pour  la  paix,  377  3  délibèrent 
de  céder  Candie  aux  Turcs ,  5853  brûlent  la 
flotte  du  Gapitan  Bâcha,  4053  négocient 
avec  les  Tartares ,  411  3  remportent  une 
éclatante  viéloire  fur  les  Turcs ,  À.16  3  com- 
bat naval  dans  ledétroit,  45(>  3  victoire  (]u*ils  , 
remportent  dans  le  même  détroit ,  4^^  3  fa-«; 
jneux  combat  des  Dardanelles ,  45>i. 

U. 

jr  jRbain  VIII, {U  Pape)  fes  différends  avec 
C/  le  Duc  de  Parme  ,  3 1  f  3  fa  mort  ,331. 
U  [coque  s  ,  leurs  ravages  ,133  aélion  barbare 
qu'ils  commettent  envers  Chriftophc  Yeiiier, 
3  3  3  fuite  de  cette  guerre  ,    ;^  ,   ^8. 

Fin  de  la  Table  du  tome  onzième. 
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